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AVERTISSEMENT
nombreuses erreurs, on nous tiendra compte peut-être de la difficulté de la matière , à une époque surtout oii les écrits des naturalistes des diverses contrées tendent à s’éloigner de l’unité linnéenne.
Enfin , obligés de choisir les sources de nos citations , nous avons constamment mentionné de préférence les êtres que représentent des figures nouvelles et exactes ; et si nous avons admis des diagnoses d’espèces étrangères non gravées, c’est parce qu’elles appartiennent a des travaux récens et remarquables, et que les observations qui les concernent sont consignées dans des livres peu répandus.
Aplanir pour ceux qui, comme nous , sortent de dessus les bancs, les difficultés premières d’une science dont l’étude fait notre bonheur , a été notre principal but; et puisse ce petit livre servir d’introduction aux ouvrages classiques de nos grands maîtres !
SUR LES OISEAUX
La branche de l'histoire naturelle qui nomme les oiseaux, décrit leurs mœurs, leurs habitudes, leurs rapports, les lois diverses de leur organisation, est I’Obnithologik. Les oiseaux forment la deuxième classe des animaux vertébrés. Us sont ovipares ; ont une circulation complète; des poumons sans lobes ; un sang chaud ; le corps couvert d’organes nommés plumes, et les extrémités antérieures en général propres à la locomotion aérienne ou vol.
Les rapports les plus intimes unissent donc les oiseaux aux mammifères; mais ils s’en distinguent surtout par une organisation extérieure toute différente, bien que plusieurs de ces derniers aient le y ol des oiseaux, leur bec , leurs doigts palmés, e , t , jusqu'à leur ponte. Aussi aurait-on plus dune raison, en ell'et, de considérer l’ornithor yuque (i) plutôt comme un oiseau que comme un
(*)_ Lornithorynque nous parait très voisin, sons ' ertains rapports, des manchots. Les plumes cher.ceux-
mammifère, dont il n’a que très peu de caractères. Mais ce qui isole surtout les oiseaux de tous les autres êtres pris en général, ce sont deux mâchoires revêtues de corne, dont la forme varie à l’infini; des plumes qui couvrent le corps; un seul cloaque pour l’expulsion des matières, la fécondation , et pour le résultat de la génération, ou la ponte des œufs, qui ne peuvent éclore que par l’incubation.
Le vol est facilité chez les oiseaux par des. membres antérieurs allongés. Leur respiration, qui doit être très active par l’énorme quantité de sang que leurs mouvemens violens et sans cesse répétés consomment, s’exécute à l’aide de larges poumons entiers, enveloppés par une membrane criblée de trous, qui permet à l’air de s’introduire dans plusieurs cavités de la poitrine, du ventre, des ailes et des os , où il sert h augmenter la légèreté spécifique de l'animal. Les doigts empâtés dans les ailes, et ne subsistant que par des vestiges, nécessitent l’emploi des membres postérieurs seuls pour la marche, et dès lors les ali-’ mens ne sont saisis qu’à l'aide du bec, qui devient ainsi l’organe de préhension. Quelques espèces cependant, telles que les perroquets, saisissent leurs alimens avec leurs pales.
Le cou est toujours composé d’un grand nombre de vertèbres. Il est parfois allongé démesurément chez quelques espèces {cygne, an- | hinga). La poitrine est recouverte en devant de
ci sont déjà des demi-poiis, et leurs ailerons poilus sont remplacés chez les ornithorynques par tles demi' pieds palmés. Leurs ongles sont ceux des oiseaux, et leur ergot est de nature, il est vrai, plus compliquée.
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cinq pièces osseuses, qui constituent le sternum, aonl la surface est hérissée d’une crête saillante, qui manque chez quelques oiseaux, et qui est nommée bréchet. Les deux fosses qui bordent cette crête osseuse sont recouvertes de muscles ■'obustes, terminés par des tendons d’un tissu L’es sen ’c, destinés à mouvoir avec force les •nies. Le système musculaire, en général, jouit d une grande énergie, et les libres charnues forment des plans compactes que n’isole point le tissu cellulaire. Les bras sont d’autant plus longs que 1 oiseau est plus mauvais voilier ; l’avant-bras est plus long, et l’humérus beaucoup plus court au contraire, lorsqu il est remarquable par l’étendue et la durée du vol.
La main est composée d’une seule rangée d’os au carpe, d un seul métacarpe et d’un os styloïde, qui remplace le poucè et où s’insèrent les plumes de 1 aile bâtarde ; d’un doigt à deux phalanges et d’un os styloïde encore plus petit que le précédent. Les pennes qui partent de la main sont nommés primaires, et sont au nombre de , . ’ cdlcs de l’avant-bras sont les pennes secondaires , et celles qui s’attachent à l’humérus s’appellent scapulaires. Le fémur est plus court que le tibia ; celui-ci est uni au péroné, qui est toujours grêle et souvent à peine marqué. Un seul os remplace le tarse et le métatarse, et le uombre et la disposition des doigts changent suivant les familles, et leurs articulations augmentent depuis le pouce qui en a deux jusqu’au doigt externe qui en a cinq.
Le bec varie singulièrement. Parfois il est de aille démesurée, et c’est ainsi que les casques osseux des casoars sont dûs h un accroissement de 1 os frontal, et que le bec des toucans est en.
dedans spongieux et formé d’innombrables cellules. Il prend toutes les formes, et affecte mille modifications , suivant l’usage auquel il est destiné d’après le genre de vie de l’animal. La tète peut, par la manière dont elle s’articule avec la première vertèbre , sur un condyle unique, jouir des mouvemens de rotation de devant en arrière : aussi un oiseau place aisément son bec en ligne directe sur le dos (le torcol par exemple.)
Le bassin est très étendu en longueur pour fournir des attaches aux muscles des cuisses qui maintiennent l’oiseau dans la station bipède. Les ischions et le pubis sont écartés pour livrer passage aux œufs.
Le prolongement de la colonne vertébrale forme une queue osseuse très courte, terminée par un os caudal qui supporte les plumes nommées rectrices au nombre ae dix, plus communément douze , et quelquefois quatorze et dix-huit.
Plusieurs des sens sont très développés chez les oiseaux. Quant à celui du toucher, il ne peut être complet, par rapport aux plumes qui recouvrent le corps et aux matières cornées ou solides qui constituent le bec et les pieds. Mais les sens de la vue, de l’odorat et de l’ouïe, y suppléent efficacement.
Le cerveau, qui offre six éminences à l'extérieur, est logé dans une boîte osseuse, où chaque ventricule antérieur est fermé par une cloison mince et rayonnante. Cette cloison est à peu près caractéristique du crâne des oiseaux.
La vue a reçu quelques modifications dans les organes qui la perçoivent, et est aussi étendue que possible. Elle a lieu de près comme à de grandes distances. Un appareil musculaire transparent , nommé membrane clignotante, et destiné
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à affaiblir les rayons lumineux, sert à voiler l’œil comme un rideau, et ce mécanisme est très apparent chez les accipitres. Le cristallin est très aplati, et la cornée transparente, au contraire, est très convexe. Une membrane plissée entoure circulairement la terminaison du nerf optique introduit dans le globe ; elle a reçu le nom de bourse conique et de peigne de l’œil.
L’oreille est sans conque extérieure proprement dite, et ne s’ouvre au-dehors que par un méat, revêtu de plumes d’une nature différente de toutes les autres. Peut-être doit-on appeler conques les cercles rayonnés des oiseaux de nuit, qui ne présentent que deux dépressions arrondies, mais non saillantes. Elle n’a qu’un osselet entre le tympan et la fenêtre ovale, et le limaçon est en cône a peine arqué. Les canaux semi-circulaires sont grands et logés dans une partie du crâne , où ils sont environnés de toutes parts, dit M. Cuvier, de cavités aériennes qui communiquent avec la caisse.
L’odorat paraît très subtil chez la plupart des oiseaux. Les narines, placées sur la mandibule supérieure, affectent toutes sortes de formes dans la manière dont elles s’ouvrent. Trois cornets presque cartilagineux occupent les fosses nasales, et le moyen est le plus développé. La membrane pituitaire est très mince sur le cornet supérieur , et veloutée sur le cornet moyen. Elle reçoit, suivant M. Scarpa, les filets nerveux de la cinquième paire. Quelques oiseaux ont les narines fermées par des lames dures Ou des membranes , et l’odorat chez eux doit être très obtus. Les poils ou les barbules qui les couvrent influent aussi probablement sur la perspicacité de ce sens.
Le goût paraît peu prononcé en général. La
langue d’ailleurs est le plus souvent Cornée à la pointe, et elle ne peut avoir nulle conscience de 1a saveur d’un corps dont l’odeur et la forme sont les caractères principaux qui portent l’oiseau à le rechercher. Cependant les perroquets, dont la langue est revêtue d’un épiderme sensible , sont très susceptibles de savourer les alimens. Les toucans à langues barbelées jouissent en mangeant certaines substances, et les oiseaux dont la langue est terminée par un pinceau de filets nerveux ou de papilles allongées, doivent certainement distinguer les saveurs avec netteté.
La peau est souvent nue en certaines parties ; elle est, en général, recouverte d'un épiderme mince et plissé. Des organes formés de tissu érectile, et se gorgeant de sang h certaines époques , entourent quelquefois le cou, la tête ou la base du bec. Les plumes sont attachées à la peau par lignes assez régulières, formant des quinconces. Elles naissent chacune d’une papille du derme, et sont le produit d’une excrétion particulière. (Consultez un mémoire de M. F. Cuvier, intitulé : Observations sur la structure et le développement des plumes, Ann. du Muséum, t. xm, p. 32^.) Les plumes tombent deux fois dans 1 année , ou une seule fois, et sont remplacées par d’autres ; c’est ce qu’on nomme la mue, qui a lieu le plus ordinairement après le temps de la ponte. La livrée des oiseaux change donc suivant les époques , de là découle la nécessité de savoir distinguer le plumage d’été ou d’hiver : celui des adultes ou des jeunes , du mâle nu de la femelle. La couleur comme la nature des plumes varie aussi, depuis les teintes les plus sombres et les plus ternes jusqu’à celles qui sont brillantes et vives. On attribue leur coloration aux matières
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introduites pur le sang , et aussi à l’arrangement de lames cornées constituantes. La disposition des barbes sur le rachis, les exceptions et les modifications nombreuses que présente cette partie sont très intéressantes à connaître ; mais elles nous entraîneraient loin du simple aperçu que nous avons pour but djcsquisser. Des plumes singulières s’élèvent parfois sur diverses parties du corps, pour constituer des ornemens nommés huppes, moustaches , faisceaux, brins, etc. Leur nature s’éloigne beaucoup , dans certains cas , de la forme des plumes ordinaires. Ce qui est assez général clicz les oiseaux, c’est de nous montrer dans le sexe masculin les parures les plas ornées et les plus somptueuses, tandis que les femelles en sont privées et n’ont qu’une livrée sans éclat. La taille de celles-ci est aussi fréquemment différente de celle des mâles.
Les fonctions de nutrition s'exécutent ;'i l’aide de plusieurs organes qui ont un attribut particulier chez les oiseaux. Les alimens saisis par le bec sont quelquefois broyés et coupés par lui, et le plus souvent avalés , sans que l'action de mâcher ou de les triturer en bol ait jamais lieu. Ce bec, organe préhenseur par excellence, est recouvert par une corne épaisse, moulée sur la 1 portion osseuse , variant en dureté et privée des petits os nommés dents, bien que le savant Gcofl’roy Saint-Hilaire ait découvert des corps à demi cachés, qu il regarde comme les analogues des dents chez les mammifères. La forme du liée, accommodée au genre de vie, varie dans chaque genre ; et c’est de son étude, unie à celle des tarses , que découlent les principes les plus simples et les plus faciles de ranger méthodiquement les oiseaux. Par un mécanisme particulier desarticu-
latious des mandibules, et de l’inférieure notamment, avéc l os omo'ide, il en résulte que lorsque le demi-bec inférieur s’abaisse, le supérieur s’élève. La substance alimentaire, une fois avalée, descend dans un tube digestif à trois poches. Dans le premier, nomme jabot, elle s'y arrête et y séjourne plus ou moins long-temps pour y recevoir une élaboration première ; elle passe ensuite dans une poche munie de glandes nombreuses , nommée ventricule, et estreçue en dernier lieu dans un organe à libres musculaires d une grande force , nommé gésier, véritable estomac des oiseaux. Là s’opère la dernière élaboration. Les matières qui en sortent, traversant les intestins, tombent dans une poche commune aux uretères et aux organes de la génération , qu on nomme cloaque. L’organisation du foie, de la rate, des vaisseaux lymphatiques et des autres viscères, considérés anatomiquement, ne peuvent nous occuper ici. Le genre de nourriture est aussi variable que les genres des oiseaux. Toutes les substances y fournissent à peu près.
La voix des oiseaux est presque généralement très forte , très claire et très nette. La trachéeartère varie beaucoup, toutefois suivant les genres, et concourt à augmenter son intensité par un renflement inférieur. C'est ainsi quelle i ebrousse sur le sternum chez certaines espèces, et notamment chez le cassican kéraudren , dont la voix parcourt presque tous les tons de la gamme : mais la voix semble avoir de profondes ramifications avec la mue ; car, pendant cette période de malaise, elle cesse le plus ordinairement. A 1 époque de l’amour, lorsque le besoin de se reproduire se fait vivement sentir, la voix, chez quelques oiseaux, acquiert uu timbre
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sonore, une étendue de sons qui rendent leur chant aussi varié qu’agréable. Cependant il en est de silencieux , ou qui ne font entendre qu’un cri peu articulé et rare ; de criards , dont la voix est forte, accentuée et d’une vibration monotone et rude.
La locomotion sur le sol s’exécute donc avec deux pieds ; mais il arrive que ces pieds se trouvent façonnés pour un autre mécanisme, qui est le nager. En thèse générale, plus un oiseau est bon marcheur, moins il est bon voilier. On appelle bon voilier tout oiseau dont le vol embrasse des espaces immenses de l’air, qui a moins besoin de reposer à terre ses muscles fatigués, dont la somme des forces suffit en un mot à le maintenir long-temps en action. Les oiseaux de haute mer, les hirondelles , en sont un exemple. Quant au vol, ou peut le définir la locomotion dans un fluide gazeux, locomotion dans laquelle la pesanteur du corps est surmontée par la résistance qu opère le déplacement de l’air frappé par un appareil compliqué , tel que le sont les ailes. Le vol n’est, en effet, par la manière dont il s’opère, que la locomotion terrestre par sauts exécutée dans le fluide aériforme. L'organisation d’un oiseau est, en eflet, très appropriée à ce genre de mécanisme : l'air qui circule librement dans son intérieur, les cavités des os, les tubes creux des plumes, y concourent efficacement. Tout oiseau dont les pennes alaires sont longues et aiguës, aura un vol de très longue haleine ; tout oiseau, au contraire, qui aura des ailes arrondies et concaves , n’aura qu’un vol court et par soubresauts. Entre ces deux points se manifestent mille nuances. Il en est en outre dont les ailes, réduites à des rudimens à peine sensibles , ne ser-
vent plus qu’à la natation ou à l’usage de balancier dans la course ; la queue elle-même est très utile dans le mécanisme du vol, où elle sert de gou verm ni.
Mais la fonction la plus importante pour un animal quelconque est la reproduction. Tout est sacrifié a ce buL dans l'organisation. Naître, se reproduire, et puis mourir, est la loi immuable de la nature. A cette époque de la vie, la puberté, les oiseaux prennent leur plus brillante parure, fout entendre leur cliautd’amour, se recherchent par la plus agaçante coquetterie, et construisent, avec la plus tendre sollicitude, le nid qui doit recevoir le fruit de leur union. Mais combien les lois instinctives qui président à la confection du berceau de leurs descendans, dans la hiérarchie des êtres, varient! Quelle distance du sable du rivage qui doit recevoir les œufs de la grossière autruche à l’enveloppe de ouate de coton , tissee avec art, qui est suspendue aux rameaux fleuris des arbres équatoriaux ! L’union des oiseaux se termine par la ponte d’œufs que les père et mère doivent couver pendant un temps plus ou moins long, pour faire éclore le germe. Cette période est nommée l’incubation. Quelques oiseaux abandonnent ce soin aux elfets de la chaleur solaire. Ouelques autres pondent dans des nids qu’ils n’ont pas construits, et laissent à des espèces étrangères le soin de couver leurs œufs. Les jeunes, au moment d’éclorc, brisent l’enveloppe calcaire qui les contenait avec une pointe osseuse dont leur bec se trouve inuni pour cette seule fonction, et apparaissent à la lumière revêtus d’un duvet fin, qui doit bientôt tomber. Ils reçoivent de leurs paï ens la nourriture que ceuxci préparent, cl font refluer de leur jabot. La
d’ornithologie.
fécondation chez les oiseaux s’opère par un simple contact des parties de la génération sans intromission , et le fluide fécondant est lancé dans le cloaque. Le nombre des œufs varie dans toutes les espèces; mais plus les oiseaux sont de grande taille, moins ils ont de petits.
Les mœurs des oiseaux ont de tout temps attire l’attention des naturalistes, et même des gens du monde. Elles décèlent un instinct inné, une intelligence perfectionnée ; mais nous n entrerons ici dans aucuns détails, les réservant pour Je tableau de chaque genre, où nous nous appesantirons sur eux. Il en est de même de 1 industrie, des localités, de la distribution géographique , ces matières devant faire 1 objet de nos études et de nos réflexions, à mesure que nous passerons les divers genres en revue. Cependant il est quelques fonctions générales dont nous devons encore dire un mot. Soumis a la captivité, quelques oiseaux témoignent le souvenir des soins qu’on leur prodigue, retiennent les mots qu on cherche à leur inculquer, et. leur mémoire se charge de phrases dont ils imitent les sons. Mais la prévoyance la plus remarquable est celle de leurs migrations. Des oiseaux en effet, instruits par une expérience qui ne peut etre que toute instinctive, qu’à telle époque leur réunion doit avoir lieu pour le départ vers des contrées plus douces, plus abondantes en nourriture, se rassemblent, se mettent en route, guidés par les anciens dont l’expérience est leur boussole, traversent les mers, et vont ainsi deux fois 1 an sous de nouveaux cieux, sur de nouveaux rivages.
D autres, au contraire , paraissent éprouver une véritable hibernation , et ce fait, nié parles uns , affirmé par d'autres , est encore dans l'obscurité.
Ainsi certains oiseaux quittent nos climats aux approches de l’hiver, et d’autres, au contraire, abandonnent les environs du pôle, et remontent vers nos contrées plus tempérées. Nous le répétons , à chaque genre nous aurons le soin de présenter tous les détails que comporteront les mœurs des espèces qui le composent.
Depuis Aristote et Pline jusqu’à nos jours, la vie des oiseaux a eu un nombre infini d’historiens. Ce n’est point dans un compendium générique comme celui-ci que l’énumération des écrits innombrables publiés sur ce sujet doit trouver place. Il n’en est pas de même des méthodes, ce fil d’Ariane qui sert à guider dans le labyrinthe des nomenclatures. En effet, sans méthode point de science, et point de tradition sur les connaissances que chaque devancier lègue à ses successeurs. Mais la méthode, qui range les êtres suivant les rapports les plus naturels, les groupe d'après leurs affinités ou leurs ressemblances d’organisation , est si utile, qu’on ne doit pas s’étonner si tant d’efforts ont été faits en ornithologie pour atteindre ce but. Aussi peu de branches dans les sciences naturelles peuvent en présenter autant que l’histoire des oiseaux. Plusieurs ont acquis une grande réputation, et toutes cependant laissent beaucoup a désirer. La meilleure classification est celle qui ménage tous les rapports de formes, d’organisation , de mœurs, de patrie , et qui permet à l’homme le plus étranger à l’histoire naturelle , mais imbu de ses règles et de son esprit, de découvrir, sans hésitation comme sans embarras , un être donné au milieu de dix mille autres. Cette méthode pour les oiseaux se fera sans doute long-temps attendre encore. D’ailleurs n'est-il pas nécessaire que la première hase, ou
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ce qu on nomme ordre, famille, genre , espèce, variété , soit fixée, et on ne voit pas que tous les esprits soient bien d’accord sur ce sujet. Les oiseaux présenteront d’ailleurs constamment des obstacles à une méthode vraiment naturelle , et en meme temps d’un usage populaire. Les exceptions aux règles principales sont si nombreuses, tant de genres se confondent par des dégradations insensibles, tant d’espèces ne reposent que sur des variétés de plumage , d’âge, de sexe, que de long-temps on ne pourra, pour cette classe comme pour bien d'autres, n’employer que des caractères pris dans un seul ordre d’organes ; Car une méthode exclusive ne paraît pas devoir réussir, en ornithologie surtout.
Habitué à considérer les êtres en grand, et d apres leurs rapports généraux et réciproques, M. Cuvier nous semble avoir proposé la méthode ornithologique la plus claire et la plus facile. Celles de MM. Temminck et Vieillot, qui attestent une profonde connaissance des oiseaux, bien que très bonnes, ont cependant de nombreuses difficultés. Nous choisirons donc celle de M. Cuvier, telle qu’elle a paru dans le Règne animal. Mais nous croyons cependant devoir donner, avant d’entrer en matière, et sous forme de tableaux , les principales classifications qui ont été publiées par les auteurs les plus connus : de leur examen et de leur comparaison, on ne pourra fetirer que d’utiles résultats.
MÉTHODE DE BRISSON
i°. Doigts dénués de membranes. — Jambes couvertes de plumes jusqu’au talon; quatre doigts y tous sépares jusqu'à leur origine ou environ; trois devant, un derrière; bec droit, à bout de la mandibule supérieure un peu renflé et courbé : narines à demi couvertes d’une membrane épaisse et molle.
Ordre I. — G. pigeon.
Bec en cône courbé , ordre IL
A. Tête garnie de membranes charnues. G. dindon , coq?! peintade.—B. Tête dénuée de membranes. G. gelinotc, perdrix» faisan.
Bec court et crochu , ordre III.
A. Base du bec couverte d'une peau nue. G. épervier, aigle» j vautour.— B. Base du bec couverte de plumes tournées en de* } vaut. G. hibou, chat-huant.
Bec en cône allongé, ordre IV.
A. Narines couvertes par les plumes. G. coracias, corbeau» pie, geai, casse-noix. — B. Narines découvertes. G. rolliei’»! troupiale , oiseau de paradis.
Bec, droit , à bords de la mandibule supérieure échancrés vers le bout, ordre V.
G. pie-grièche, grive, cotinga , gobe-mouche.
Les deux mandibules entières, ordre VI.
G. pique-bœuf, étourneau.
Le bec menu et un peu arqué, ordre VII.
G. huppe, promerops.
Le bec très petit, comprimé horizontalement à s*|
d’ornithologif.. 15
base et crochu à son bout: l'ouverture du bec I'IUS large que la tête, ordre VIIl.
G. tette-clièvre, hirondelle.
Le bec en cône raccourci, ordre IX.
innOi T mandibules droites. G. tangara , chardonneret
i a “ i gros-bec , bruant. — U. Mandibule supérieure crovr. coliou , bouvreuil, hec-croisé.
Lc 1)ec en alêne , ordre X.
G. alouette, bec-figue, me'sangc.
Le bec en forme de coin, ordre XI.
G. torchepot.
Le bec eflilé, ordre XII.
G. grimpereau , colibri, oiseau-mouche.
Q dre xni etSJ JeUX deVant et deux derrière, or-
A. Bec droit. G. torcol, pic , jacamar. — f. Ber un peu tourbe. G. barbu , coucou. — C. Bec court et crochu. G. couroucou , boul-de-petun , perroquet. — 1). Bec long, de U grosseur de lu te'te. G. toucan. 6 ' 4 oî
Celui du milieu des trois anterieurs étroitement uni al extérieur jusqu’à la troisième articulation , et à 1 ln teneur jusqu à la première, ordre XIV.
K ^ tC court et comprimé. G. coq de roche, manakin. — cconu/ue et dentelé. G. momot. —C. Bec droit cl assez calao' nartin-pêcheur, todier. — Bec argué. G. guêpier,
* L^rtie iies jambes denuee de plumes, les ailes le y,,j S a 5j r0| '\y' 0n du cor P 3 °t impropres pour
G. autruche, touyou, casoar, drontc.
je s ailes assez grandes et propres pour le vol ; trois u °!gts devant, pas derrière, ordre XVI.
G- outarde, déliassé, huîtricr, pluvier.
fois doigts devant, un derrière, ordre XVII.
— p van ueau , jacana, coulou-cbaud , perdrix de mer, râle. G. ciôo ' “ c ? sscau i barge, bccasse, courlis, spatule. — C. carinombrelte. — D. G. cuillièrc, oiseau-royal, J «ama, kamichi, poule-sultane.
a 0 . Les doigts garnis dans toute leur longueur de membranes : fendues ; trois doigts devant, un derrière, ordre XVIII.
A. Membranes simples • G. poule d’eau. — B. Membranes festonnées. G. phalarope , foulque.
Demi-j'endues ; quatre doigts, dont les trois anterieurs sont joints ensemble par les membranes, et le postérieur séparé : les jambes placées tout-^fait derrière et cachées dans l’abdomen, ordre XIX. G. grèbe.
Entières : les jambes placées tout-à^fait derrière et cachées dans l’abdomen ; trois doigts devant, tous joints ensemble par les membranes , pas de doigts derrière, ordre XX.
G. guillemot, macareux , pingouin.
Quatre doigts; les trois antérieurs joints ensemble par les membranes et le postérieur séparé, ordre XXI. G. manchot, gorfou, plongeon.
Les jambes avancées vers le milieu du corps et hors de l’abdomen j p/us courtes que le corus; trois doigts devant, tous joints ensemble par les membranes , et point de doigt derrière, ordre XXII- G. albatros.
Quatre doigts ; les trois antérieurs joints ensemble par les membranes et le postérieur séparé ; le bec sans dentelures ; ordre XXIII.
A. G. puflin , pétrel, stercoraire, goéland.—B. G. hirondelle de mer, bee-eu-ciscau.
Le bec dentelé , ordre XXIV.
G. liarle, oie , canard.
Tous joints par les membranes, ordre XXV.
G. anbinga , paille-en-queue, fou, cormoran , pélican.
Les jambes plus langues que le corps ; les trois doigts antérieurs joints par les membranes; le postérieur séparé, ordre XXVI.
(J. tlammaut, avocette , coureur.
Total, xi5 genres.
méthode de linne.
{Douzième édition du System* Naturæ, i 7 66.)
^'lanius?' Acc,PITaES -~ G. vultur, falco , strix ,
11 chili?.?' P ' C 'a, — L Pedibus ambulalmiis ; G. tro- “ IS :, ; ? tkla . upnpa, glaucopis, buphaga, ilisæâ US ’ coraclas > gracula, corvus, para-
Ih j t e t t b ™ sc ‘' r ‘ sor , iis - G. ramphastos, trogon , Succo ° pt,aga ’ picus > yunx, cuculus,
AI. Pedibus gressoriis. Buceros, alcedo, merops, todus.
In me C rl a ,? e ' T 1 ' RoStm denüculato. Ana S>
mergus, phaeton, plotus.
. Rostro edentula. Rhyncops, diomedea, aptenodyta , alca , procellaria, pelecanus, larus , sterna, colymbus.
IV« classe. Giull®.— I. Pedibus tetradaclylis. Phœçopterus, platalea, palamedea, mycteria, tan- . . U8 > a ™® a > corrira , recurvirostra , scolopax tringa , fulica, parra , rallus, vaginalis, psophia, cancroma, scopus , glareola.
Pedibus ciirsoriis sive tridciclylis, Hæmato- P u s, charadrius.
' ciasse. Galiih*. — G. otis, struthio, didus, uieleagris , penelope , crax, phasianus , numi ua,tetrao.
1: c ^ as ® e ; Passeres. — I. Orassirosires. Loxia , co- 18 » fringilla, phytotovna , emberiza.
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IL Curvirosti'&s. Caprimulgus, hirundo, pipra.
III. Emai'ginalirostres . Turdus, ampelis, tanagra, muscicapa.
IV. Simplicirostres. Parus, motacilla, alauda , sturnus, columba.
Total , 87 genres.
d’ornithologie.
I. OISEAUX TERRESTRES
Ordre I. Les e'perviers , accipitres.
G. vautour, faucon, chat-huant.
Ordre II. Les pies , picæ.
A. A pieds promeneurs. G. pie-grièche, pique-bœuf, glauc°pe, corbeau, rollier, loriot, mainate, oiseau de paradis , sitlelle , huppe , grimpereau, colibri.
B. A pieds grimpeurs. G. perroquet, toucan , bec-de-corne , ani, couroucou, barbu , coucou , torcol, pic, jacamar.
C. A pieds matfSkeurs. G. momot, calao, alcyon, todier, guêpier.
Ordre III. Les passereaux, passeres.
A. A gros bec. G. gros-bec, bruant, pinçon , pliytotomc.
B. A bec à mandibule supérieure, crochue à son extrémité. G. coliou , manakin , hirondelle, engoulevent.
C. A bec à mandibule supérieure, échancrée vers le bout. G. grive, cotinga , tangara , gobe-mouche.
lh A bec droit, entier, aminci. G. étourneau, alouette, boche-queue, fauvette, me'sange.
Ordre IV. Les pigeons, columbœ.
G. pigeon.
Ordre V. Les gallinacecs, galiinœ.
G. paon , dindon , marail, peintade, hocco, faisan , tinamou, tc'tras , perdrix., agami, outarde.
Ordre VI. Les autruches, struthioncs .
G. dronte, touyou , casoar, autruche.
II. OISEAUX AQUATIQUES
Ordre VII. Les e'chassiers, grctllœ.
G. spatule, kamichi, jabiru, savacou , ombrcltc , hcron .
ibis , courlis , bécasse, vanneau , pluvier, coure-vite , lmitrier, glare'ole, râle , jacana , gallinule, cbionis.
Ordre VIII. Les pinnatipèdes, pinnatipedes.
G. pbalarope , foulque , grèbe.
Ordre IX. Les palmipèdes, palmipèdes .
A. A longs pieds. G. avocette , coureur, flammant.
B. A pieds courts. G. albatros , pingouin , guillemot, plongeon , rhyncope , sterne , mauve, pétrel, harle, canard, manchot, pélican , paille-en-queue, anhinga.
Total, ioi genres.
d’ornithologie.
méthode de m. de lacépède,
PREMIER ORDRE
Bec crochu.
> ura. --Le bec gros et convexe ; la mandiule supérieure pointue, recourbée sur l’inférieure et mobile $ la langue épaisse, charnue et arrondie « son extrémité; une place dénuée de plumes sur chaque joue.
2 . Perroquet, psittacus. — Le bec gros et convexe , ?, a ?^ibule supérieure pointue , recourbée sur inférieure et mobile ; la langue épaisse , charnue et arrondie ; point de place dénuée de plumes sur le * joues.
DEUXIÈME ORDRE
Bec dentelé.
3 . Toucan , ramphastos. — Le bec convexe , très léger, très mince et plus long que la tète.
4. Couroucou, trogon. — Le bec court, plus large que haut, entouré à sa base d esoies plus ou moins nombreuses j le tarse court et recouvert en partie de plumes.
5 . Touraco, touraco . — Le bcc plus court que la tète et dénué de soies à sa base.
6. Musopliage, Musophaga. — Une plaque placée sur le sommet de la tète et formant une continuation de la base de la mandibule supérieure.
m TROISIÈME ORDRE.
Bec cchancré.
7. Barbu , hucco .—Le bec gros , pointu , comprimé, fendu jusqu’au-dessous ues yeux et garni à sa base de soies grosses et roides,
SEPTIÈME ORDRE
Bec crochu.
i 3 . Vautour, vullur. — Le bec crochu uniquement à l’extrémité; la tète ou le cou dénué de plumes, en tout ou en partie, et pouvant se retirer dans un collier de longues plumes.
>4. Grillon , gypaetos. —Le bec long et renflé vers son extrémité ; la tète revêtue de plumes; les ouvertures des narines couvertes de soies très roides; le tarse très court et garni de plumes; un pinceau de soies sous le bec ou le cou.
r 5 . Aigle , ciquila. — Le bec crochu à l'extrémité ; la tête plate en dessus et garnie de plumes ; la base du bec recouverte d’une peau molle ou cire ; les ailes très longues ; la première penne de l’aile très courte , le tarse gros et garni de plumes en tout ou en partie.
> 6 . Autour , astur. — Le bec crochu à l'extrémité; la tête plate en dessus et. garnie de plumes ; la base du bec recouverte d’une cire : les ailes cour- * es ; la première penne de l’aile très courte; le tarse long.
17. Epervier , nisus. Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes; la base du bec recouverte d’une cire ; les ailes courtes ; la première penne de l’aile très courte ; le tarse long.
18. Buse, liuleo. — Le bec courbé dès la base; la tête plate en dessus et garnie déplumés; la base du bec recouverte d’une cire ; les ailes très longues; la première penne de l’aile très courte; le tarse gros et court.
19. Busard, circus. — Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes; la base du bec recouverte d’une cire ; les ailes très longues; la première penne de l'aile très courte; le tarse long et grêle.
30. Milan , milvus. — Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes; la base du bec recouverte d’une cire ; les ailes très longues; la première penne de l’aile très courte; le tarse court et faible.
31. Faucon ,falco .—Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes ; la base du bec recouverte d’une cire ; les ailes très longues; la première penne de l’aile très longue; le tarse court et fort.
33. Chouette , strix. — Le bec courbé dès la base et dénué de cire ; la tête aplatie de devant en arrière; les yeux entourés de plumes fines et roides; les tarses , et quelquefois les doigts, couverts de plumes.
Deuxième sous-division.
Ongles crochus, doigts extérieurs libres ou unis
seulement le long de la première phalange.
I NEUVIEME ORDRE
Hcc écliancré.
a 4- Pie-grièche , lanius. — L’dchancrure du bec très cnsible; le bec un peu comprime'; la mandibule a5 T' neUre Un P eu croc h"e vers le bout.
' i y rari » tyrannus. — Le bec long, droit et garni «••ont a sa base.
J \ pobe-mouche, muscicapa. — Le bcc court 1 et garni de soies à sa base, nr'°J I r °" e ’ musc ‘‘'nra .— Le bec court, dé- 2 o’ > il? 16 .’ “ ro * t et garni de soies à sa base.
crie, tunlus, — Le bec comprime', au moins Près de la base.
Pourraillier, myrmecophaga. — Le bec long et omprimt au moins près de la base; le tarse 'longé ; les ailes et la queue courtes.
°i e ^a«e t fort.° W ‘~ Le beC coni 'I ,,e yers ,a P ointe i
3». Cotinga , ampelis. — Le ben déprimé' à sa base, a. angara , tanagra. — Le bec conique, pointu , presque triangulaire à sa base et un peu incliné vers le bas a sa pointe.
DIXIÈME ORDRE
Jiec droit et conique.
• acique , cacicus. — Le bec à pointe acérée, à -se arrondie, très gros, très long et formant, une
34 r p ancri . ,r . e a rrondie «tans les plumes du front.
j rou l >la le * icterus. — Le bec à pointe acérée , à ti. 0 C i arrf î nt “ c et f° rma ot une écnancrure poin-
35 c danS eS P* umes du front.
’ / a J ou S e » xanthornus. — Le bec grêle, à pointe 3g i-t, rée > et à base arrondie, âr i f ? Uri ! eau » *tornm. — Le bec allongé, à pointe 0 eree > a l )as e anguleuse et un peu déprimée j les 3 * p ertu J’ es des na rines un peu recouvertes.
ba*« r °a"^ ec * ^ ox ^ a ‘ — Le bec court, très gros a sa
l *° et un peu convexe.
38 . Bouvreuil, pyrrhula. — Le bec court, très gros à sa base et convexe par-dessus et par-d^sous.
39. Moineau , fringilla. — Le bec court et peu gros à sa base.
/j.o. Bruant, emberiza. — Le bec pointu ; la mandi' bule supérieure plus ou moins étroite que l'inférieure; la ligne de réunion des deux mandibules , courbe ; une petite éminence osseuse au palais.
ONZIÈME ORDRE
Bec droit et comprimé.
4 i. Gracule , gracula, — La base du bec dénuée de plumes; une ou plusieurs places dénuées de plumes sur la tête.
4 a. Corbeau , corvus. — Le bec gros et fort ; les ou* vertures des narines recouvertes par des soies roi* des; la langue divisée et cartilagineuse.
43 . Rollier, coracias. — Le bec fort; l’extrémité de la mandibule supérieure se recourbant un peu sur l’inférieure; les ouvertures des narines dé* nuées de soies roideset tournées en avant; la langue fourchue et cartilagineuse; le tarse court.
44 * Paradis, paradisea .—Le tour de la base du bec et le front garnis de plumes courtes, serrées et très soyeuses.
/?j 5 . Sittclle, sitta. —Le bec allongé; la langue denj telée, courte et cornée à l’extrémité; la queud composée de pennes très roides. **
46. Pic-bamf, bupliaga .—Le bec presque quadrangulaire ; les mandibules un peu boiftbées.
47. Picoïde, picoides. — La langue très longue, ex* tensiblc, ronde et garnie, à son extrémité, d®| petites pointes recourbées en arrière ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
DOUZIÈME ORDRE
Bec droit et menu.
48. Mésange , parus. — Le hcc étroit, pointu , fort » dur, recouvert de petites plumes a sa base; P
langue terminée par une sorte de ligne droite et par des filamens ; le doigt de derrière grand et fort.
49 - Alouette, alauda . — La langue fourchue; J ongle du doigt de derrière presque droit et très
. lo £g-
Bec-fin, sylvia . — Le bec en forme d’alène ; le
r et J a queue courts.
JI * Motacille , motacitta .—Le bec en forme d’alène; les tarses et la queue longs; les dernières pennes de 1 aile très prolongées.
TREIZIÈME ORDRE
Bec très court .
5 a. Hirondelle, hirundo . — Le bec déprimé et très large à la base; la langue courte, large et fendue ; les ailes très longues.
53 . Engoulevent, caprimulgus. — Le bec très déprime à sa base, qui est garnie de plumes petites et roides; les yeux très grands; l’ongle du doigt du milieu, dentelé d’un côté.
QUATORZIÈME ORDRE
Bec arqué.
5 4 - Glaucope , glaucopis. —* Une caroncule à la base de la mandibule inférieure, qui est plus courte ( ( uc la supérieure; les ouvertures des narines couvertes à demi par une membrane un peu cartila-
^gmeuse et ciliée à son extrémité.
oi) * Huppe , upupa. — Le bec long , grêle , un peu comprimé et obtus ; la langue obtuse et très courte.
DIX-SEPTIÈME ORDRE
Bec droit et comprimé .
61. Alcyon , alcedo. — Le bec très long; la langue courte ; le tarse très court.
6 a. Ceyx, ceyx . — Le bec très long.; la langue courte; le tarse très court; chaque pied ne présentant que trois doigts.
Dix-HÜITIÈME ORDRE.
Dec droit et déprimé.
63 . Todier, lodus. — Le bec long et entouré à sa base de plumes un peu roides.
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Guêpier, merops. — Le bec pointu, la langue déliée
Quatrième sous-division.
Doigts de devant réunis à leur base par une membrane.
GALLIN ACÉES.
VINGT—UN iè MB ORDRE.
Bec renflé,
66 . Pigeon , columba. — Le bec grêle et renflé vers la pointe ; les ouvertures des narines recouvertes à demi par une membrane molle et comme gonflée; la langue non divisée; le tarse court.
67. Tétras, tetrao. — Le bec court; les ouvertures des narines cachées sous des plumes; une place auprès des yeux dénuée de plumes ; le tarse garni de plumes.
68. Perdrix, perdix. — Le bec court ; les ouvertures des narines couvertes d’une callosité ; une place auprès des yeux dénuée de plumes ; le tarse dénué de plumes.
69. Tinamou , tinamou. — Le bec long; les ouvertures des narines éloignées de la base du bec ; une place auprès des yeux garnie de plumes clairsemées.
70. Tridactyle, tridactylus . — Le bec court ; les ouvertures des narines couvertes d’une callosité; une place auprès des yeux dénuée de plumes ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
3 o manuel
71. Paon, pavo. — Le sommet de la tête orne de plunres très relevées, élargies à leur extrémité et en forme d’aigrette.
7a. baisan, phasianus. Une place dénuée de plumes sur chaque joue $ les pennes intermédiaires de la queue recouvrant les latérales.
73. Peintade, numida. U ne proéminence osseuse recourbée en arrière sur le sommet de la tête.
74. Dindon, meleagris. — La tête couverte de papilles charnues $ le cou garni de barbillons charnus.
75. Hocco, crax. — Une cire sur la base du bec: les plumes du dessus de la tête retournées vers le nec, ou relevées en huppe.
76. Pénélope , penelope. — Point de cire; les plumes du dessus de la tête retournées vers le bec, ou relevées en huppe.
77 * Gouan , gouan. — Point de cire ; une caroncule sous la gorge ; les [dûmes du dessous de la tête très roides, ou retournées vers le bec, ou relevées en huppe.
VINGT-DEUXIEME ORDRE
Bec crochu.
78. Flammant, phœnicoptcrus. — Le bec grand, Jarge, fléchi vers son milieu.
79 - Albatrqsse, diomedea. — Le bec grand, fort, tranchant, terminé par un gros crochet; les ouvertures des narines place'es à l’extrémité d’un rouleau longitudinal ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
80. Pelécanoïde, pelecanoides. — Une poche sous la gorge ; chaque pied ne présentant que trois doigts, i. Petrel, procellaria. — Les deux mandibules égalés; les ouvertures des narines placées A l'extrémité d un cylindre longitudinal ; un ongle tenant lieu du pouce de chaque pied.
VINGT-TROISIEME ORDRE
Bec dentelé.
82. Canard, anns. Le bec large, arrondi à son extrémité, et garni tout autour des mandibules, de petites lames verticales.
83 . I larle , mergus. — Le bec étroit et allongé ; les deux mandibules garnies de dents pointues, petites et dirigées en arrière.
84. Prion, prion. — Un ongle tenant lieu du pouce de chaque pied.
VINGT-QUATRIÈME ORDRE
Bec droit et comprimé.
85 . Bec-en-ciseau , rhjncops. — La mandibule supérieure plus courte que l’inférieure, dont l’extrc'mité est rectiligne et n’a qu’un seul tranchant.
00. Plongeon , urinator. — Le bec fort et pointu ; quatre doigts à chaque pied.
Grèbe, colymbus. — Le bec fort et pointu;
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quatre doigts à chaque pied ; les membranes de pieds échancrées.
Guillemot, uria. — Le bec un peu haut et
I iointu ; chaque pied ne présentant que trois doigts ; es ailes très courtes.
89. Alque, alca. — Le bec très haut et sillonné; chaque pied ne présentant que trois doigts; les ailes très courtes.
90. Pingouin , pingouin. — Le bec arrondi dans le bout et sillonné ; chaque pied ne présentant que trois doigts ; les ailes très courtes.
91. Manchot, aptenodyles . — Le bec droit et pointu; un ongle à la place du pouce ; point de pennes aux ailes.
VISGT-CItlQOlèME ORDRE.
Bec droit et menu.
9a. Sterne, sterna. — Le bec effilé et pointu ; les ouvertures des narines longues et étroites; les ailes très-longues; les tarses courts.
VINGT-SIXIEME ORDRE
Bec arqué.
g 3 . Avocette, recurvirostra . — Le bcc très long et recourbe' vers le haut.
VlNGT-SErTlèME ORDRE.
Bec renflé.
94. Mauve, larus. — Le bec fort et renflé par-dessus et par-dessous 5 les ailes très longues.
Deuxième sous-division .
Quatre doigts réunis par une large membrane.
d’ornithologie.
OISEAUX D’EAU LATIRÈMES.
VINGT-HUITIÈME ORDRE
Bec crochu.
95. Frégate , fregala. — Le bec long et très crochu vers son extrémité.
96- Cormoran , carbo. — Le bec un peu comprimé ; la queue très roide.
VINGT-NEUVIÈMB ORDRE.
Bec dentelé.
97 * Fou , su/a . — Le bec droit.
98. Phaëton, phaëlon. — Le bec grêle, pointu, un peu comprimé ; les ailes très longues.
99. Anhinga, jjlotus. — Le bec long, pointu et sans aucune sorte de crochet ; des places dénuées de plumes sur la tête ou sur le cou ; le tarse court.
TRENTE-TROISIÈME ORDRE
Bec droit et comprimé.
106. Grue, grus. — Le bec court, fort et un peu pointu; les ouverturesjdes narines étroites et allongées ; un sillon longitudinal de chaque côté de la mandibule, supérieure ; la langue pointue ; plusieurs parties de la tète dénuées de plumes.
107. Cigogne, ciconia. —Le bec long, fort, un peu pointu ; les ouvertures des narines étroites et allongées ; un sillon longitudinal de chaque côté de la mandibule supérieure ; la langue pointue ; les yeux entourés d’une peau nue.
108. Héron, ardea. — Le bec long, fort et un peu pointu ; les ouvertures des narines étroites et allongées; un sillon longitudinal de chaque côté de la mandibule supérieure ; la langue pointue ; les yeux entourés d’une peau nue , et situés très près de la base du bec; l’ongle du doigt du milieu dentelé.
ioc). Bec-ouvert, hians. — Les deux mandibules toujours séparées l’une de l’autre dans une partie de leur longueur.
110. Raie , rallus. — Le bec pointu ; la tête petite ; le corps comprimé; la queue courte; les doigts antérieurs très-longs. 40
11 J* Ombrette, scopus. — Le bec long; les mandibules épaisses; le tarse long; les ongles petits.
112. Huîtrier, hccmatopus. — L’extrémité du bec en forme de coin ; charpie pied ne présentant que trois doigts.
d’ornithologie.
Iabiru, mycteria. — Le bec recourbé vers le haut
117. Ibis, ibis. — Le bec long, fort, tranchant et émoussé à son extrémité; des places dénuées de plumes sur la tête.
118. Courlis, tantalus . — Le bec long, fort, tranchant et émoussé à son extrémité; point de places dénuées de plumes sur la tête.
119. Ecliasse , macrotarsus. — Le tarse long et grêle; chaque pied ne présentant que trois doigts.
TRENTE-SEPTIÈME ORDRE
Bec renjié.
120. Hydrogalline, hydrogallina. — La mandibule inférieure renflée sur son extrémité ; une plaque dénuée de plumes sur le front; les doigts non bordés , ou bordés d’une membrane très étroite.
*2i. Foulque, fulica. — La mandibule inférieure renflée vers son extrémité; une plaque dénuée de plumes sur le frcnt ; les doigts bordés d’une membrane très large.
iss. Jacana , jacana. — Des barbillons charnus auprès de la base du bec ; un aiguillon auprès du métacarpe.
n 3 . Vanneau, parra. — Le bec grêle; le doigt de derrière très court, ne portant pas à terre quand l’oiseau marche; les doigts de devant non bordés ou bordés d’une très petite membrane, rai. Phalarope , phalaropus. — Le bec grêle; le doigt de derrière très court, ne portant pas à terre quand l’oiseau marche; les doigts de devant bordés d’une large membrane.
11S. Pluvier, charadrius. —Bec grêle; chaque pied ne présentant que trois doigts.
n6. Outarde, olis .— Le bec fort; les deux ouvertures des narines communiquant de très près l’une avec l’autre; le tarse long et fort; chaque pied ne présentant que trois doigts.
TRENTE-HUITIEME ORDRE
Bec droit et déprimé.
137. Autruche, struthio. — Le tarse long et fort; chaque pied ne présentant que deux doigts.
138. Toupou , touyou. — Chaque pied ne présentant que trois doigts ; une tubérosité tenant lieu de pouce.
D’ORNITHOLOGIE
TRERTE-HEBVIÙME ORDRE,
Bec arqué.
' a p‘ Lasoar, rhea. — Le bec comprimé; une protubérance osseuse sur le sommet de la tête : chaque _P le Ë^ ne présentant que trois doigts.
' j' 1 T I j onte ’ ‘hd us - Le bec long et fendu jusqu’auaela des yeux; quatre ou seulement trois doigts à chaque pied. ”
MÉTHODE DE M. DUMÉR 1 L.
(zoologie analytique , 1806.)
I er Ordre. Rapaces.
t , e fam. 1. Nudicolles ou ptilodères. — Genres sarcoram plie, vautour.
a e fam. •>,. Plumicoll.es ou cruphodères. — G. grillon, messager, aigle, buse, autour, faucon.
3 e fam. 3 . Nocturnes ou nyctérins. — G. surnie, duc, chouette.
II e Ordre. Passereaux.
i r « fam. 4 - Crénirostrcs ou glfplioramphes .— Genres tangara, pie - grièche , gobe - mouche , cot.inga, merle.
I e fam. 5 . Oenliroshes ou odontornmjdies — G. calao, momot, phytotome.
3 e fam. 6 . P/énirostres ou pléréoramphes. — G. mainate, paradisier, rollier, corbeau, pie.
4 e fam. 7. Coniroslres ou cnnoramphes. — G. piquebœuf, çlaucope , troupiale, cacique, étourneau, bec-croisé, loxie, coliou , moineau, bruant.
5 e fam. 8. Subulirnstres ou raphioramphes. — G. manakin, mésange, alouette, bec-fin.
6° fam. g. Planimslres ou omaloramphes. — G. martinet , hirondelle, engoulevent.
7« fam. 10. Tcnuirostres ou leptornmplies. —G.alcyon, todier, sittelle, orthorinque, guêpier, colibri, grimpereau, huppe.
III e Ordre. Grimpeurs.
1 r * fam. 11. Cuneirostres ou sphenoramphes. —Genre* pic, torcol, jacamar, ani, coucou.
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a* fam. 12. Lévirosires ou cénoramphes. — G. toucan, musophage , couroucou , touraco , barbu , ara , cacatoès, perroquet.
IV e Ordre. Gallinacés.
Ir * fam. i 3 . Périslères ou colombins. G. pigeon, fam. i/j. électrifies ou domestiques. G. outarde, paon, te'tras, faisan , peintade, liocco, guan, dindon.
3 e fam. i 5 . Brachjrptères ou brevipennes. G- autruche, touyou, casoar, dronte.
V e Ordre. Échassiers.
i‘ e fam. 16. Prcssirostres ou ramphostènes. G. jacana , raie , huîtrier, gallinule , foulque, fam. 17. Cullrirostres ou ramphoeopes. —G. becouvert, he'ron , cigogne, grue, jabiru, tantale.
3 e fam. 18. Latirostres ou ramphoplates. — G. phénicoptère , spatule, savacou.
4 e fam. 19. Pcnuirostres ou rampholites. — G. avocette , courlis, bécasse, vanneau , pluvier.
VI e Ordre. Palmipèdes.
,r * fam. 20. Serrirostres ou pt'ionoramphes, — Genres canard, harle, flammant.
a c fam 21. Pinnipèdes ou podoptères. — G. pélican, cormoran, frégate, fou, phaè'ton.
3 e fam. 22. Longipennes ou niacroptèrcs. — G. rhincope , sterne , avocette , pétrel, albatros , mauve.
*♦* fam. 23 . Brevipennes ou umpodes. — G. grèbe , guillemot, alque, pingouin, manchot,.
MÉTHODE SUIVIE PAR M. MEYER
(.Almanach des oiseaux de V Allemagne , par MM. Meyer et Wolff. )
I" Ordre. Rapaces.
1" sous-ordre. Scleropterce, oiseaux de proie diurnes.
a» sous-ordre. Malacopterce , oiseaux de proie nocturnes.
Ile Ordre. Coraces.
Genres lanius, corvus, nucifraga, coracias, oriolus, ■ upupa, cuculus.
III» Ordre. Pici.
i<‘ section, à pennes roides. Genres picus, certhia.
a« section, à pennes molles : junx, sitta, tichodroma-
IV e Ordre. Alcyones.
Genres merops, alcedo.
V» Ordre. Oscikes.
1" sous-ordre. Passerini, loxia, fringilla , plectro- ; phanes, emberiza.
a» sous-ordre. Turdoides, frurdus, bombycivora, cin» dus, sturnus, pastor.
3 » sous-ordre. Subulatœ, muscicapa, motacilla, syl' ; via, troglodytes, saxicola , accentor, anthus, alauda, parus, etregulus.
VI* Ordre. Chelidojies.
Hirundo , cypselus, et caprimulgus.
VII e Ordre. Colbmb*.
Columba.
VIII' Ordre. Gablimæ.
Les gallinacés d’Europe.
IX e Ordre. Cursores.
Genres otis, œdicnemus, cursorius.
X e Ordre. Grallæ.
Genre morinella ( tringa inlerpres ) et autres.
XI" Ordre. Natatores.
*" sous-ordre. Conirostres, fulica, podiceps, alca, mormon, uria, sterna, larus, et lestris.
a e sous-ordre. Lamelloso - dentati, anas, anser , mergus. '
3 ' sous - genre. Steganopodes , pelecanus , carbo , et sula.
Pigarrhighi. — Certhia, dendrocolaptes ( pieu
cule ). «
10. Gregarii. — Xenops, sitta , buphaga, oriolus, cassions, sturnus.
11. Canori. —Turdus, cinclus, accentor, motacilla, saxicola (Bechst), syLvia (Wolfl’et Meyer), muscicapa, tyrannus, muscîpeta, myothera, lanius, spar'actes ( bec-de-fer , Levai!!.), todus , pipra.
12. Passerini. — Parus, alaiula , anthus (Beclist.), emberiza, tanagra, fringilla, loxia, colius, glaucopis, phytotoma (Molina).
Faginati. — Chionis ( Forster
29. Alectorides. —Glareola (Briss ), cereopsis (Lath.), dicolophus (cariama), palamedea , chauna (parra chawaria , L.), psophia.
3 0. JTerodii. — Grus, ciconia, ardea, eurypyga ( ar dea lielias ), scopus , cancroma, anastomus ( becouvert ).
3 t, Falcati . — Tantalus, ibis
32 . Limicolœ. —Numenius, scolopax, eurenetes ( trin g a), aclitis ( tringa) y tringa, totanus (Cuv.), limosa (Bechst.), strepsilas (tourne-pierre).
MÉTHODE DE M. CUVIER
I” Ordre. OISEAUX DE PROIE.
Diurnes. Les vautours. —Vautour, sarcoramphe, percnoptère, griffon.
Les faucons. — Faucon, gerfault, aigle, aiglepêcheur, orfraye, balbusard, harpie, aigleautour, cymindis, autour, épervier, milan , bondrée , buse, busard, messager.
Nocturnes. Les strix. —Hibou, chouette, effraye, chat-huant, duc, chevêche, ch. à aigrettes, scops.
II< Ordre. PASSEREAUX.
Dentirostres. Les pie-grièches. — G. pie-grièche, ocyptère, cassican, be'cardfe, choucaris, béthyle.
Les tangaras. —Bouvreuils, gros-becs, tangaras, tangara-loriots, tangara-cardinals.
hesgobe-mouches .—Tyran, moucherolle, gobemouche, gymnocéphale, céphaloptère, cotinga, cotinga ordinaire, èclienilleur, jaseur, proenias, gymnodère, drongo.
Les merles. — G. merle, grive, chocard, loriot, fourmilier, cincle, phuédon.
Les martins.
Les mœnures.
Les manakins. — G. coq-de-roche, manakin.
Les bec-fins. — G.traquet, ruhiette, fauvette, accentor, roitelet, troglodyte , hochequeue, bergeronnette, farlouze.
Fissirostres. Les hirondelles. — G. martinet, hirondelle.
Les engoulevents. — G. podarge , engoulevent. Conirostres. Les alouettes. — G. alouette, calandre , sirli.
Les mésanges. — G. me'sange , moustache et remiz.
Les ^bruants.
Les moineaux. —G. tisserin, moineau , pinson , linotte, chardonneret, veuve, gros-bec.
Les pityles. —G. pilylus.
Les bouvreuils.
Les becs-croisés.
Les dur-becs.
Les colious.
Les glaucopes.
Les pique-bœuf.
Les cassiques. — G. cassique, troupiale, carouge, pitpit.
Les étourneaux.
Les sittell.es .
Les corbeaux. — G. corbeau , pie , geai, cassenoix, teinia.
Les voiliers. —G. rollier, rolle, mainate.
Les paradisiers .
Ténuirostres. Les huppes. — G. crave, huppe, promerops , epimaque.
Les grimpereaux. *— G. grimpereau , picucule, echeiet, sucrier, dicée, he'orotaire et souimanga.
Les colibris. — G. colibri, oiseau-mouche.
Stndacttles.— Les guêpiers.
Les momotSm
Les martin-pécheurs.
Les ceyx.
Les todiers.
Les calaos.
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III- Ordre. GRIMPEURS
Les jacamars. — G. jacamar et jacamerops.
Les pics.
Les picoïdes.
Les torcols.
Les coucous .—G. coucou, coua, coucal, couroi, indicateur, barbacou et malcoha.
Les scjrthrops.
Les barbus. — G. barbican , bajrbu , tamalia. Les couroucous.
Les anis.
Les toucans. — G. toucan, aracari.
Les perroquets. — G. aras, perruche, cacatoès, perroquet, perroquet à trompe, pe'zopore.
Les touracos.
Les musophages.
IV e Ordre. GALLINACÉS.
Les paons.
Les dindons.
Les alectors. — G. hocco , pauxi, guan , parraquas.
Les hoazins.
Les faisans .— G. coq, faisan, houppifère, lopbophore, cryptonyx.
Les peintades.
Les tétras.— G. coq de bruyère, perdrix, francolin, caille, colin, tridactyle, turnix, sirrhaptes, tinamou.
Les pigeons. — G. collombi-galline, colombe , col ora bar.
V- Ordre. ÉCHASSIERS
Brbvipennes. Les autruches .
Les casoars.
1 Ressirostres. Les outardes.
Les pluviers. — G- œdicnème, pluvier.
Les vanneaux. — G. vanneau-pluvier, vanneau.
Les huîtriers.
Les couru vite.
Les cariamas.
Cultrirostres. Les grues. — G. agami, numidique, grue, courlan, caurale.
Les savacous.
Les hérons.
Les cigognes.
Les jabirus.
Les ombrcUes.
Les bec-ouverts.
Les tantales .
Les spatules.
Lohgirostres. Les ibis.
Les courlis. — G. courlieu, falcinelle.
Les bécasses.—G. bécasse, rhynche'e , barge, maubèche, alouette de mer, combattant, sanderling, phalarope, tournepierre , chevalier, lobipède, e'chasse.
Les avocettes.
Macrodactiles. Les jacanas.
Les kamichis.
Les raies.
Les foulques.— G.poule-d eau , taleve, loulque. Les giaroles.
Les flammants.
VL Ordre. PALMIPÈDES.
Plongeurs. Les plongeons. — G. grèbe, plongeon, guillemot et cephus.
Les pingouins. — G. macareux, pingouin.
Les manchots. — G. manchot, gorfou, sphénisque.
Longipeknes. Les pétrels. — G. pe'trel, puffin, pélecanoïde, prion.
Les albatrosses.
Les goélands. — G. goéland et mouette, lablm.
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Les hirondelles de mer. — G. sterne, noddi.
Les bec-en-ciseaux.
Iotipalmbs. Les pélicans. — G. pe'lican, cormoran, Iregate, fou.
Les anhinga.
Les paille-en-queue.
Lamf.lli rostres. Les canards. — G. cygne, oie, bernache, canard, macreuse, garrot, eider, millouin, souchet, tadorne, sarcelle.
Les harles.
MÉTHODE DE M. VIEILLOT, 1816. (i)
I er Ordre. ACCIPITRES ( Accipitres).
I re Tribu. Diurnes ( Diurni ).
fam. F'autourins .— G. vautour, zopilote, gallinaze, iribin, rancaca, caracara.
a 9 fam. Gypaètes. — G. phéne.
3 e fam. Accipitrins .— G. aigle, pygargue, balbuzard, circaète, busard, buse, milan, elanus, ictinie, faucon, physète, harpie, spizaëte, asturine, ëpervier.
II e Tribu. Nocturnes (Nocturni).
4 e fam. OEgoliens . — G. chouette.
II e Ordre. SYLVAINS (Sylvicolaè ), fre Tribu. Zygodactyles ( Zrgodactyli ).
fam. PsittacinSé — G. perroquet, ara, kakatoès.
2 e fam. Macroglosses .— G. piq , torcol.
3 e fam. Auréoles. — G. jacamar.
4 * fam Pteroglosses. — G. toucan.
5 e fam. Barbus. — G. couroucou, barbican, barbus, cabe'zon , monase , malkoha.
6 e fam. Imberbes .—G tacco , scythrops, vouroudriou, coulicou, coucou , indicateur, toulou, ani.
7 e fam. Frugivores. — G. musophage, touraco.
II e Tribu. Anisodactyles ( Anisodactyli).
8 e fam. Granivores. — G. phytotome, coliou, bec-
(i) L’analyse d’ornitliologie élémentaire qui porte la date de ;8i6, n’a réellement paru qu’en 1817.
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croise, dur-bec, bouvreuil, gros-bec, fringille wzerin, passerine, bruant.
9 am - OEgithales. — G. mésange, mégistine, tyranneau , pardalotte, manakin.
T ° c fam. Pér'tcalles. - —G. phibalure, virc'on , némosie , tangara, habia , arremon , touit, iacapa , pyranga, tachyphone.
1 1e fam. Tisserands. — G. loriot, malimbe, ictérie, carouge, baltimore, troupiale, cassique.
,2 ‘‘ lam Leimonites. — G. stournelle, étourneau , I»ique-bœuf.
1 3 ° lam. Caroncules. —G. glaucope, dilophe, création , mainate.
i 4 e lani. Manucodiates . — G. sililet, lophorine , manucode, samalie.
15 e fam. Coraces. — G. corbeau , pic, geai, cassenoix, coracias, choquard, temia, astrapie, quiscale , cassican , rollier.
16® fam. Jiaccivoi'es. — G. rolle, coracine, piauhau, jaseur, cotinga, tersine.
17 e fam. Chélidons .— G. hirondelle, martinet, engoulevent , ibijau.
18 e fam. Myothères. — G. platyrhynque, todier, conopophage, gallite , échenilleur, moucherolle tyran, bécarde.
T 9 C lam. Co/lurjons. — G. pie-grièche, falconelle, sparacte , lanion , batara , pillurion , drongo , vanga, bagadaîs, gonolek, langraïen.
ao "l ? m * Chanteurs. G. merle, esclave, sphéco- , , re > martin , psaroïde, gralline, aguassière, brève, grallarie, fourmilier, pégot, mouchet, motteux, alouette, pipi, hoche-queue, mérion, œgithine, fauvette, roitelet, troglodyte.
2Ie fam. Grimpereaux. — G. thriothore, mniotilde, sittine, sittelle, pyrrote, picchion, grimpereau, picucule.
^ stnlhomyses. — G. guit-guit, soui-maoga ,
colibri, héorotaire.
fam. Epopsides .— G. polocliion , fournier, pu- P ut , promerops.
fam. Pelmatodes. —* G. guêpier, martin-pêcheur.
25 e fora. Antriades . — G. rupicole.
2j6 e fam. Prionotes. — G. raomot, calao.
27 e faim Porte-lyrss.^Q. ménure.
20° fam. Ophiophages. — G. hoazin.
29® fam. Co/ombins. — G. theron, pigeon, goura.
3 o® fam. Alectridcs. — G. marail.
III” Ordre. GALLINACÉS ( GalUnacei ).
1” fam. JVudipèdes. — G. hocco, dindon, paon, e’peronnier, argus, faisan, coq, monaul, peintade, rouloul, tocro, perdrix, tinamou, ortygode.
a”, fam. Plumipides. — G. tétras, lagopède, ganga , hétéroclite.
IV' Ordre. ÉCHASSIERS ( Grallatores ).
I” Tribu. Di-tridactyi.es ( Di-tridaclyli . )
1" fam. Mégistanes. — G. autruche, nandou, casoar, emou.
a' fam. Pédionomes. — G. outarde.
3 ' fam. Ægialiles. — G. œdienème, échasse, huîtrier, érolie, court-vite, pluvian, sanderling , pluvier.
II' Tribu. TÉtràdactyles ( Telradaclyli).
fam. Elonomes. — G- vanneau, tournepierre, tringa, chevalier, ehorlite, bécassine, bécasse, barge, caurale, courlis.
5” fam. Falcimstves. — G. ibis, tantale.
6' fam. Lalirostres. — G. spatule, savacou.
■j” fam. Hérodions. — G. ombrette, bec-ouvert, courliri, héron, cigogne, jabiru.
8° fam. Ærophones. —G. grue, anthropoïde, g” fam. Coléoramphes. — G. chionis.
10' fam. Uncirostres.— G. cariama, secrétaire, cereopsis, glaréole, kamichi, chavaria.
n« fam. Hilebatcs. — G. agami.
12' fam. Macronyches. —G. iacana.
i3' fam. Macrodaclyles. — G. raie, porzane, porphyrion, gallinule.
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i 4 c flou. Pinnatipèdes —G. foulque, crymophile, phalaropc.
1 5 e fam. Palmipèdes. —G. avocette, phénicoptère. V- Ordre. NAGEURS (Natatores).
I rc Tribu. Téléopodes ( Teleopodes ).
i ,c fam. Syndactyles .—G. frégate, cormoran, pélican , fou, phautou, anhinga.
‘2 e fam. Plongeurs .— G. héliorne , grèbe, plongeon.
J c fam. Dermorhynques. — G. harle, oie, cygne, canard.
4 ° fam. Pélagiens. — G. stercoraire,mouette, sterne, rhyncopc.
II e Tribu. Atéléopodes ( Aleleopodes ).
5 e fam. Siphorins .G. pétrel, albatros.
6 e fam. Brachyptères. — G. guillemot , mergule , macareux, alque.
III e Tribu. Ptiloptères ( Ptilopteri).
7 e fam. Manchots. — G. gorfou, aptenodyle
fc. * »-»%.-»•■» *s%/%i%^i x--%
MÉTHODE DE M. TEMMINCK
i 8 i 5 ei 1820.
Ordre. I«r Rapaces. — Genres vautour, catliarte, gypaète, messager, faucon, chouette.
Ordre II. Omnivores. — O. sasa , calao, motmot , corbeau, casse-noix, pyrrhocorax, cassican, glaucope, mainate , pique-bœuf, jaSeur, piroll, roîlier, rolle, loriot, troupiale, étourneau, martiu, o'iseau de paradis, stourne.
Ordre III. Insectivores. — G. merle, cincle, lyre, brève, fourmilier, batara, vanga, pie-grièche, bécarde, bec-de-fer, langrayen, crinon, drongo, échenilleur, coracine, cotinga, averano, procné, rupicole, tanmanak ou pbibalure, manakin, pardalote, todier, platyrhinque , moucberolle, gobe-moucbe, mérion, bec-fin, traquet, accenteur, bergeronnette, pipit.
Ordre IV. Granivores. — Alouette, mésange, bruant, tangara, tisserin, bec-croisé, psittacin, bouvreuil, gros-bec, phytotome, coliou.
Ordre V. Zygodactyles. — i’ e fam. Touraco, indicateur, coucou, coua, coucal, malcoha, courol, scytbrops, aracari, toucan, ani, couroucou, tamatia, barbu, barbican, perroquet.
a e fam. Pic, jacamar, torcol.
Ordre VI. Anisodactyles. — G. oxyrinque, torchepot, onguiculé, picucule, sittine, grimpart, opbie, grimpereau, guit-guit, colibri, soui-manga, échelet, tichodrome, promerops, béorotaire, philédon.
Ordre VII. Alcyons. — Guêpier, martin-pêcheur, martin-chasseur.
Ordre VIII. Chelidons. — Hirondelle, martinet, engoulevent.
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Ordre IX. Pigeons. — Pigeon.
Ordre X. Gallinacés. — Paon, faisan, lophophore, coq, e'peronnier, dindon, argus, peintade, pauxi, força, pénélope, tétras, ganga, hétéroclite, perdrix, cryptonyx, tinamou, turnix.
Ordre XI. Alectorides. — Agami, cariama, glaréole, kamichi, chayaria.
Ordre XII. Coureurs. — Autruche, rhea, casoar, outarde, court-vite.
Ordre XIII. Gralles. — i ,e fam. OEdicnème, sanderling, falcinelle, échasse, huîtrier, pluvier.
a' fam. Vanneau, tourne-pierre, grue, courlan, héron, cigogne, bec-ouvert, ombrette, flammant, avocette, Ravacou, spatule, tantale, ibis, courlis, bécasseau, chevalier, barge, bécasse, rbynchée, caurale, raie, poule d’eau, jacana, taléve.
Ordre XIV. Pinnatipédes. — Foulque, grèbe-foulque, pbalarope, grèbe.
Ordre XV. Palmipèdes. — Céréopse, bec-en-fourreau , bec-en-ciseaux, hirondelle de mer, mauve, stercoraire , pétrel, priori, pélécanoïde, albatros, canard, harle, pélican, cormoran, frégate, fou, anhinga, paille-en-queue , guillemot, starique, macareux , pingouin, spliénisque, manchot.
Ordre XVI. Inertes. — Apterix , dronte.
Total, aoa genres.
Oiseaux dont les membres pelviens sont :
MÉTHODE DE M. DE BL AIN VILLE
Type I, Ostéozaires. — Sous-type II ,
/ Anomaux
Préhenseurs .
Ravisseurs. . .
Variables.
f Médiocres J doigts: *
' Libres ou presque libres......
Normaux. \
f Un peu réunis par I Longue. . .
une membrane. •]
>. Les ailes. 1 Courtes...
Fort longs en général les ailes.
énéi al :
; 1 nutiles au vol.
Utiles .
\ Conrts : les doigts palmés
et 1822.
Ovipares. — Classe II, les Oiseai ordres.
Prehensores , ou les préhenseurs.
Rap ta tores , ou les ravisseurs.
Perroquets.
( Diurnes.J Anomaux. Leiecrélaire.
) j Normaux. {Falco, L. )
| Nocturnes. (Strix , L. )
r ( Latirostres. ( Eugoule-
Scansores , ou les I Ptérodactyles. . \ vent. ) grimpeurs... . < l Altirostres. (Ani.)
! Zygodactyles.. . . (Coucous , pics.)
! Syndactyles. ( Alcedo , L. )
i Subulirostrcs. ( Trochilus , L. )
Cultrirostres(C?0/vaî,Ii.) Lougirostres. ( Turdus , L. )
iTéuuirostres. (Motacil la, L.)
Crénirostres (Lanius, L.) Couirostres. ( Fiineil l«> L.)
Saltatores , ou les passereaux.
fFaux.
1 Vrais.
Sponsores, ou les Colomb ins ... Pigeons.
*radatores , ou f Longicaudes . . . .
es marcheurs. IBrevicaudes . . ..
Cursores , ou les
coureurs. Autruches.
C Gallinogralles. . .
(Faisans.)
(Perdrix.)
Grallatores , ou les échassiers. '
Vatatores, ou les '
,ia geurs.J Cryptorhïnr
(Agami, outarde.)
i ’M i c ror h y n qucs( Tringa ).
Macrorliynques. (Scolo pax.)
Hétérorhyuques.
nicopterus. )
Ciconicns. ..... (Cigogne.) Macrodactyles . . (Raie.)
Macroptères. .. . (Mouettes.) Syphouôrhinieus. (Pétrels.)
(Phc -
. . (Pélicans.)
J Ailés. (Canards.) Colymbicns... .. jSub-ailés. (Plongeons.)
'iu-ailés. (Manchots.)
MÉTHODE DE M. VIGORS, i 8 a 5 .
( Trcins. Linn. de Londres , t. xiv , p. 3g5. )
I er Ordre. Raptores.
Fam. vulturidæ, falconidæ, strigidae* gypogeranidæ.
II e Ordre. Insessores.
1*=* groupe. Fis&irostres. — Fam. hirundinæ, caprimulgidæ, totidæ, meropidæ, halcyouidæ.
a e groupe. Dentiroslres. — Fam.laniadæ, merulidæ, sylviadæ, pipridæ , muscicapidæ.
3 * groupe. Cnnirçstres. — Sturdmæ, corvidæ, buceridæ, loxiadæ, fringillidæ.
4 e groupe. Scansoj'cs. — Psittacidæ, picidæ, certhiadæ, cucuHdæ, ramphastidæ.
5 e groupe. Tenuirostres. — CyDniridæ„ trochilidæ, promeropidæ , melliphagidæ, nectariniadæ.
Ille Ordre. Rasores.
Fam. phasianidæ, tetraonidæ, struthionidæ, crucidæ , columbidæ.
IV e Ordre. Grallatores.
Fam. ardeidæ , scolopacidæ, rallidæ, charadriadæ, gruidæ.
Ve Ordre. Natatores.
Fam. colymbidæ, alcadæ, pelecanidæ, laridæ, anatidae.
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méthode de m. latreille, i 8 a 5 .
Première section. Les TERRESTRES.
I” Ordre. RAPACES, i" Tribu. Diurnes. *
î" fam. f^autourins. — Genres sarcoramphe, vautour, percnoptère, griffon.
a* fam. Accipitrins. —G. aigle, pygargue, balbuzard, harpie, aigle-autour, asturiue, messager, autour, ëpervier, ëlane, milan, bondre'e, buse, busard, faucon, gerfault.
v Tribu. Nocturnes.
3 e fam. Ægoliens. — G. scops, chevêche, duc, èhathuant, effraye, chouette, hibou.
II* Ordre. PASSEREAGX.
i" fam. Latirostres. — G. I : engoulevent, hirondelle , martinet ; II : procnias, gymnodère, jaseur, échenillcur, piroll, cotinga, ccphaloptère, gymnocëphale, gobe-mouche, mouchcrolle, tyran, drongo.
u® fam. Dentirostres. — G. coq de roche, manakin, tangara, pie-grièche, vanga, langrayen, crinon, cassican, bëcardc, choucari, béthyle, merle, c.hocard, loriot, philëdon, mari in, ciucle, brève, fourmilier, lyre, traquet, rubiette, fauvette, accenteur, roitelet, troglodyte, hoche-queue, bergeronnette , farlouse.
3”fam. Conirostres. — G. alouette, me'sange, bruant, tisserin, moineau, piu9nn, chardonneret, linotte,
veuve , gros-bec , pityle, bouvreuil, bec-croisê, dur-bec., coliou, glaucope, étourneau, cassique , troupiale, carouge, pit-pit, corbeau, pie, geai, casse-noix, temia, rollier, rolle, mainate, oiseaude-paradis, stourne, pique-bœuf, sittelle,
4 e fam. Ténuirostres. — G. crave, huppe, promerops, épimaquè, grimpereau, picucule, echelet, sucrier, dicee, héorotaire, soui-manga , pomathorine, colibri, oiseau-mouche.
5 e fam. Syndactiles. — G. guêpier, momot, todier, martin-pêcheur, ceyx, calao.
IIP Ordre. GRIMPEURS.
i r * fam. Psittacins .— i r,i tribu : genres ara, perruche, pe'zopore, kakatoès ; tribu : genre eurhynque. fam. P ogonorliy tiques. G. ani, barbacou, barbu, tamatia, barbican, couroucou, monase, malcoha
3 e fam. Cuculides .— G. scythrops, coucou, coua , coucal, indicateur, courol, jacamar.
4 ° fam. Plagiasses .— G. torcol, picoïde, pic.
5 e fam. Grandirostres. — G. toucan , aracari.
6 e fam. GalUfonnes. — G. musophage, touraco.
V- Ordre. GALLINACÉS
i" fam. Tctradactyles. — ir« tribu : Nuilitarscs. G. pauxi, hocco, dindon, paon, coq, faisan, linitpifère, lopliophore, cryptonyx, pcintade, nnigapode, perdrix, francolin, caille.— a” tribu : Plumitnrses. G. ganga, tc'tras, lagopède, tinamou, fam. Tridaclyles. — G. syrrapte, turnix.
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Deuxième section. Les AQUATIQUES.
VI- Ordre. ÉCHASSIERS
i rc fam. Btcvipennes. — G. autruche, nandou, casoar.
2 e fam. Pressirostres. — G. outarde, œdicneme, pluvier, huîtrier, court-vite, vanneau, cariama.
3‘ fam. CuUrlrostres. — Agami, anthropoïde, grue, courliri, càurale, glaréole, savacou, he'ron, omhrette, cigogne, jahiru, hec-ouvert, spatule, tantale.
4 e fam. Longirosli'es .— G. courli, corlieu, falcinellc, be'casse, rynchée, barge, maubèche, pélidne, combattant , tourne-pierre , chevalier , sanderling , echasse.
ibm. Ptérodactyles. — Lobipéde , phalaropc, avo-
6 e fam. Macro dactyles ,— Jacana, kamichi, cbauna,
7 e fam. Pyxidirostres .— Phœnicoptère.
VII e Ordre. PALMIPÈDES.
r r « fam. Lamellirostres. — Cygne, oie, anatique, canard , barle.
fam. Tolijtalmes. — Pélican , cormoran , fou , an hinga, paille-en-queue, frégate.
3 ° fam. Longipennes. — Pétrel, puflin , pélécanoïde , prion , albatros, goéland, mouette, stercoraire, sterne , noddi, bec-en-ciseaux.
4 r fam. Brachyptèi'es .—Grèbe, plongeon, guillemot, cephus, macareux, pingouin, sphenisque, gorfou, manchot.
Total, genres.
MÉTHODE
Proposée par M. de Blainville en 181 5 et 182 1, et développée par M. Lherminier, 1827.
La dernière méthode dont nous ayons à donner une idée est celle de M. de Blainville, émise depuis long-temps dans ses leçons, et dont M. Lherminier, son élève, a tiré un grand parti. Cette méthode, toute anatomique et non encore complète , est, par cela même, peu usuelle ; mais les recherches sur lesquelles elle est fondée, doivent singulièrement éclairer l’organisation des oiseaux lorsqu’on essaiera de les réunir par familles naturelles; elle est intitulée : I)e VAppareil sternal, considéré dans les différensgroupes qui constituent la série des oiseaux , et employé comme base d'une nouvelle classification de ces 'vertébrés . (Annales de la Société Linnéenne de Paris, vol. VI. )
OISEAUX. I re Sous-Classe. Normaux.
Sternum muni d’une crête plus ou moins développée ; trois os à l’épaule , distincts et simplement contigus.
34 Familles.
i re fam. Accipitres, accipilres , L.
2 e fam. Serpentaires, gypogeranus , Illig. type, genre messager.
3 e fam. Chouettes, strix , L. type, G. effraye.
4 e fam. Touracos, opœthus , Vieill. typ. G. touraco* 5 e fam. Perroquets , psittacus , L.
6 e fam. Colibris, trochilus , L.
7* fam. Martinets, cypselus , Illig.
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8 e fam. Engoulevents, capriniulgus , L.
9 e fam. Coucous, cuculus , L.
io e fam. Couroucou, trogon, L.
11 e fam. Rolliers, galgulus , Briss.
I2e fam. Guêpiers, merops L.
* 3 e fam. Martin-pécheurs, alcedo, L.
* 4 e lam. Calao, buceros , L.
i 5 e fam. Toucans, ramphastos , L.
16 e fam. Pics, picus, L.
* 2 * ^ arr) ‘ Épopsides, epopsû 7 e.v,Vieill. G- huppe, type. 18 e fam. Passereaux, pnsseres , L.
19 e fam. Pigeons, columba, L.
20* fam. Gallinacés.
21 e fam. Tinamous , tinamus , Lath.
22 e fam. Foulques, fulica, L.
23 e fam. Grues, grus , Pallas.
24 e fam. Hérodions, herodii , lllig.
a 5 e fam. Néant. — Les ibis et les spatules.
26 e fam. Gralles, grallœ ou grallatores.
27 e fam. Mouettes, larus , L.
28 e fam. Pétrels, pracellaria, L.
29 e fam. Pélicans, pelecanus t L.
3 o e fam. Canards, anas, L.
3 i e fam. Grèbes, podiceps , Lath.
32 e fam. Plongeons, colymbus , Lath.
33 e fam. Pingouins, «/ca, Latham.
34 e fam. Manchots , aptenndytes, Forst.
OISEAUX. II e Sous-Classe. Anomaux.
Sternum formé de deux pièces primitivement séparées, se réunissant sur la ligne médiane pour constituer une plaque osseuse , de forme variable toujours sans crête osseuse ou bréchet. Les trois os de l’épaule distincts dans le jeune âge, mais soudés dans Page adulte.
1 Seule et unique famille.
35 e fam. Cursores.— De Blainv. comprend les genres autruche, nandou, casoar et émou.
DE CLASSIFICATION DES OISEAUX, 182S
§. i«r. — Les Terrestres.
Ordre I er . — Doigts réunis, ou soudés deux en avant et deux en arrière, ou l'externe des trois antérieurs avec celui du milieu.—Les Insessores ou grimpeurs.
Ordre II. —Doigts libres, impairs, dont les tarses sont minces, les ongles médiocres, le bec très variable.— Les Passereaux, passerini.
Ordre III. — Doigts libres, à ongles crochus, à tarses robustes.—Les Rapaces, rciptcilores , ou oiseaux de proie.
Ordre IV. — Doigts antérieurs réunis à leur base par une petite membrane; mandibule supérieure du bec toujours voûtée. — Les Gallinacés , rasores.
Ordre V. — Doigts au nombre de deux ou de trois en avant ; les ongles gros et acérés: les ailes impropres au vol.— Les Hétérosomes, heterosoma , (aptéryx P dronte, casoar, autruche).
§. 2. — Les Aquatiques.
Ordre VI. — Doigts externes seulement réunis à leur base ; tarses longs et nus. — Les Echassiers, grallatores , ou liimantopèdes.
Ordre VII.—Doigts bordés par une membrane quelquefois simple, souvent festonnée. — Les Pinnatipedes ou Lobipedes, pinnalipedes .
Ordre VIII. — Doigts entièrement engagés dans une membrane. — Les Palmipèdes, natcitores.
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O fi dre IX. — Ailes remplacées par des membres anterieurs munis d’ongles et de doigts empâtés dans une membrane; corps revêtu de plumes décomposées et poilues.—Les Paradoxaux. Un seul genre. Ornithorhjnque ?
Exemple de division par familles pris dans le premier ordre.
Insessores ou grimpeurs ( Hétéro-dactyles ).
I ,e Tribu. Deux doigts eu arrière et deux eu avant : zygodactyles,
i rr fain. PsiTTACBEs.—Genres ara, perruche, pe'zoporc , kakatoès, microgtosse , et autres, fam. Pogoniées. — G. ani, barbacou , barbu , tamatia, barbican, couroucou, monasc.
3 e fam. Cuculées. — G. scytlirops , coucou, malcoha, coua, coucal, indicateur, courol, touraco? musophage ?
-I e fam. Picêes.— G. lorcol, picoïde, pic, picumne.
5«“ fam. Rampiiastidées. — G. toucan , aracari.
II e Tribu. Trois doigts en avant et un en arrière , l’externe soudé avec celui du milieu '. anisodactyles ,
b* fam. Sittées. — Genres oxyrinque, torche-pot, onguiculé, picucule, sittine, grimpart, opliie.
T fam. Certhiadées. — G. crave, huppe, promero P s , épimaque , héorotaire, philédon , grimpc- J'oau, fournier, tichodronie, sucrier, dicée, écheletc
fam. Cinny ridées. — G. soui-manga, pomathorin, colibri, oiseau-mouche, guit-guit.
III e Tribu. Trois doigts devant réuuis et uu derrière : syndactyles.
9 e fam. MÉRoriDÉEs. — Genres guêpier, jacamar?
momot.
I0 * fam. Alcyonées. — G. todier, martin-pêcheur, ceyx.
1 i e fam. Rupicolf.es. — G. rupicole , manakin.
1 fam. Bucéripées. — G. buceros.
PREMIÈRE SECTION
Leif Diurnes ,
Les yeux sont latéraux ; la base du bec est enveloppée d’une membrane nommée cire.
Obs. Les oiseaux de proie sont placés à la tete de tous les autres ordres d'oiseaux par la plupart des auteurs. Quoique leur intelligence s °it complète , elle n’égale pas cependant celle de certains genres de la famille des psittacidées. Leut-être serait-il beaucoup plus naturel de placer les oiseaux grimpeurs immédiatement après *a première classe des êtres ou les mammifères.
Les oiseaux de proie représentent la classe des carnassiers. Ils ne vivent que de chairs palpitantes ou mortes d’animaux quadrupèdes. Un petit nombre d’espèces se nourrissent de poissons , d’insectes ou de reptiles. C’est dans cet ordre qu’on trouve les oiseaux les plus forts et les plus robustes. Leur organisation se prête à la vigueur de leur vol. Leur vue est généralement perçante; dans la deuxième section surtout, elle est accommodée pour percevoir les objets pendant 1 obscurité des nuits. Leur plumage est ordinairement sombre, pour les diurnes du moins, et varie beaucoup suivant les âges et les sexes. De là naissent les erreurs sans nombre dont leur histoire est obscurcie.
Les oiseaux de proie sont répandus sur toutes les terres du globe ; leur vol rapide et puissant leur permet d'exercer partout le tyrannique pouvoir de la force; leur voracité et leur audace étonnent souvent. Très peu d’espèces rendent des services à l'homme. Le faucon , employé jadis à la chasse , et les vautours, prolégés par les lois dans certains pays, sont les seuls qui puissent être cités comme animaux utiles.
Les femelles pondent rarement plus de quatre oeufs : leur taille est plus grosse que celle des males ; elles nichent dans les lieux les plus inaccessibles ; souvent dans des nids faits avec des las de bûchettes.
Les deux sections dans les rapaces ont chacune la physionomie la plus nette et la plus tranchée. Un seul genre fait exception: c'est celui qu’on nomme serpentaire ou messager, et dont la place n est point encore fixée d'une manière irrévocable.
d’ornithologie. 69
I" Famille. Les Vautours ou les Vulturidses, Vigors.
Leur cire est glabre , et quelquefois poilue ; elle est simple ou caronculée ; les pieds sont nus ; les doigts extérieurs sont réunis à la base par 'une membrane; la t'été et la gorge sont plus ou moins nues ; le jabot saillant, entièrement nu ou quelquefois laineux. Tarses réticulés ; ongles robustes, aigus, un peu recourbés et è peine rétractiles.
Les vautours, dont le nom seul indique la grossièreté et la lâcheté de leurs habitudes, ne vivent que de débris putréfiés d’animaux. Quoique leur taille soit souvent considérable , et que leur force V réponde , ils n’attaquent que très rarement les animaux en vie. L’odeur qujils exhalent atteste la dépravation de leurs goûts ; leur odorat leur permet d’apprécier au loin les émanations qui s'échappent d’une voicrie ou d’un champ de bataille, et ils s’y précipitent avec la plus grande voracité. Rarement ces oiseaux se réunissent en troupes, excepté certaines espèces américaines telles que le catliarle urubu(calhartes atralusÿ. Ils volent fort haut, ont la vue perçante , et nichent en général sur les montagnes ; leur plumage est assez uniformément mélangé de fauve , de brun et de grisâtre.
L“ Genre. Vautour, vultur, L. Gm. Lath. Illig.
Bec gros et fort, droit à la base , convexe ; les narines en travers en dessus ; la tête et le cou sans plumes, recouverts d’un duvet très court; un collier de longues plumes au bas du cou ; nonnes nues, latérales, percées obliquement. La
première rémige courte, la sixième égale , et la quatrième très longue ; rectrices douze , ou quatorze ; ongles peu pointus ; cire simple , nue ; les ailes longues.
Ce genre, qui est propre à l’Ancien-Monde, est réduit à quelques especes. On n’en connaît en Europe que deux, qui sont le vautour arrian (vultur cinereus, f. . ), enl. j 2 5 , elle vautour griffon ou grand vautour (vultur fulyus , Gm.), enl. 426. Ces deux especes ne nichent que sur les hautes montagnes des Alpes, des Pyrénées, etc. , et se sont propagées dans l’Egypte et jusque dans l’Inde.
Les vautours les plus remarquables sont les suivans :
Vautour royau, vultur ponticerianus , Latb., Tenun., pl. 2.
Généralement brun , le cou et la tête d’un rouge clair; un collier blanc au haut de la poitrine. Tarses jaunes, ainsi que les cires; bec bleuâtre à l’extrémité. Habite le Bengale , Java et Sumatra.
Vautour égyptien , vultur æsrplius , Temm pl 407 adulte.
M. Savigny en a fait le genre Egyptius. Le duvet de la tête et du cou est gris, le plumage fauve; les rectrices sont terminées par une pointe nue de la tige ; les plumes du ventre sont très lâches. Il habite tout, le nord de l’Afrique.
Vautour indou, vultur indiens , Lath. Temm., pl. 26. Le chaugouin.
Ce grand vautour a tout le corps d’un brun fauve clair, passant sur chaque plume au brun , ce qui forme au centre une flamme brunâtre plus foncée que les bords qui sont d’un jaune clair. La touffe de plumes de 1 arrière ne naît qu’au bas du cou. Celuici est nu et uniformément violâtre. Les tarses sont bruns.
Habite l’Inde.
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Vautotjr a calotte, vultur galerieulcitus , Temm , pl. i 3 .
Ce vautour a généralement le plumage de couleur marron assez foncé, plus clair seulement sur les rémiges et les rectriccs. L’occiput et le cou sont marron. Un collier de plumes blanches sépare le cou de la poitrine, et remonte sur le dos en formant un manteau qui est plus élevé que dans les autres espèces. Les joues sont rosées, les cires bleues, et le bout du bec jaune. Les plumes des tarses sont blanches, et ceux-ci sont couleur de chair. Habite l’Afrique. M. Temminck le nomme à tort dans la planche l r nutour chincou.
Habite l’Inde.
II e Genre. Sarcoramphe, snrcorampHus, Duméril;
zopilotc (gyvagus), \icillot ; cathartes, Tein.;
vultur, L. Cuv. Latli.
Bec gros, garni de caroncules très fournies, surmontant la cire de la base du bec ; les narines longitudinales ; la troisième rémige très longue ; ongles presque obtus, le postérieur le plus court; tête et cou nus.
Ce genre appartient au Nouveau-Monde ; il est composé seulement de deux espèces, habitant toutes les deux l’Amérique méridionale.
L’une, le Condor (/^ullur gryphus , L.), est, depuis long-temps, célèbre parles contes fabuleux, dont se composait son histoire. Elle habite les sommités des Andes. Un individu vivant existe actuellement au Muséum, 1828. Le condor, jusqu’à ce jour assez mal figuré , est noirâtre. Des caroncules très gorgées de sang enveloppent le cou du mâle. Son envergure est assez considérable ; mais il est difficile de croire qu’il puisse, comme le lœmme.r-geyer, enlever des animaux en vie.
On doit à M. de Humboldt la plupart des détails dont se compose l’histoire du condor; il en a donné,
dans ses Mélanges Ue Zoologie , deux bonnes figures on les trouve répétées n" s 1 33 et 408 des planches de M. Temminck.
« Il en est du condor, dit M. de Humboldt, comme <c des patagons et de tant d’autres objets d’histoire « naturelle descriptive : plus on les a examinés et plus « ils se sont rapetisses. » La région où il se plaît est la grande chaîne des Andes, et. il ne descend jamais dans les plaines que lorsqu’il est pressé par là faim. Sa nourriture se compose de charognes; cependant il se réunit en troupe pour attaquer des hœufs, et parvient à les tuer.
Le eondorest entièrement brun, excepté les moyennes rémiges et les petites couvertures qui sont à moitié blanches, ainsi que la touffe de plumes placée derrière le cou. La femelle est uniformément d’un roux brun ; les tarses sont granulés et bleuâtres.
Le roi des vautours (vu/lurpapa) est représenté, planche 428 des enluminures dejBuflbn, sous le faux nom d’urubu , ou roi des vautours de Cayenne. La caroncule , qui surmonte le bec supérieur, est dentelée et ornée, ainsi que les parties charnues du cou , des couleurs les plus vives. C’est le sarcoramplius papa de Duméril. Il habite la Guiane.
III' Genre. Peucnoptèrf. , neophron, Savigny; gypaetos, Bcchstein.
La tète est nue en devant ; le cou est plumeux ; le bec assez grêle; la mandibule inférieure un peu renflée en dessous ; les narines longitudinales ; la troisième rémige la plus longue ; quatorze tectrices.
Le nom de perenoptère, ailes noires, était donné à une espèce d’Egypte, qui sert de type à ce genre de l’Ancien-Monde, beaucoup plus restreint qu’on ne l’observe dans la plupart des auteurs, qui lui adjoignent, à l’exempled’Illiger, les vrais catliartes. Le perenoptère ( vullus perenopterus , leucocophalus et fuscus de Gmelin ) est représenté sous les n os 427 et
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I^TV CS l'! an< hes enluminées de Bullon. Le vautour e JNorwège est le percnoptère en plumage blanc, y e y autour de Malte est un jeune en livrée de année. Cet oiseau de proie était célèbre chez les gyptiens par les services qu’il leur rendait, en les e amassant des immondices dont la corruption est si dangereuse pour la santé des hommes dans les cli— mais chauds. J | paraît qu’il y portait le nom de poule " t baraon. M. Temminck le nomme cathartc aliuioche ( Manuel , t. 1, p. 8), et dit qu’il niche dans tes crevasses des rochers.
On doit encore réunir au genre percnoptère, le cot/i«r(e moine (cathartes monachus , Lath.), figuré par iemminck, pl. 222 , qui est d’Afrique.
^ Genre. Catharte, cathartes, Illig. , Temm.
Gallinaze, calharista, Vieillot ; vu/tur, L. , um., Latliam.
La tête est en entier avec le haut du cou , nus. Bec grêle J allongé, droit jusqu’au-delà du milieu, convexe en dessus; mandibule supérieure à bords droits ; narines longues , placées longitudinalement ; troisième rémige très longue; Tectrices , douze ; ongles courts, obtus.
Genre américain.
-lel qu’il est maintenant, le genre catharte forme un groupe géographique très naturel. Les deux especes , qui lui servent principalement de type, ont fong-temps été confondues sous le nom de vultur aura, L. Des observations nouvelles ont séparé avec Tjuson du vultur aura (Vieillot, ois. am. sept., pl. 1 ; V» uson, Ornilh. am. pl. 7 5 , f. 1 ), Yurubu (vultur atratus, Wilson, vol. 9, pl. 76, f. 2), figuré pl. 187 des enluminures de Buffon, sous le nom de r autour ( “ T ,résil ( vultur brasiliensis , Lath., sp. 8 ).
d’urubu est très commun dans tout le Pérou. Il vit Par troupes au milieu même des villes. Les habitans ct les lois du pays le protègent, par rapport au service
qu'il rend de les débarrasser des immondices et des charognes qui vicient l’air. Sa confiance est extrême.
L 'aura est l’espèce qu’on rencontre plus habituellement dans le Brésil, aux Iles Malouines, à la Plala et au Chili. _
Le catharïcs meleagrides n’est connu que d’apree une seule tête. Une espèce remarquable est le Catharte vaetocrin, calharles vuhurinus , Tenue. .
pl. 3i ; vultur californianus, Latin, Sknw Misc^,
t. x, pl. 3ot.
Ce vautour a le cou entièrement, nu, le bec .jaunâtre, le plumage brun en entier. Les ailes sont aiguës , plus longues que la queue. Les tarses sont en partie couverts par les plumes des jambes.
Habite la Californie.
Y' Genre. Gypakte, gypaelos, Storr, Vigors; phene , Sa vigny ; falco , Gm.
La tête et le cou garnis de plumes ; le bec assez épais et couvert à la base de plumes sétacées, dirigées en avant, arrondies en dessus ; narines cachées par des soies. Les deuxième et troisième rémiges égales très longues ; jabot duveteux; tarses courts, emplumés ; rectrices douze; ongles pointus.
Genre de l'ancien continent, n’ayant qu’une seule espèce , qui est le grijffun ou taunmer geyer ( vautour des agneaux ), nommé vultur barbatus , L. ; cet oiseau de rapine atteint de grandes dimensions , habite les Alpes suisses, et principalement les Pyrénées, les montagnes du Tyrol et de la Hongrie. il vit de lièvres, de moutons , de jeunes daims qu’il enlève dans ses serres. Il ne se repaît, de charognes que lorsqu'il est pressé par la faim. La femelle pond deu* ,, ; ufs blancs tachetés de brun, dans les lieux les plu*
inaccessibles.
Dans ce genre, M. Temminck place encore te falco vuhurinus de Daudin.
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"VI e Genre. Iribin, r&ip/ri'n», Vieil. Analys.ornith.
Bec droit à la base , convexe en dessus ; mandibule supérieure à bords’droits ; l’inférieure anguleuse en dessous , échancrée vers le bout, obtuse. Cire poilue. Orbites, gorge, jabot, nus. Ongles pointus. Ailes longues. (Genre h supprimer probablement. )
La seule espèce conuue est celle que M, Vieillot a nommée iribin noir (daatrius aler). D’un noir à reflets bleuâtres; queue blanche à la base, arrondie; bec et ongles noirs; cire d’un cendré noirâtre; pieds jaunes. Longueur, ij. à i 5 pouces, et que M. 1 cm nunk nomme
Laracara noir, falco aterrimus , Teinm., pl. 3 7 et 343 (âge moyen )-•
Comme son nom l'indique , son plumage est entièrement noir. La queue est en dessus, à sa naissance, blanche, ayant deux rangs de points noirs. Le tour des yeux est nu et de couleur de chair.
Habite le Brésil et la Guiane.
II e Famille. Les Faucons ou les falconidées {falco , L. ); les Accipitrins, Vieillot, Latreille.
La tète et le cou sont revêtus de plumes ; leurs sourcils forment au-dessus de l’œil un rebord assez épais, qui fait paraître l’œil comme enfoncé. Le jabot n’est point saillant ; point de pinceaux soyeux sous le bec.
Les oiseaux de cette nombreuse famille vivent le plus ordinairement de proie vivaute. Leur plumage varie suivant l’âge et n’est complet que vers la quatrième année. Ils habitent toutes les eontrées du globe.
On les divise en deux groupes ; le premier
comprend les oiseaux de proie nobles ; le second, les oiseaux de proie ignobles.
A. Oiseaux de proie nobles.
La seconde rémige est la plus longue ; la première étant seulement un peu plus courte. Le plu? souvent des dents à la mandibule supérieure.
VII 0 Genre. Faucon, falco, Bechstein., L., Lath.
Bec court, recourbé dès la base; mandibule supérieure ayant une et quelquefois deux fortes dents à la pointe ; l'inférieure cchancrée à l'extrémité ; narines tubcrculées dans leur milieu, petites et arrondies ; tarses courts, scutellés ; les doigts extérieurs un peu soudés ensemble à leur base ; les doigts robustes et armés d’ongles acérés ; les ailes longues; la deuxième rémige la plus longue.
Ce genre a été démembré dans ces derniers temps, et, malgré cela, il se compose encore d’un grand nombre d’espèces qu’il est très difficile de distinguer les unes des autres. Les nouveaux genres mx-memes sont loin d’offrir des caractères précis, et des espèces augmentent les difficultés qu’on éprouve dans leur étude en formant, par des nuances insensibles, le passage des uns aux autres. Dans aucune classe d’êtres il n’y a peut-être plus d’erreurs entassées que dans cette famille. Les jeunes, les mâles , les femelles ont chacun un plumage différent, et qui varie encore même suivant les saisons ; aussi nos species fourmillent-ils d'espèces purement nominales. La taille des femelles est tou jours plus grosse que celle de* mâles; et ceux-ci, par cette circonstance, sont no» 1 ' més tiercelets.
Les faucons sont courageux et attaquent des animaux bien plus gros que leur taille ne le ferait supposer. Leur vue est prodigieusement étendue et leur f
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^ u,e * r ? 8 ^ nc * Leur vol est rapide , et leurs habitudes e rapme sont extrêmement perfectionnées. Cepenan *' quelques uns sont dociles lorsqu’on les dresse pour la chasse, et apprennent à poursuivre le gibier , a le rapporter au maître qui les a habitues à obéir a 8a V01 ** La conformation de leurs ailes modifie leur V fT -Vi 8U1Vanf Luvîcr, et la longueur des pennes f aiblissant son elfort vertical, le rend très-oblique en avant dans un air tranquille, et les contraint, quand ils veulent s’e'lever directement, de voler contre le vent.
L espece la plus célèbre est le faucon noble , qui lauis était employé, dans presque toutes les cours, à a chasse dite de fauconnerie. On le trouve figuré c ans les enluminures de BufTon, p. 47° > sous le nom i e J a . L ' con sorL ! pl- 4 ai es t la femelle, et pl. 4^o est e m;de, nomme à tort lanier dans Ja planche. Le jaucon. noir et passager de la pl. 469 ( falco peregrimw,(jm.J est très probablement une variété du jeune âge de la meme espèce.
Le hobereau ( falco subbuteo , L.), cnlum. 432; la variété singulière du hobereau ( falco vespertinus , » en L 4 3l i cresserelle , enlum. 401 et 471; le
rochier{Jalco lythnfa/co, L.), enl. 44 ?> sont les principales especes européennes de ce genre.
rarmi celles que M. Tcmmink a ligurc'es, nous citerons les "
I’atjcon Hupdart , falco lophotes, Cuv. ; Temm., pl. 10.
^ ■ 1 j°li faucon a tout le dessus du corps d’un bleu noirâtre; une huppe formée de quelques plumes assez longues part de l’occiput; un plastron blanc occupe le haut delà poitrine; les grandes couvertures WelangfJes de blanc , de roux-vif et de bleu ; la poiu me d un roux-vit, passant au gris-clair sur le ventre,
’i’! 1 es t cercle de blanc; plumes des tarses bleues; mies presque aussi longues que la queue, qui est brune en dessous.
Habite le Bengale.
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Faucon bidenté ,/alco bulentatus, Latham ; Temni.,,
pi. 38 .
Sa longueur totale est d’un pied et quelques lignes; il est ardoisé en dessus; la gorge est blanche; la poitrine et le ventre sont, d’un roux ondulé de jaunâtre; les couvertures inférieures de la queue sont blanches; la queue est presque égale, brunâtre, rayée de blancliâtre.
Habite le Brésil et la Guyane.
Faucon crf.sselicolorr,.|«A<> punctatus, Cuv.;Tem.,
Cette espèce se rapproche de la cresserelle d’Europe ; toutes ses parties supérieures sont d’un roux très vif, recouvert de larges taches noires sur le dos et sur les ailes ; toutes les parties inférieures sont blanches, ponctuées de noir ; la queue est étagée , fauve en dessous, et rayée de brun.
Habite l’île de France.
FaucAn concolohe , folco concolor, ïemin., pl. 33o ( mâle adulte ).
D’un cendré uniforme, strié de brun au milieu de chaque plume. La queue un peu arrondie, rayée transversalement de cendré clair.
Habite l’Afrique, l’Arabie et l’Egypte.
Faucon biarmique , falco blarmicus , Temm., pl. 3 a 4 (adulte), pl. ai8 (jeune âge).
Roux en dessus, roux clair en dessous ; une calotte rouge sur l’occiput, deux raies noires sur les joues; des sourcils blancs ; une forte dent au demi-bec supérieur ; une forte échancrure à l’inférieur.
Habite le midi de l’Afrique.
Faucon diodon, J'nlco diodon , Temminck, pl. 198 ( mâle adulte).
D’un brun gris foncé en dessus ; du gris-blanc olait
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? n ^sous; les plumes des cuisses rousses; le corps trapu.
baucoN aldrovandin , i'ulco AIdrovandi , Reinw. ; Tenim., pi. 128 (adulte).
Noir en dessus , roux vif en dessous.
Habite l’île de Java.
Faucon a culotte rousse , falco Jemoralis, Terni!!.. pl. 343 (mâle adulte), et 121 (âge moyen).
, Ag? r g e cendrée, à trait cendre' et roux au-dessus e œil, à manteau ardoisé, à bas-\ entre, couvertures es cuisses et de la queue en dessous d’un ocre ferrug*neux vif j l’âge moyen est brun-roux et roux vif. Habite le Paraguay.
C est l’emerilton couleur Je plomb de d’Azara.
Faucon , moineau , fako ccerutescens , L.: Temm., P 1 - 97» % 1 (mâle), et %. 2 (femelle).
Le plus petit des oiseaux de proie : bleu-noir en dessus, blanc sur les joues et la poitrine, roux y if sur la poitrine; tarses bruns.
Habite le Bengale.
t AUCON A GORGE RLANC1IE , f(tlco llicrolcUCUS , Tem. , pl. 348 (femelle adulte).
lete, joues et dos bruns ; gorge blanchâtre, poi- : rine rousse; ventre brun rayé de roux, bec plombé, tarses jaunes.
Habite le Brésil.
Faucon sevère tt fulco severus , Horsf. Birds from Java.
H un noir fauve en dessus; à rémiges noires; couleur marron en dessous; plus pâle sous la gorge. — Ja°va 8UeUr ’ I0 ^° Llces * Est ie allap-nllap-% i/ijeriÿ des
Habite l’ile de Java.
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VIII'’ Genre. Gerfault, hierofalco, Cuv. ; falco, L.
Bec n’ayant à la mandibule supérieure, au lieu de dents , qu’un seul feston ; queue longue et étagée , dépassant notablement les ailes, qui sont elles-mêmes longues; tarses courts et réticulés garnis de plumes au tiers supérieur.
Le genre gerfault ne se compose que d’une espèce européenne ; son nom de gerfault est corrompu A’hiero-falco , suivant M. Cuvier, et qui signifiait dans l’ancienne Égypte un faucon sacré. Le sacré de Buffon ( falco sucer, Gm. ) et la buse cendrée, ne paraissent point différer du gerfault qu’on trouve figuré dans les planches enluminées, n>»aio, /j(h, et 44d*
Le gerfault habite principalement les pays du Nord; il montre le même courage et les mêmes habitudes que les autres oiseaux de proie dits nobles. Son plumage est brun, tacheté de blanc et passant même à cette dernière couleur pure. La fauconnerie royale de Danernarck tire cette espèce de l’Islande, pour la chasse au faucon qn’on y exerce encore quelquefois. Il niche dans les rochers , et montre beaucoup de courage pour attaquer sa proie.
IX' Genre. Pjiysktk, physeta, Vieillot; falco , Gm., Lath.
Bec court, incliné dès la base; mandibule inférieure échanerée sur la pointe en forme de cœur, arrondie en dessous ; narines tuberculées dans le milieu ; tarses et doigts courts ; les extérieurs unis à l’origine par une membrane ; ongles presque égaux, aigus.
Ce genre américain non encore adopté par les naturalistes , ne se compose que d’une espèce assez mal connue, décrite dans les auteurs sous le nom de
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faucon souffleur [falco sujflator, L.) et dont parle Stedman, dans son voyage à Surinam, t. n , p. 84, suivant M. Dumont.
X' Genre.G ampsonyx , gampsonyx, Yigors ( Zool.
Journ. n» 5 , p. 65 ).
Bec court, à mandibules entières ; narines arrondies ; ailes courtes ; deuxième rémige très longue ; la troisième presque égale à la quatrième; les première et seconde du coude légèrement échancrées en dedans vers leur extrémité ; queue médiocre, égale; pieds médiocres ; tarses réticulés , l’acrotarse emplumé jusqu’il soii milieu.
On ne connaît, dans cc genre nouveau , qu’une seule espèce américaine , nommée par M. Vigors , gampsonyx Swainsonii , et qui a été' tuée sur 7 'abfe~ fjand , à dix lieues dans l’intérieur de Bahia, dans l’O. S. O. de la baie de San-Salvador. Cet oiseau a neuf pouces de longueur, son plumage est brun cendré en dessus, blanc en dessous; le front, les joues, l’abdomen , les flancs et les plumes fémorales sont d’un orangé fort vif; une tache noire occupe les côtés de la poitrine.
Ce genre fait le passage des faucons aux oiseaux de proie ignobles.
B. Oiseaux de proie ignobles.
La quatrième rémige est la plus longue; la première toujours très courte ; constamment un léger feston à la mandibule supérieure.
Ces oiseaux ont été nommés ainsi à cause de leur indocilité pour la fauconnerie. Ils forment plusieurs tribus assez distinctes ; leur vol a moins de vigueur que celui des précédens, mais ils ont les mêmes habitudes et le plus souvent le même courage pour attaquer leur proie.
I" Groupe. Les Aigles , aquilinees.
Bec robuste, droit à sa base et seulement courbé vers la pointe ; les ailes aussi longues que la queue ; les tarses proportionnés.
XI a Genre. Aigle , aquilct, Brisson, Guv. , Vieillot ifalco, L., Gm., Lath.
Bec presque droit à la base , anguleux en dessus ; cire un peu poilue ; tarses emplumés jusqu’aux doigts , qui sont réticulés ; les doigts extérieurs réunis à la base par une membrane ; ongles aigus ; queue égale (aigles européens ) ou étagée (aigles australiens)-, ailes aussi longues que la queue ; les première, seconde et troisième rémiges les plus courtes ; les quatrième et cinquième , les plus longues.
Le genre aigle se confond presque insensiblement avec les autours par l’intermédiaire des aigles autours. Les oiseaux qui le composent sont depuis long-temps conside'rés par tous les peuples comine l’emblème de la force et du courage; les aigles cependant , bien que hardis , n’attaquent que les animaux de petite taille; ils les enlèvent dans leurs serres, et les de'chirent ; leur vue est excessivement étendue, et peut, fixer le soleil à l’aide d’un mécanisme particulier , produit par une membrane à coulisse et nommé clignotement ; leur nid porte le nom d’aire et est établi sur les sommets des rochers les plus inaccessibles. Plusieurs espèces vivent de petits mammifères et d’oiseaux , quelques autres de poissons ou* d’insectes.
Les principales espèces européennes sont: le grand aigle ou l’aigle royal ( falco Julrus , L.), enl. i o (femelle), regardé par quelques auteurs comme une livrée de l’aigle commun décrit sous quatre noms par Gmelin et <jui habite le9 grandes forêts et les plaines. M. Temminck figure l 'aigle impérial'
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( pl- 1 5i et i5'j; falco imperialis , Temm. ) , décrit sous le nom cV a qui la heliaca par Savigny, dans le bel ouvrage sur l'Egypte. Cette espèce vit sur les montagnes dans les contrées méridionales de l’Europe et en Afrique. A la suite des espèces européennes, on doit ajouter legriflard de Levaillant (oiseaux d’Afrique , I ), et les espèces suivantes :
Aigle bonelli , falco fionetli, Temm., pl. 288 -
M. Temminck est le premier qui ait décrit cette nouvelle espèce d’aigle d’Europe : la figure représente un sujet adulte en mue ; son plumage est d’un brun noirâtre en dessus ; toutes les plumes du cou et du dessous du corps sont de couleur de rouille flammée de blanchâtre et surtout de brun ; une tache blanche occupe la poitrine; les tarses sont velues jusqu’aux doigts, ceux-ci sont olivâtres ; la queue est presque égale.
Cet aigle habite le midi de l’Europe.
Aigle botté, falco pennatus , Latham ; Gin., sp. 90 ;
Temm., pl. 33.
Cet oiseau a les tarses emplumés jusqu’aux doigts ; leur couleur est verdâtre j les ongles sont noirs et robustes , et présentent trois scutelles élargies à leur naissance. Son plumage est varié de fauve, de brun, de jaunâtre j les plumes sont légèrement flammées de brun ; un espace brun entoure les yeux.
Habite le nord de l’Europe.
Aigle malais , falco malayenùs , Reinw.; Temm., pl. X 17 .
Est en entier d’un brun noir fuligineux; le bec et la cire sont noirs ; les tarses sont emplumés jusqu’aux doigts; ceux-ci sont réticulés et jaunes; la queue es t égale, rayée en dessous de brun clait*. Cet aigle se nourrit d’oiseaux, de reptiles et d’insectes, et paraît fort commun sur toutes les terres de la Malaisie.
Aigle aguia , falco aguia , Temm.
Le mâle adulte de cette espèce d’aigle est figure', pl. 3o2. C’est l’aigle noirâtre et blanc de d’Azara, très répandu au Paraguay comme au Brésil. Tout le dessus du corps et le dessus de la queue sont en general d’un brun plus ou moins cendre' ; les côte's de la poitrine sont d’un brun ardoisé ; le dessous du corps est blanc ; le bec est plombé, et les tarses jaunes.
Aigle de Macé , falco Macei , Cuv. ; Temm. , pl. 8.
Cet aigle a tout le devant du cou et le haut de la poitrine d’un blanc pur ; un trait blanc surmonte l’œil; l’occiput, le dessus du corps et les ailes sont d’un marron foncé ; la poitrine est d’un jaunâtre ocracé; le dessous de la queue est blanc, et terminé par un large liseré de la même couleur que les ailes ; le jeune âge est figuré pl. 223 ; la tête , le cou et le ventre sont d’un blond brunâtre ; le manteau est brun fauve ; la queue est bordée de blanc.
Habite le Bengale.
Aigle a queue étagée , falco fucosus , Cuv., R . an., pl. 3 , f. 1 ; Temm., pl. ; Yigors et Ilorsf., p. 188.
Cette espèce d’aigle est remarquable par l’uniformité de son plumage , qui est mélangé de brun et de fauve doré assez vif. La queue est brune , étagée, bordée d’un liseré fauve; une tache brune occupe le devant du cou.
Habite l’Australie , aux environs du port Jackson. Aigle tyran ,falco tyrannus , Wied, it., 2, p. 174?
Mâle'. Vingt-six pouces sept lignes de longueur; plumes du derrière de la tête allongées et redressées; derrière de la tête et du cou , et dessus du dos , couverts de plumes blanches A pointes noires; le reste du plumage brun noir; grandes couvertures marquées de blanc ; rectrices rayées de gris brun ; queue
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large et forte, marbre'e et rayée de gris brun ; pieds emplumes jusqu’aux serres.
Habite le Brésil.
XII' Genre. Haliætus , haliœtus, Savigny ,
Cuv. ; falco, L., Latli. ; G .j/ygargue, Vieillot ;
aigles pêcheurs, Cuv.
Tarses revêtus de plumes seulement à leur moitié supérieure, et a demi êcussonnés sur le reste; les jambes sont longues et pendantes ; les doigts totalement séparés; l’externe versatile; les ongles aigus et inégaux.
Bec comme dans les aigles proprement dits.
Les oiseaux de ce genre sont répandus en Asie , en Afrique et dans le nord de l’Europe et de l’Amérique. Ils habitent les bords des rivières et de la mer; ils vivent de poissons, d’oiseaux d’eau et do mammifères aquatiques.
L’espèce typique est le pygargue , ou orfraye ou grand aigle de mer de Bufibn , pl. eul. i ia (falco al oicilla , Lath. ) et un jeune individu , pl. 41 5. C’est encore au genre haliœtus qu’appartiennenL Vaigle a télé blanche (falco leucocephatus , L.), de la planche enluminée 4 ". qui habile le pourtour du cercle arctique et qui paraît rare partout où il existe ; 1 aigle des grandes /mies (falco ponücerianus , L. ), de la planche 416 de Billion , qui est très commun dans tout l’archipel des Indes.
On doit y ajouter peut-être deux oiseaux de Leraillant et de Shaw, qui sont les falco -vocifer et vulturinus , pl. 4 ,5 et 6 de Levaillant. M. Temminck hgure :
Aigle océanique, falco lencogaster, Latliam ; Temm. , pl. 4<J.
Cet aigle se rapproche du blagrc de Levaillant j •a tete et le cou sont d’un blanc pur, ainsi que toutes
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les parties inférieures du corps; le manteau et les ailes sont d’un cendré noirâtre; les baguettes des plumes blanches sont brunes noirâtres ; les rémiges sont noires ; les pieds sont très rugueux et d’un beau jaune ; la queue est blanche dans la moitié de sa longueur.
De la Nouvelle-Hollande , des îles des Amis, et
des Célèbes ?
MM. Vigors et Horsfield décrivent ( 7 'reins, soc. I.inn. LnnJ., t. xv, p. 186) deux espèces, qui sont : haliœtus Culei , d’un brun roux varié de noir ; rémiges fauves ; rectrices cendrées , rayées de brun plus pâle à leur sommet ; longeur, vingt-un pouces. Haliœtus canorus , d’un brun ferrugineux en dessus; cou et rémiges d’un brun fauve , varié en dessous de blanchâtre et de ferrugineux ; longueur, dix-neuf pouces et demi ; est le mont et le wirwin des naturels de la Nouvelle-Hollande.
XIII e Genre. Balbuzard , pandion, Savig., Cuv., Vieill. \falco, Lin., Gm., Lath.
Bec presque droit à la base, arrondi en dessus; cire poilue; plumes tibiales courtes, serrées ; tarses réticulés ; doigts totalement séparés ; l’externe versatile ; ongles égaux, aigus, arrondis en dessous ( ils sont creusés en gouttière chez les autres oiseaux de proie) ; la deuxième rémige la plus longue.
Ce genre ne renferme authentiquement qu’une espèce qui paraît répandue sur le bord des eaux douces de presque tout, le globe : c'est le balbuzard ( falco haliœtus , L. ), enl. j !j. qu’on trouve aussi-bien en Europe qu’en Amérique Dans cette première contrée , il émigre pendant l’hiver. Son plumage est mélangé de brun et de blanc en dessus, et est blanc en dessous; la cire est courte, jaune, ainsi que les pieds.
Ilfautluiadjoindre le/à/co ichthyœtus d’Horsfield, décrit dans son Catalogne des oiseaux de Java, où il
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wni ' 01 '^' 0 j°kowuru ; c’est un oiseau fauve, à baspieds de 1° < I ueue n °i re au sommet, ayant deux
XIY« Genre. Circartk , circaëtiis, Vieill. -,falco, Linn., Gin., Lath.
Bec presque droit à la base , convexe en dessus, cire un peu poilue ; tarses allongés , doigts un peu courts ; les extérieurs unis à l’origine par une membrane ; ongles courts , presque égaux ; 'a mandibule supérieure très recourbée.
, 8 en r e n’est point, admis définitivement. II ne nprend qu une espèce, qui est le jean-le-blanc mal ngure, suivant M. Tcmminck, pl. enl. 4 i 3 , de Buffon {JaTcn l,-ach r dact r lus, Wolffin Temm., p. 46, Man. ois. < urofte). Cet oiseau a un sourcil noir au-dessus de chaque œil ; le moignon des ailes bordé de blanc; le dessus du corps brunâtre, flammé de brun, le dessous blanc, flammé cà et là de gris; la cire et les pieds jaunes. Il paraît vivre de lézards et de serpens, pond deux ou trois œufs gris lustrés sans taches, et niche M v P u? grand ? arbres du nord de l’Europe.
aquil * ICI °^ a P r * s nom générique du grec circus
X J: Genre. Cabacaba , caracara, Marcgraff, d Azara ; poly bonis, Vieillot ; falco , L., Latli.
Bec droit à la base, allongé, rétréci en desus ; mandibule inférieure entière , obtuse ; cire ar ge ; face nue ; jabot laineux ou nu ; ongles aigus émoussés, le postérieur le plus fort ; ailes longues. v
Le genre se compose d’espèces de l’Amérique du Sud, . .. , u doute qu on ne doive lui rapporter le genre ,/J ( 'laptrius } de M. Vieillot. Les principales es- I oces sont : le caracara du Brésil ( falco Brasiliensis ,
Gm. ), et la petit aigle a gorge nue (falco aquilinus,
L. ), de la pl. 4 1 7 de Buflon- C’est un oiseau ardoisé bleu, à gorge rougeâtre, à plumes anales et des cuisses blanches. Les tarsessontjaunes.il a servi à M. Vieillot pour en former un genre qu’il nomme kancanca ( ibyc e 1er, du grec, vocijérateur), et qu’il caractérisé ainsi: bec droit à la base, convexe en dessus; mandibule supérieure A bords droits ; l’inférieure échancrdc vers le bout, un peu pointue; cire glabre; joues, gorge, jabot, nus ; ongles pointus ; ailes longues.
Parmi les caracaras se range 1 e falco degener, d’Illiger, des pampas de Buénos-Ayres, qui n’a point les mœurs des oiseaux de proie, mais qui suit le bétail pour dévorer les insectes qui se mettent sur leur peau; cl \efalco Novæ-Zealanàiœ, de Latliam. Ce dernier est figuré pl. iga (adulte), et pl. 324 (jeune), par
M. Temminek. L’adulte est noir, ponctué ou flammé de jaune sur le manteau ; le bas-ventre jaune ocreux, et les plumes du ventre ponctuées de la même couleur ; le bout de la queue est bordé de blanc pur; sa taille est celle de l’aigle criard. Forsler l’avait déjà décrit sous le nom de faucon harpie. Il se plaît dans les îles Antarctiques : ainsi on le trouve dans la Nouvelle-Zélande, à la terre de Diémen et aux îles Malouines.
I b Groupe. Les Habpies , liarpye'es ; les ailes courtes ; les tarses très gros.
XVI e Genre. Harpie , harpyia, G. Cuv., Vieill.; vullur, L., Lath. ; falco , Gm., Temm.
Bec grand, presque droit à la base , convexe en dessus ; narines rondes ; tarses très gros , très forts, réticulés et A moitié emplumés;les ongles longs , très aigus , très robustes ; les ailes courtes.
Ce genre existe seulement en Amérique, et il a pour type la grande harpie figurée par M. Cuvier, pl. 3 , iig. 3 . Daudin, dans son Traité d’Ornithologie,
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La» p. 60, lo décrit sous le nom de falco destructor ( f. Iiarpia et cristatus, L. ) ; et Mauduit, dans l’ Encyclopédie, sous le nom de granit aigle de la Guiane. L-et oiseau est excessivement robuste, et se nourrit d assez gros animaux, tels que des faons de la biche cariacou, ou des unaus et des aïs. M. Temminck l’a figuré sous le nom de
Autour destructeur , falco destructor, Daudin ;
Temm., pl. i 4 -
Remarquable par une longue huppe qui recouvre la tete ; un large collier noir entoure presque tout le cou, qui est grisâtre dans sa partie supérieure ; les ailes sont d’un brun rougeâtre, chaque plume étant occupée par une large tache brune au centre ; le ventre est ocracé , rayé de brun sur les flancs et sur les couvertures des tarses; la queue en dessous est grisâtre , rayée do brun.
Ou doit ajouter à ce genre 1 ’
Aigle couronné , falco coronatus, Temm., pl. 234.
Aune huppe sur la tête; la gorge, la poitrine et les côtés du cou blanchâtres linéole's de brun ; tout le corps en entier d’un brun roux, plus clair sur le ventre ; la queue rayée de noir et do fauve ; les tarses et la cire jaunes ; le bec noir.
Habite le Brésil et le Paraguay.
Ille Groupe. Les Aigles-autours {morphnees) ; tarses élevés, grêles ; doigts faibles ; ailes courtes.
XVII e Genre. Morphnk , morphnus, Cuv. Spizaete , sphaetus, Vieillot ( du grec accipitre, aigle) -, falco, L., Gm., Lath.
Bec grand , presque droit à la base, convexe en dessus ; narines elliptiques ; tarses allongés , nus, ou un peu écussonnés, grêles ; doigts courts ;
les extérieurs unis à l’origine par une membrane ; ongles pointus ; les ailes courtes.
Le nom générique de morphnus esl tire' de celui que les Grecs donnaient à un oiseau de proie inconnu. M. Cuvier propose d’y joindre i e falco JVoræ-Zealandiæ de Latham. Les principales espèces à’aiglesautours sont :
L 1 aigle autour huppé de la Guiane (falco Guianensis , Daud.).
Le huppart, deLcvaillant(/à/co occipilalis,T)'duâ.).
ljurutaurana ou e'pcrvier pattu, de d’Azara {falco ornalus , Daud. ).
L 1 aigle moucheté ( aquila maculosa, Vicill.), de l'Ain, septentrionale, pl. 3 bis; et les
Autour urubitingà , falco urubitingà , Latham ; Temm., pl. 5 (jeune âge).
Les jeunes de l’année sont d’un jaune noirâtre en dessous ; des taches eu larmes ou en mèches brunes noirâtres occupent le centre de chaque plume ; la gorge et les joues ont des stries brunes sur un fond blanchâtre.
Habite le Brésil et la Guiane.
Autour joues nues, Temm., pl. 3o^ (adulte).
Appartient à cette division. Les joues sont nues; son plumage est d’un gris très clair en dessus; le ventre est finement rayé de noir foncé; les pennes sont noires, terminées de blanc ; la queue a une large raie blanche, et est de cette couleur au bout.
Autour queue cerclée , falco unicinctus, Temm. , pl. 3i3 (adulte ).
Brun rougeâtre en dessus; brun en dessous; les plumes descuisses rougeâtres; les petites couvertures des ailes fauves; la gorge flammée de brun
Habite le Brésil.
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XVlIIe Gymimdïs, cymindis, Cuv. , Temm. ;
Asturina , Vieillot.
l^ec grand, presque droit à la base, à narines presque fermées, semblables à une fente; tarses courts et grêles ; ongles longs , très aigus.
Genre américain, dont le nom est celui d’un oiseau de proie inconnu. Il a pour type le petit autour e . ^X^ nne (falco Caycnnensis , Gm. ) , de la pl. e , n i H^i est cendré dessus la tête, brun , rayé e ni un foncé sur le manteau, les pennes noires, le ventre blanc et la queue grise, rayée de blanc en essous; les pieds cendrés. M. Vieillot décrit une espece nouvelle sous le nom d’AsTURiNE cendrée { as tunna cinerea ) , d’un cendré bleuâtre; bandes blanchâtres en dessous du corps; queue traversée par deux raies noires, blanches à la pointe: longueur quinze pouces ; bec bleu clair en dessous : cire bleue , pieds jaunes.
Habite la Guianc. M. Temminck figure les
Cymindis itec en hameçon , falco huma tus , lllig. ; lemm. (adulte), pl. Gi (jeune de l’année), pl. a3i. Adulte : A la mandibule supérieure du bec excessivement recourbée; les cires et les pieds sont jaunes; tout son plumage est en entier d’une couleur de plomb umlorme. Longueur, quinze pouces huit lignes.
Jeune de l'année : Plumage d’un brun sombre; V îaque plume bordée et tachée de roux; sommet de a tête et joues marqués de mèches jaunâtres; une oande jaunâtre en dessous des yeux ; devant du cou
Habite le Brésil : assez rare.
Cymindis bec en croc, falco uncinnatus, Illiger; lemm., pl. io 3 (mâle), 104 (femelle), 11 5 (jeune, ^oyen âge), qui nous paraît être la buse polyosoinc (falco polyosoma) , pl. 14 , de MM. Quoy et Gaimard.
Let oiseau est de l’Amérique méridionale.
IV” Groupe. Les Autours (asturinees) ; le l>ec courbé dès la base.
XIX” Genre. Autour, aslur, Beclist., Cùv. ;
dœdalion, Savigny -, fa/co, L., Lath. , Temm.
Ëpervikr , sparvius , Vieillot.
Bec court, incliné dès la base, convexe en dessus ; narines un peu ovales; tarses écussonnés, un peu courts ; doigts longs, les extérieurs unis à la base par une membrane.
Ce genre est extrêmement nombreux en espèces répandues dans toutes les parties du monde. L’Europe n’en a qu’une, qui est. iigurée pl. eulum. / ( i8 et 4fir, adulte: le jeune âge est fig. enl. 425 ( falco palumbarius). Parmi les espèces étrangères, les principales sont :
Autour a rec sinue vu , falco pensylvanicus , Wils.;
Temm., p). 67.
Jeune de l'année. La taille de cet autour est.petite; il est d’un brun fauve en dessus ; des raies brunes traversent les pennes ; le centre de chaque plume est brun , bordé de fauve ; une espèce de calotte noire recouvre la tête ; des taches brunes sont nombreuses et bien dessinées sur les côtés du cou ; les parties inférieures sont blanchît très, avec quelques taches brunes; de larges raies noires traversent les pennes de la queue ; le bec et les cires sont jaunes. L’adulte a le dos et les ailes de couleur plombée; chaque plume a sa baguette noire.
Habite les Etats-Unis.
Autour , falcn tyrannies, Temminck,pl. 7.5.
, Jeune adulte, dont, le plumage est presque entier d’un brun marron flammé de brun en dessus, et de blanchâtre en dessous; la queue est brune, ayant quatre bandes blanchâtres ; les couvertures des cuisses sont ponctuées de blanc ; une tache blanche rayée de
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brun occupe la poitrine; une large huppe de longues plumes revêt l’occiput.
Habite le Brésil.
Autour multiraie , falco nilidus , Latham; .Temm., pl. 87 (adulte), et 294 (jeune Age).
Tout son plumage est d’un cendré bleu très clair, finement strié en travers de raies plus foncées et brunes; la queue est noire en dessous, terminée de blanc, et coupée au milieu par une large raie blanche ; le corps est beaucoup plus foncé en dessus qu en dessous.
Habite le Brésil et la Guiane.
Autoûr a calotte noire , falco atricapillus, Cuv. ; Teram., pl. 79 (adulte).
Cet autour, de petite taille, a la tête , le cou et le dessus du corps blancs; une calotte noire occupe 1 occiput; le manteau et les ailes sont noires; une tache noire est placée en dedans de l’œil; la cire et les doigts sont jaunes.
Habite Cayenne.
Autour monogramme , falco m.onogrammicus , lem., pl. 3 i 4 (adulte).
D’un gris cendré ; gorge blanche traversée par une ligne noire longitudinale ; ventre finement strié de brun • tarses et cire rougeAtres.
Hatite le Sénégal.
Autour a ventre gris , falco poliogaster, Natterer; ïemm., pl. 264 (mAle ), et 295 (jeune).
Brun en dessus ; gorge blanche ; poitrine gris clair, plus foncé sur le ventre ; joues très brunes; tour de l’œil nu; cire et tarses jauaes. Le jeune est varie de roux et de brun.
Habite le Brésil.
Autour mélanope ,/alco melanops, Lathani; Temm., pl. io 5 (mâle adulte).
Blanc, flammé de noir sur le cou et la poitrine: manteau , ailes et queue d’un noir profond ; celle-ci ayant une raie et terminée de blanc; des points de cette couleur sur les couvertures des ailes; cire et tarses rougeâtres.
Habite la Guiane.
Autour nuque blanche, falco leucauchen , Temm., pl. 3 o 6 (adulte).
Ventre blanc rayé de brun; poitrine rayée de roux; gorge blanche; quatre rangs de points blancs sur la queue , qui est étagée; dos et ailes brunes.
Habite le Brésil.
Autours a tarses emplumés jusqu’aux doigts.
Autour neigeux , falco niaeus , Temm., pl. ta- (adulte).
A ailes brunes ; bec plombé et tarses jaunâtres. Habite l’île de Java.
Autour cristatellb , falco cristatel/as, Temm. pl. 282 (mâle).
Une huppe noire, terminée de blanc sur l’occiput; bec et cire plombés; plumage fauve flammé de brun. Habite l’île de Ceylan.
Autour unicolore, falco lymnœtus , Horsf.; Temm., pl. i 34 (mâle).
Entièrement d’un brun marron ; cire et tarses plombes.
Habite 1 île de Java, où il fréquente le bord des lacs.
Autour de Solo , falco Soloënsis, Horsf,
D un cendré bleuâtre en dessus, d'un ferrugineux anle en dessous ; les rémiges noires ; les tectrices blan-
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elles a leur base ; les rectrices, excepté les plus exirnes, rayées de noir, et blanchâtres en dessous. lj< lî^L- eUr ’ ''' x ponces.
J»var!s' ,e ^^ ava ’ C’est l’ allap-allap-lallar des
Parmi les autours de la Nouvelle-Hollande, décrits par MM. Horsfield et Vigors ( Tram. soc. Linn.
ond., t. xv, pag 179), nous mentionnerons les suivans :
Autour australien, astur Novœ-Hollandiœ.
danc; bec noir; cire, pieds et tour des orbites jaunes. 0 . est Je fcUco TSovœ-üollandiœ de Gm.: le falco * >l t* de Shaw; le New-Holland white eagle de A^atham. On croit qu’il vit de poissons.
Autour de Rai, astur Raii , Horsf., Vig.
Cendré en dessus , blanc rayé de fauve en dessous; les rectrices d’un cendré clair, rayées en dessus de lignes fauves blanchâtres ; le bec noir. Longueur, quinze pouces et demi.
Autour fascié , astur fasciatus , Horsf. , Vig.
D un brun fauve en dessus, blanchâtre en dessous; £?y e> de fauve brunâtre; les cuisses striées de roux. Aommé le grand-bilbil à la Nouvelle-Hollande. Longueur, seize pouces.
Autour approchant, astur approxinans. Horsf.,Vig.
u U brun fauve en dessus, blanchâtre en dessous, de brun ; cuisses rayées de fauve ; rectrices objUréinent striées de fauve plus pâle en dessous, d*. Ï8 u r cur » dix-neuf pouces. Voisin du falco radiatus ™ M. Temminck.
X * Genre . Épervikr , nisus , Cuv. ; sparvius , i affeillot ; falco, L., Lath. Temra. ; accipiter, Mai, “Vigors et Horsfield.
We diffère du genre autour que parce que les
tarses, également écussonnés, sont plus grêles et plus longs.
Le type de ce genre est Vépervier d’Europe ( falco nisus , L. ) , fig. enl. 4 ia et 467, qui plane fréq'uemment sur nos champs , et qui détruit beaucoup d’alouettes. Plusieurs espèces sont remarquables par leur petite taille ; mais une se distingue surtout par un chant, qu’on dit très agréable : c’est le faucon chanteur ( Julio musions , Daudin ), que Levaillant a figure' /;/. 27. Il est de l’Afrique méridionale. On doit ajouter à ce genre les :
Autour a gros bec, Julcn magnirnstris , Latham j Tcmm., pi. 86 (jeune âge).
C’est Vépervier a gros bec de Cayenne, pl. enlum. 46.4, dans son état adulte; le jeune de la pi. 86 , île M. Temminck , est brun , plus ou moins mélangé de brun, de blanc , de fauve et. de roux.
Habite la Guiane et le Brésil.
Actoch a boita ine rousse, faim xanlhotliorax , Temra., pl. <j2 (mâle adulte).
D’un ronge ferrugineux supérieurement ; à parties inférieures blanchâtres striées de brun noir; à queue un peu étagée.
Habite le Brésil et la Guiane.
Autour grêle, falot gracilis , Tcmm,, pl.t)i (mille).
Voisin de Vautour a doigt court; il est cendré en dessus, finement rayé en dessous, et a le doigt externe plus court que les deux autres.
Habite le Brésil.
Autour a boigt court , falco hemidactvlus , Temin., pl. 3 (femelle).
Plumage d’un gris cendré uniforme, excepté la gorge, qui est blanchâtre, et la queue, qui est rousse' en dessous, et quia deux larges raies bruues; pieds jaunes.
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Autour eongibande, falcn virgatus, Reinw.; Tcmm. pl. 109 (mâle adulte).
petite taille, brun en dessus, à flancs fauves , à entre blanc et brun, cercle de brun fauve, à gorge ÎJv 1 ®» ra yee en long de brun.
•Habite lue de Java.
Autour a. collier roux , falco lorquatus , Cuv. ;
lemm. ,pl. 43 e t g3 ( jeune), pl. 43 (adulte);
Vigors et Horsf. {Transit, xv, p. ,82. )
Cet autour est. remarquable par un collier d’un oux ondti de blanchâtre qui occupe la partie poserieure du cou ; tout le dessus du corps est d’un cendre fonce ondé de brunâtre et. dé roussâtre; fa b°rge est il un gris clair, vermicide de brunâtre ; le rentre est de la môme couleur, mais garni de noran ruses bandes étroites de couleur d’ocre; jeune ■'8 e > 1 ' ■ 0 ’ 1 varié de brun et de fauve et de roussïltre en dessus; de blanchâtre et de taches rousses triangulaires en dessous.
Habite Timor et la Nouvelle-Hollande.
Autour radieux , falco radiatus , Latbam ; Tcmm., pl. ia3 (jeune ? ).
Brun roux en dessus ; blanc roussâtre en dessous, JDai qué de nombreuses taches cordiformes rousses, lf n liées de brun ; bec , cire et tarses plombés.
Habite la Nouvelle-Hollande. MM. Vigors et orstield le placent dans les vrais autours, aslur.
Autour gaear , falco galar , Daudin, Levaill. ; lera ™., pl. 122 (mâle adulte) et iijo (jeune).
rav' U ^ U \ a,rou< |i c i cendré en dessus, ventre blanc ’i? j*® brun; cire et tarses rouges.
Habite l’Afrique méridionale.
Autour coucoïde , falcn cuculoïdes , Temm., pl. 129 (mâle), et 110 (femelle).
Cendré brun en dessus, blanchâtre et fauve en *' 9
dessous; cire et tarses jaunes; la femelle est variée de taches fauves et de brunâtre et de roux.
Habite l’île de Java.
Autour brachyptère , falco brachypterus , Ternmpl. i/ f i (mille) et 116(femelle).
Tarses longs; brun en dessus, blanc en dessous; un collier blanc; queue étagée, ayant quatre rai« 9 blanches. La femelle a un collier roux; la poitrio® est rousse; elle est variée de brun sur le fond blafl' châtre du ventre. De l’Amérique méridionale , sur' tout du Paraguay ; est Yépervier noir et blanc d e d’Azara et son éperrier rayé .
Autour a trois bandes , falco tririrgatus , Temm*». pl. 3 o 3 (adulte).
La gorge blanche, ayant trois traits noirs; ventre blanc, avec des taches arrondies fauves; tars^j emplumés jusqu’à moitié; cire bleuâtre; queu* égale.
Habite l’île de Sumatra.
Autour chaperonné , falco vileatus, Wicd; Temm ' pl. 2 o 5 (mâle).
Une calotte bleue-brune sur la tête ; plumage blc 1 ' cendré ; plumes des cuisses d’un roux vif; que^ brune à trois raies noires en dessous.
Habite l’île de Cayenne.
Autour tachiro, falco tachiro , Daudin, Levain*’ Temm., pl. 377 (mâle) et /\io (femelle).
Cette espèce d’Afrique paraît avoir des habita^’ très rapaces; elle est brunâtre en dessus, cendré en dessous, et rayée de brun; la femelle est d^ brun roux en dessus, passant, au roux vif, plaque d brun en dessous.
Habite la cap de Bonne-Espérance.
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Autûüh j^ JSS T Jn , ER | Duasumieri, Teinm. ,
P • oo (femelle adulte) et 336 (femelle jeune).
pîîle^ anC ^^ tre Cn ^ e8sous > finement rayé de rouge Habite l’Inde.
^ Groupe. Les Milans ( mifoinees ) ; tarses courts - doigts faibles ; ailes très longues , et queue fourchue.
XXï ° Genre. Milan, mi fous, Bechst. , Cuv. , Yieill. ïjalco , L., Latli., Temm.
Bec incliné dès la base, anguleux en dessus ; cire nue ; tarses minces et courts; doigts et ongles faibles j ailes excessivement longues ; queue fourchue ; narines obliques , marquées d’un pli sur leur bord extérieur ; la quatrième rémige la plus longue.
L organisation du bec et des serres des milans ne eur permet point de montrer un grand courage : ussi ce sont des oiseaux voraces d’une grande lâ- Jeté n attaquant que de très petits animaux, tels pie des campagnols ou des petits oiseaux. Ils se re- Id issent le plus ordinairement de corps morts, et L P , V f nt ' I e poisons floltans à la surface de l’eau. ! Vo * ,rcs élégant, et a c'té décrit souvent , es poètes. On n en connaît en Europe que deux e î"^" n ri, y"t (falco milvus, L.), enl.
^ i habn e l a France, l’Halie, la Suisse et l’Allc-
bne; et le milan noir {faim ater, L.), enl. 472, jL. ne différé point du milan parasite de Levailet tV' Kt qui est commlra dans le midi de l’Europe rare daus le nord : il niche sur les arbres.
Irn ‘ 1 cminirick décrit sous le nom de milan a iiueue
du h P 1 3, 9 ’ un jeune
faucon blanc de d’Azara, tfui vit par paires dans
le Paraguay. Sa queue est très peu fourchue et irrégulièrement étagée.
XXII» Genre. Ictinir , ictinia, Vieillot \falco, Lath., Temm.
Bec court, droit à la base, rétréci en dessus ; mandibule supérieure à bords dilatés en forme de dent; l’inférieure échancrée vers le bout; cire nue; tarses courts, grêles; doigts courts; les extérieurs unis à l’origine par une membrane; ongles courts , peu aigus ; queue égale.
Ce genre est placé sur les limites des milans et ^ des cresserelles ou des hobereaux ; M. Temminck ne > l’adopte point. Il a pour type le milan cresserelh de M. Vieillot {falco plumbeus , Lath.), figuré, pl. 10 bis des oiseaux de l’Amérique septentrionale ■ et pl. 180 (jeune) par M. Temminck. C’est un oiseau des deux Amériques, à manteau et ailes bleues ardoisées, à tête et ventre blanchâtres, tachés de brun , à iris d’un beau rouge. Ou dit qu’il vole s une grande hauteur, qu’il y reste long-temps stationnaire , et qu’il fend l’air avec rapidité pour sai' , sir les gros insectes dont il se nourrit indépendant ment des reptiles et des oiseaux.
XXIII» Genre. Coüiiyeh , elanus, Savigny, Cm vicr, Vieillot -, falco, Lath.
Caractères du genre milan, seulement I e5 tarses sont très courts, réticulés et à demi vêtus de plumes par le haut ; les doigts sont totalement séparés ; les ongles sont grands et aigus.
Dans ce genre africain, qui a les mœurs des m 1 ' lans, le blac de Levaillant est la seule espèce co<b nue ( elanus melanoplerus , Leach ). 11 est, figur 11
g l. 36 et 37 des oiseaux d’Afrique et de l’Égyp tc avig., pl. 2, f. a. C’est un rapace de la grosse' 1 ' d’un épervier, à plumage doux et soyeux, à que"
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peu fourohue, cendre dessus, et blanc en dessous. Il est commun depuis l’Égypte jusqu’au Cap, et se rouve à la Nouvelle-Hollande ; il ne vit que d’insectes. 1
XXIV e Genre. Naucler , nauclerus , Vigors.
( Zool. Journ. n° vu, p. 385 .)
Bec assez court, faible, comprimé ; narines ovalaires, creusées dans la cire , garnies de soies a a ^ase ) placées obliquement ; ailes longues ; seconde et troisième rémiges très longues ; queue ,!"'S u e, extrêmement fourchue; pieds courts, aibles ; tarses réticulés; acrotarses emplumés jusqu a leur milieu au-dessous du genou ; ongles a peu près cylindriques ; corps svelte , proportionné. r r
Deux seules espèces viennent se placer dans ce genre.
La première, dont la seconde rémige est très longue , est le nauclerus Riocourii ou
MitAN Riocour, falcn Rincnur, Vieill. ; Temm., pl. 85 (adulte).
Dette petite espèce a tout le dessus du corps d’un cendré gris fort agréable , et tout le dessous d’un } anc assez pur ; un trait de cette dernière couleur C °îÿn e i ^ r ? nt î °i re et les tarses sont jaunes.
P'ile habite le Sénégal.
La seconde , dont la troisième rémige est la plus longue, est le nauclerus furcatus , Vigors, ou falco urcaZiis L., qui est figuré, pl. /j. de Catesby, sous li i ni ^ an d e J- a Caroline, 11 est blanc , le mi-
r ^ U ( u , i .» ^ es ailes, les rectrices sont d’un noir pourpre brillant.
MANTJEI,
VI,' Groupe. Les Buses ( butéonées ).
XXV” Genre. Bondrée, pernis , Cuv. (pernis ou pernès, nom d’un oiseau de proie, suivant Aristote ) ; buteo, Vieillot ; falco , auct.
L’intervalle entre l’œil et le bec est couvert de plumes serrées et coupées en écailles ( il est toujours nu, ou garni de quelques poils chez les falco qui suivent) ; tarses à demi emplumés vers le haut, et réticulés; queue égale ; ailes longues ; bec courbé dès la base , comme dans les buses.
L'Europe ne possède qu’un oiseau (le ce genre , la bondrée ( falco apivorus , L. ) de Buffon , pl. /po, à tête grise, à manteau brun fuligineux, & ventre maillé de brun et de blanc, qui vit d’insectes.
Buse ptiloriiynque , falcn plilnrhynchus, Temm. , pl. 44- Bondrée huppée, Cuv., Règne anirn., t.. i, p. 3a3, pl. 3 , f. 4-
Sa taille est d’un quart environ plus grande que celle de la bondrée d’Europe. Ses joues sont garnies de petites plumes écailleuses d’un gris perlé; une huppe formée de quatre à cinq plumes couvre l’occiput ; son plumage est généralement d’un brun fauve enfumé; une bande grise, bordée par deux larges bandes brunes , occupe le milieu des ailes ; la queue est brune; une bande blanche veriniculée de brun occupe son tiers inférieur; les rectrices sont arrondies à leur extrémité, avec une bordure blanche ponctuée de noir.
Habite Java et Sumatra.
XXVI e Genre. Buse , bulen , Bcchst. , Cuv. > Vieillot ; falco , auct.
Ailes longues ; queue égale ; l’intervalle entre l’œil et la commissure du bec , nu ou garni de
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quelques poils rares ; tarses robustes et médiores y bec arrondi en dessus.
co^ , Ca ï actère9 ce S cli re sont négatifs } le bec Ion* 1 ^ ase distingue des aigles , et de
j ^. ues ailes le séparent des aigles-autours, dont 1 usieurs especes se rapprochent par leurs tarses emaR' lm ' ’ ° n e ° rencontre partout^ ce sont des oiseaux âmes, toujours en quête de charognes, et pous- » lors qu il® ont faim , la confiance jusqu a l'au-
^. eurs nombreuses espèces pourraient être séparées . / eux sections; la première, les buses à tarses nus, a seconde, les buses à tarses emplumés.
L»e type de ce genre est fourni par la buse commune, enl. 4 1Q ( falco buteo , L.). Les espèces les plus remarquables sont :
La brSE a joues grise s , falco pnhogcny's , Temm., pl. 3?.5 (adulte).
A ailes rousses, à ventre blanc rayé de roux fauve. Habite l’île de Luçon.
La ÎIuse c ym in do IDE , falco cayanensis , Lath. } Temm., pl. 370 ( jeune).
\ Te oéralement brune , à plumes du ventre d’un |m fuhgineux , bordées de blanc, habite l’Amérique méridionale.
La Ruse mantelée , falco palliatus , P. Maxim.; Temm., pl. 204 (femelle).
a *" c al°tte brune} blanche, à manteau et à queue 00 bru n fauve rayé de brun.
( i a ) ^ e Brésil et la Guiane. Espèce voisine ues autours.
A ailes longues, falco pterocles } Temm. , pl. 56 (adulte).
ail^ ettC k ,lse est assez rama<î sée dans ses formes } les es sont plus longues que la queue} son plumage
est d’un noir couleur d’ardoise en dessus: les scapulaires sont rousses, bariolées de noir; le front est blanc, ainsi que la poitrine et le ventre ; celui-ci est bariole' de jaune ; la queue est carre'e , terminée pat une raie noire en dessous ; cire et tarses jaunes.
Habite le Brésil.
La Buse a ailes longues , pl. 139 (jeune).
De l’année, à plumage noir en dessus, blanc ta' cheté de noir en dessous ; à gorge noire, à joues fauves, mouchetées.
Buse a dos tacheté t falco pœcinolotus , Cuv.; Teni*> pi. 9.
Cette buse a le corps assez gros dans toutes ses proportions ; elle est blanche, excepté les couvertures des ailes qui sont noires et blanches , et la queue qu l est noire et bordée par un large liséré blanchâtre; un trait noir au-dessus de l’œil ; les pieds sont rougeâtres.
Habite la Guiane.
Buse roussatre , falco rutilons , Lichtens: Temni» pl. 25.
Le plumage de cette buse est généralement d'n 11 fauve rougeâtre assez vif, linéolé de brun en travers en dessous, et en long en dessus; les couvertures de* ailes sont brunes, ainsi que les grandes rémiges ; u° trait noir surmonte l’œil ; les joues sont d’un grj 5 clair; la queue est brune en dessous et travers®® d’une large bande noire ; les tarses sont longs, jaunâtres ; les ongles peu forts.
Habite l’Amérique méridionale : d’Azara Viw dique au Paraguay.
Buse blanchet , falco albidus , Cuv.; Temm., pl. *9*
Cette buse, à teinte grise générale ponctuée de bru n roux, a le dessus du corps et des ailes d’un bru 0 fauve, mélangé de noir et de grisâtre ; les épaula* sont blanches; une huppe décore l’occiput; elle es
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grisâtre mélangé de brun roux; le.derrière du cou pt de la même couleur ; deux traits noirs occupent le dessus de l’œil et le dessous ; la gorge est blanche ; la poitrine et le ventre sont d’un gris clair, légèrement flammés de roux brun; le dessous de la queue est gris clair, marqué de trois larges raies brunes; les tarses sont réticulés, blanchâtres.
Habite Pondichéry.
XXVIIo Genre. Busard , circus, Bechst. Cuv., Vieillot -^falco , a uct.
Bec petit, presque droit à la base, un peu anguleux en dessus ; cire poilue ; les tarses greles et élevés ; une sorte de collier, formé par les plumes des oreilles chez quelques espèces ; les ongles grêles et aigus.
Le type de ce genre est le busard des marais , enl. 4*4 (./ alco ter usinas us ). On y place aussi le harpaye , cnl. 460, et la soubuse mâle, enl. 480 et 44^i l 'oiseau saint Martin , enl. 4^9.
Levaillanten a figuré plusieurs espèces d’Afrique, telles que Yacoli , pl. 3 i, le tchoud , pl. 3 a; le grcnouillard, pl. 33 .
Busard a sourcils , blancs falco palusiris y Wied Tcmm., pl. 2a.
O’un noir bleuâtre ou ardoisé en dessus; les ailes presque aussi longues que la queue , d’un gris brun cendre , marqué de noir et de roux, ou coupées de bandes brunes; une ligne recourbée, assez épaisse et de couleur blanche , au-dessus de l’œil ; la gorge blanche; l, nc écharpe noire sur la poitrine ; les parties inférieures d’un gris blanc; tarses jaunes ; dessous de la queue gris-brun, ayant deux larges bandes brunes et une plus étroite.
Habite le Brésil.
111 ° Famille. Les Messagers ou Serpentariees.
Ont les tarses au moins du double plus longs que dans les genres précédons ; ils sont écussonnés , à doigts courts ; le tour de l’œil nu. On ne connaît qu un seul genre do cotte famille , dont la place n’est point encore fixée irrévocablement.
XXYIII> Genre. Messager, serpenlarius, Lacép., Cuv. ; g ypoeeranus, Illig., Temrn. ; ophio- i theres, Vieil!.
Bec grêle, plus court que la tête, gros, fort, crochu , courbé à peu près depuis son origine, garni d’une cire à sa base , un peu voûté, comprimé à la pointe ; narines un peu éloignées de la base, latérales, percées dans la cire, diagonales , oblongues , ouvertes ; pieds très longs , grêles , tibia emplumé , tarse long, plus grêle en bas qu’à sa partie supérieure; doigts courts, verruqueux en dessous; les antérieurs réunis à la base par une membrane ; pouce articulé sut le tarse ; ailes longues ; les cinq premières rémiges les plus longues et presque égales ; ailes armées d’éperons obtus.
Une seule espèce africaine compose ce genre : c’est le messager ( falcn ser/ientaiius , L. ), enl. eai, qu® beaucoup d’auteurs ont pris pour un oiseau de l’ordre des gallinacés, et qu’ils ont placé à côté du carianta du Brésil. Par son squelette, c’est un vrai rapace à longs pieds. Le nom de serpentaire est donne à c e
Î 'enre, parce que l’espèce qui le compose a pour lia" >itude de poursuivre les reptiles et de s’en nourrir- On a mémo cherche à l’introduire dans les Antille» françaises, espérant qu’il parviendrait à diminuer 1* race du redoutable trigonocëphale. Le nom de thcs~ sager lui vieut aussi de la force de ses jambes et de la Fûpiditd de sa course.
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habi i t p 6C r eta "' e fV? n bienfaiteur des contrées qu’il Smith ’.l’m s ° n llab H" <lK de dévorer les serpens. M. la mamV.f/T 11 ’, quol< l ue Le y a illant l’eût déjà fait, et dévorer 1 d ° nt l'-'i' OISeau S V prend pour détruire Perçus !, ' • re ^ t . lle . s , cn Gravant leur atteinte. «J’a- °u trois tour. 1 ’ dlt V ’ i Un s , ecrét " ire T 1 ' faisait deux droit ml v "? n CC 1 ailc ’ a P. eu ,!e distance de l’enminait a'ttef 8 ' 1 Se r ° Sa a ! 1 ? sitôt > et je vis qu’il exatait ab a A me S " n ° bjet P rés du Iieu où il S ’é-
des^précautions tS 'l T® ^PP roch « «vec les plus grantait Pveoaotrons, il etendit une de ses ailes uu’il aei
£ Sèu i rr Je t,c ' co r Hs alors 4-*
dr. • 1 ’ Cessant sa tête, et semblant attenl ui . mais ° 1SCau ?f fftt approché pour s’élancer sur
bientôt reô™ ’' a t’" e cou P d ’aile du secrétaire l’eut uu’il Se et >versépar te , rre: l’oiseau parut attendre
1 le laissa tomber sur le sol pour achever de e’tuer et le depecer ensuite en toute sécurité. » >
deuxième section.
LES NOCTURNES
Leur tête est grosse ; leurs yeux larges et sailans sont dirigés en avant et entourés d’un cer- <e plus ou moins développé, de plumes effioes , leur pupille ne leur permet de bien voir
t ™d C r é P USCU,e , ct P enda »t la nuit : le jour, *oi de faisceaux lumineux paralysent la rétine! une r' -n S 0ls eaux de proie nocturnes forment Bar, I e cxtremement naturelle, que la pludans 6S aU , teul ' s systématiques ont maintenus pèces 1 se “l 8 enre oommé s /ri x . Toutes les esmême 1> ,° S f dei ! 1 en e f et les même, mœurs, les s labitudes j et les caractères qu’on a pris
pour distinguer les sous-genres sont si peu
marqués, qu’on ne peut le plus souvent les
reconnaître.
Ces oiseaux de proie sont remarquables par la nature soyeuse «le leur plumage et par une distribution assez générale de couleurs tendres, ponctuées ou bariolées. Leurs ongles, fortement crochus, leur bcc robuste, les rendent propres à ne vivre que de chair : aussi sont-ils sans cesse en quête d’oiseaux, de petits quadrupèdes, d’insectes et même de mollusques. Leur physionomie est hideuse, et déplaît à tous les petits volatiles au point qu’il suffit île placer un hibou ou chouette en plein jour sur des pièges pour les y attirer. > Tous s’excitent mutuellement pour fondre et se venger des strix, qu’ils haïssent. Les rapaces nocturnes, lorsqu’ils sont attaqués, se redressent et se couchent sur le dos, et présentent les serres et le bec, et font de profondes blessui es. Leur posture est alors extrêmement ridicule.
Les strixidées vivent dans toutes les parties du monde. Elles habitent de préférence les lentes , des rochers, les masures, et surtout les vieilles tours en ruine. Quelques espèces se creusent des terriers. Rarement elles nichent dans les arbres. Leurs petits , quelque temps après leur naissance, ne forment qu’une pelote d un duvet très long, et leur aspect est on ne peut plus repoussant.
Les oiseaux de proie nocturnes constituent 1 » Famille des Ægoliens , Yieill., ou des strixidccs, qui a pour caractère général : bec incline dès 1® base, et couvert de plumes sétacées, dirigée 5 en avant; cire molle, cachée sous les plumes! tarses ordinairement velus ; doigts extérieurs un* 5 à la base par une membrane ; l’externe souven
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branle0,1 o 0n ? les , ^ ès ai g us - tr ès arqués; tête J. e °u ornee de deux aigrettes.
( Srsu'BiZïŸ'** r e St 1 X d ® crites I'ar M. Horsfield quels sous Java )' et f l ue nous ne savons A
StnTiT^ rapporter, sont tes suivantes:
Javans • ÎÎTj ’ m",' > Wllrmb i deris ou dans des
Linné?’ dCS MalaiS - Var ' d “ strixflammeaX
étroites dbm bl/n î J^ ors *"'. ® es raies transversales •le m êmeZ^^V US s neUXi ^ Aessoas ' Vraies dUTnTtSee, 11 ^ 8 ’ méW " Lon-
Rousse X r n l!ZT S { H0rsf ‘, ; ^o-b/o des Javans. de noir une ]^n CSSU - S ’ plu, J ,âl ? en d «»ons, tachée trine. ’ 1 ê re en dc ' m -cercle sur la poi-
;SiHS5S£“Di™*f
^es Javans. Longueur, huit pouces ™ atu
Stnx lempim\ Horsf - Fauve en dessus et variée rAtre ni 31 ; tre; , en d «°«- ^ferrugineuxToi! pille • tête plu r P ' 1e ’ «' ml s es rayées de plus
ne «f’pouces d ë6 ‘ Lam,n ' Jl des Javans. Longueur,
,lÆ“ °^ntalis Horsf. - Fauve en dessus, rayée tarseYblancs" ra J Tr* ‘' U C °. rps ’ •abdomen /les ^ngt-d ux ^uce y c d ° faUVe • tÆte d °^' P ™gueur,
A. Point d’aigrettes.
T Genre - Surnie, surnia, Dumér. Cuv • chouettes accipitrines, Temm., Manuel. ’
W’TTT- de ,a - famil l e : Bec courbé d « la
lon g«e, étagée!* Cmplumés > ,a <l ueu e assez
apace,°!i; a " X de cette diT ‘ sion le passage des I, oiurnes aux nocturnes; et c’est pour cela
IO
qu’on les nomme chouettes - épervieif. Ils chassent leur proie et voient très bien pendant le jour, ‘ta moins l’espèce d’Europe. . , ...
L’oiseau qui sert de type a ce genre est la choueW a Ionsue queue, de SibeVie, enl. 463 . (StrixfunereO’ Lath. ; Sirix nisnria, Meyer). On doit y adjoindre le choucou de Levaillant, pl. 38 des oiseaux d Afrique,
ét la CHOUETTE HIRSUTE ( Stl'ÎX JllVSlltCl , 1 dTlUl. , P .'V*!
( adulte ), dont les doigts sont bordds de poils roide en forme de peigne. Roux brun en dessus ; tache o roux vif en dessous.
Habite l’île de Ceylan.
XXX e Genre. Ciikvèchb , noctua, Savigny, Cu' vier ; sirix, auct.
Caractère des sirix ; aigrettes nulles ; comj»' de l’oreille évasée et enfoncée, à ouverture ovale > disque des plumes effilées ovale et régulier, » grandeur médiocre ; queue courte ; doigts el»' plumés.
Les chevêches ne se font pas reconnaître très nett 1 ’ ment des chouettes : aussi nous pensons que les de* seules distinctions vraiment admissibles sont cel 1 de chouette et de hibou. Le type du genre chevèd 1 est le
Hakfàxg (sirix nfelea, Cm. ), enl. 458.
Blanc tacheté de noir dans le jeune âge, puis blanc. C’est un oiseau du nord de 1 Europe et de 1 A" 1 rique, très commun à Terre-Neuve et au Canada.
Chevêche méeidionale , noclua meriilionalis , Ri’ s< "
Nice, t. i, p. 3 a.
Plumes de la tète et des couvertures des a> brunes, borde'es de roussâtre; dos brun foncé; cm rette roussâtre, mêlée de gris ; dessous du eorpsro ailes brunes ; premières pennes traversées de ban^ £ blanches intérieurement; croupion blanc , t® 0 * 1 £ brun ; queue longue , arrondie , à pennes inter
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sernA» * . 0 ^ sc V. res > l es citernes fauves ; cire bleue, parchers m 6 P • s no * rs ‘ Cette chevêche habite les rouovpq mari trmes de Nice, pour chasser, vers les e'qui- Homwa olseanx qui arrivent d’Afrique. Elle est ,ee dans ce pays scriveo-de-mar.
•ut-huant DE Gates irs, de Bufion, enl. 442 . *«, LO* fmemCnt strie ' de no 'r. (Strix Cayennen-
Le Henri,, de Levaillant, pl. ii.
£f°ir, rayé de blanc.
^w«et;r' eBormc - Esi ' L:rance ’ où on le nomme
sMr °P y joindre la chouette éciiasse, B |,.' j ’ 1 t‘ n ia ’ Lemm., pl. 1 jfi (mâle), qui n’a pas du Brésil 3SS ' s < f ue cent autre s chouettes, et qui est
Chouette oc cir.TA l r., strix occipitalis , Temm. , pl. 34.
Cette jolie chouette est de la taille du scops de France; son plumage est fauve en dessus, œillé de le J? c ’. lra co , , r blanc occupe le derrière du cou: ré m ; eDtre ? st blanchâtre, flamme' de brunâtre; les *>âtr^ eS CS rectr ‘ ces son i brunâtres, rayées de jau-
LaJnh'j'i!'' ^ ^i'i ( i lle > notamment la Sénégambie et la
Chouette sonnerai, strix Sonnerali , Temm., pl. 21.
la tlte'Vu ° UOtl< ; cl ,' nl . brun fou* fonce’ en dessus: Erisâtrp.'c P onc i uee de blanc; des taches arrondies les loues t ^°î s ou l l u;Urc rangées sur l’aile;
des 'ous d,? nt hlanchâ L t re s . a longues barbes; tout le
aess 0 , K ri,, , . , lon gues barbes; tout le
v es (||.., cor P s cst blanchâtre, avec des stries iau-
HabTtel’Inde U ; les tarses roux - Choi , :t ...
T » Rerrugineuse , slnx feiruginea , Wicd , ■ P- 1 58 ; Temm., pl. ,g g (femelle).
uleur de rouille ; taches jaunes , pâles ou blan-
châtres sur les plumes scapulaires, et les grandes pennes rectrices ; une grande tache blanche sur le devant du cou ; ventre jaune mêlé de blanc , rayé de brun; iris jaune. Longueur, six pouces sept lignes. Habite le Brésil.
Chouette hylopiule , Temm., pl. 3 ^ 3 .
Chouette chevèchoïde , strix passerinoides , Tem » pl. 344 ( mâle ).
De petite taille; cendré gris, flammé de blanc et de brun $ à queue arrondie.
Habite le Brésil.
Chouette cabouré, strix pumila , Illiger; Temm* > pl. 39; le cabouré d’Azara; cabouré do sertaMi Max. Wied.
Petite espèce dont le plumage est agréablement varié de fauve, ponctué très finement de blanc suf la tête, de marron pur sur les couvertures des ailesi le ventre , la poitrine sont blancs, puis fauves , flani" més de fauve sur les cuisses ; la queue est carrée, ayaflt deux raies grises en dessous; les joues sont fauves» ponctuées de brun ; les soies sont longues.
Du Paraguay et du Brésil.
Chouette brame, strix brama , Temm., pl. 68 (adulte).
Sa taille est celle de la chevêche d’Europe ; ell 1 ’ s’en rapproche beaucoup par les couleurs du pl u " mage; elle est remarquable par ses sourcils et
I ’oues mélangés de noir et de brun , et un large c°J' ier blanc cerclé de brun ; le dos est brun , taché blanc; le ventre est blanchâtre, taché de brun. Habite l’Inde.
Chouette maugé , strix Maugei, Temm., pl- 4 ^'
Cette espèce a dix pouces six lignes de longue^» son plumage varie du roussâtre foncé au cendré roj l » un petit nombre de taches blanches recouvre les au* ’
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son?' US ^ ,aiu ^ non> hre les flancs et le ventre; les ailes „a P rest [ u e aussi longues que la queue, qui est léi <:,lle , n ^ ra y« e de blanchâtre en dessous; les tarses etles dojgts sont velus.
fjÿ e les Antilles.
_• 1 X’8? rs et Horsfîeld, dans leur travail sur les
aux de la Nouvelle-Hollande, décrivent les esl’eces qm suivent :
*r tUa bo ° book > I e strix boobnok de Latham, ind. j>; P J , 9’ .Brune en dessus, avec quelques taches f blanc jaunâtre ; blanche en dessous , tache'e de ugineux. Les naturels la nomment buck-buck , par citation avec son cri.
oclua maculata , Horsf. etVigors. — Brune en essus , marquée de taches blanches arrondies ; abomen d un brun ferrugineux, avec des taches plus grandes. Longueur, dix pouces.
XXXI” Genre. Chodette , ulula, Guv.
Bec et oreilles des liibous ; point d’aigrettes.
Ce genre n’est guère caractérise' : on y range seulement la chouette lapone ( strix lapponica , Retz.), à tace rayée, à queue presque égale, beaucoup plus ongue que les ailes, et à taille plus forte que celle Ü ! 1 grand-duc , et que M. Cuvier nomme la grande. c ouette grise de Suède. C’est un oiseau très rare, ^iord* f P lt: dans les contrées les plus reculées du
La chouette nu Canada, strix nebulosa, Gm.,est placée par M.. Cuvier dans ce genre.
eut-etre doit-on y admettre la chouette des paodes {strixpagodarum), Temm., pl. a3o (adulte), à des joues roux vif, à tarses robustes, de la cote de Malabar.
X XXII” Genre. Effraie, strix, Savigny, Cuvier; strix, auct.
Bec ne se courbant que vers le bout ( dans les tres sous-genres il est arqué dès la pointe ) ;
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point d’aigrettes ; tarses emplumés doigts seu“ lement garnis de poils ; disque des joues formé de plumes effilées, et ayant beaucoup de largeur.
Le type de ce genre est l 'effraie ou la/ resaie , enl. 44 o (strisr ftammea , L. ), dontle plumage est piqueté très finement de blanc sur un fond fauve brunâtre. Elle paraît répandue dans toutes les contrées du globe. Elle passe pour un présage de mort dans les campagnes d’Europe. La variété de la Nouvelle- Hollande présente une couleur fauve plus foncée.
On doit y joindre la ciiocettb svadicée , strix castanoptera , d’Horsfield , ï'einrn., pl. 98 , de la forme de la chevêche d’Europe , à ailes marron , tachetées de blanc , à queue rayée de jaune vif, à tête striée de brun sur un fond fauve clair, des îles de la Sonde.
Chouette kalong , strix hadia, Horsf. : Temm.,
pl. 3 i 8 .
Cette espèce n’habite que les forêts les plus profondes de java , où elle est nommée kalong-wavi- Elle est d’un fauve orangé vif en dessus, ponctué de noir, et de gris rosé en dessous, également parsemé île taches brunes; une touffe de poils recouvre le* narines.
XXXIII e Genre. Chat-huant, syrnium, Savigny> Cuv. ; strix, auct.
Caractères des strix : conque réduite à une cavité ovale, n’occupant pas la moitié de la hauteur du crâne ; point d’aigrettes ; pieds emplumés jusqu'aux doigts.
Le type de ce genre est la hulotte, ou chouette des bois, enl. 441 et ( 3 - , flammée de petits traits nombreux bruns qui la recouvrent. Le mâle est brunâtre, et la femelle d’un fauve vif. ( Strix alucoi S.stridula , L.)
Habite l’Europe.
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On doit y joindre la
Oiiotjettb de l’Ouiul , strix uralensis , Pallas; ïera., pl. 27.
e l»^ e ^ e chouette est de la taille de celle de France : h c généralement blanchâtre et flammée de roux so î on . ce j * e dessus des ailes est brunâtre ; le desbrn ° e a fl uoue cst /auve, marqué de cinq raies espacées; les joues sont garnies de longues châtrol*^ 11 lCreS ^‘ UK 'hes ; les tarses sont blan-
Habite la Russie asiatique.
B. Deux aigrettes.
XXXIV» Genre. Hibou, asio, Briss.; otus, Cuv.; strix, auct.
eux aigrettes composées de plusieurs plumes se redressant à volonté sur le front; conque de 1 oreille s étendant en demi-cercle depuis le bec jusque vers le sommet de la tête ; pieds garnis de plumes serrées et pileuses jusqu’aux ongles.
Le type de ce genre est le
Üieou k huppes courtes, strix ascalaphus, Savigny; Temm., pl. 57.
Ses aigrettes sont très courtes ; son bec petit et caon!îl*' ar ^ es la face; les deux écailles des
mol CS m nt , . ul . es > son plumage est d’un roux plus ou et « aS 1 anchatre, varie’ de triangles noirs sur la tète aile " ° ?. ou ,’.^ e ,a, 'l |e s de la meme couleur sur les ] a ’ et linéolé de noir sur les cuisses et sur le dos; en dètso CSt marc l l,ee de Plusieurs petites raies noires
Sa ^daîgn 1Esy l >tC ’ et P r °hablement la Sicile et la
On doit y ajouter le
Hibou commun, ou moyen duc, de la pl. enl. 29 ( stri* otus).
Brunâtre fauve, flamme de brun ; la queue rayée.
Habite l’Europe.
Chouette (strix ulula), enl. 438.
Fauve vif, rc'gulièrement flammée de brun.
Hibou des tebues magellaniques (strix magellanicus,
Gm. ), enl. 385 .
Brun fauve, très finement strié ; la gorge et I e ventre blancs ; la queue rayée de noir.
Habite l’extrémité de l’Amérique méridionale. O» le dit aussi de l’Amérique du Nord.
On peut y joindre les
Hibou afeicain , strix africana , Temin. , pl. 5o-
Ce hibou a la taille d’un tiers moindre que celle du grand-duc d’Europe; sa queue est arrondie ; le* soies de sa face sont grises et bordées de noir; uB hausse-col blanc occupe le milieu de la gorge ; se* deux huppes sont assez saillantes ; les parties supé' rieures sont d’un noir de suie, couvertes de tache* blanchâtres, et veriniculées sur les ailes et sur 1* queue; les parties inférieures sont remplies de taches et de zigzags bruns sur un fond grisâtre.)
Habite les environs du cap de Bonne-Espérance.
Hibou a joues blanches, strix Icucotis , ïemm. > pl. 16.
Deux longues cornes distinguent ce hibou, don* les joues sont d’un blanc pur, et bordées par un cercle noir; des soies épaisses occupent la base du bec; ‘ e bas-ventre est blanc ; tout le reste du plumage est d’un gris roux, taché et finement strié de noir en dessus ; flammé et strié en dessous ; les tarses son gris , ponctués de brun.
Habite le Sénégal.
d’oenithologie.
^ IWB * Cluls üec , strix macrorhynca , Temminck , pi. 62 ( adulte 5.
p reH ^’° U ? de longueur dix-neuf pouces ; les aio Mes sont de médiocre longueur; tout son plumage dessous est varié de brun , de roux et de blannar I * * disposés par taches, pur lignes très fines ou j andelettes; des lignes de points noirs occupent I l tertres claires ; tout le dessous du corps est a’1111 blanchâtre rayé de noirâtre.
Habite l’Amérique septentrionale.
Hibou asio, strix asio , Lath. ; Temm., pl. 80. Strix nævia , Lath. (mâle).
H asio est généralement d’un gris de cendre strié e nrun en long et en travers sur chaque plume : le essus des ailes est fauve; les taches sont un peu plus foncées sur le milieu du con, où elles forment un demi collier ; la femelle est d’un roux vif partout où le mâle a du cendré.
Cet oiseau habite l’Amérique septentrionale : il est décrit par Wilson , dans VOrnithologie américaine tom. 5, pl. 42, f. ij vol. 3, pl. 19, f i.
XXXY« Genre. Duc, bubo, Cuv.
Conque petite ; disque des plumes moins marque que dans les cliats-huants ; deux aigrettes ; es pieds emplumés jusqu’aux ongles.
t L :,l^dans ce geure le grand-duc (strix bubo), m 4 . > entièrement fauve, et taché d’innombraraies longitudinales brunes, et de plus petites ansversales ; d une très grande taille, et qui vit JDs les vastes forêts du nord de l’Europe.
XXXYL Genre. Scops , scops, Savigny, Cuv. ; strix , auct.
deu^ le *-^ eS ^ eurs de tête; disques imparfaits, ^ues p*^l 6tteS ’ ^ 6S d°*S ts lms ou garnis de quel-
Le type de cette division est le scops ou petit-duc ( slrix scops, L. ) de la pl. 436 , petit oiseau de nos contre'es, orné de couleurs sombres, mais très agréables par leur distribution et par la finesse des plumes.
On peut lui adjoindre les
Hiboo kf.tlta , strix ceylonensis , Lath.; Temmînck,
pl. "j; slrix ketupu, Horsf. ; blo-ketupu , des Javanais.
Le ketupu de M. Horsfield est en entier d’un marron garni de taches ou de stries brimes en dessus, flammé de brun en dessous ; deux larges cornes surmontent la tête ; les tarses sont.jaunes.
Il habite Java , Sumatra, Ceylan et l’Inde.
Hibou bbuyaht, slrix strepitans , Temm., pl. 174 (adulte), et 239 (jeune de l’année).
Fauve vermiculé de brun, à plastron roux, à ventre blanchâtre strié de noir, à huppe couchée sur le front.
Le jeune âge est blanc, taché de fauve et rayé de ; brun.
Habite Sumatra.
Hibou lacté , strix lactea , Temminck , pl. 4 -
Ce hibou a deux cornes assez courtes sur le sommet de la tête ; un plastron blanc bordé de noir occupe le devant de la gorge; le dessus du corps est de couleur fauve finement rayée, et ponctue^ de brun ; I e dessous est d’une teinte plus claire ; la queue est fauve, rayée de brunâtre; les tarses sont blancs, et le dessous des doigts est rosé.
Habite le Sénégal.
Hibou lescbenault, strix Leschenaulti , Temm.»
pl. 30 .
Les deux huppes latérales de ce hibou sont courtes et rapprochées; son plumage est uniformément d’un ferrugineux flammé de noir : une sorte de collier ph |S clair, blanchâtre , occupe le cou ; le tour des y eu* est blanc ; les tarses sont ardoisés.
Habite l’Inde.
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Hibou Chaperonné , slrix atricapilla ; Natt. ; Temm., pl. i45 (mâle).
s . JP-, e ta iïle, à calotte très noire , à traits noirs
en | GS a, H re ttcs et l’occiput ; fauve vermiculé de noir essus, et gris vermiculé de brun en dessous.
Habite le Brésil.
Hibou noctule , slrix noctula , Reinw. ; ïem., pl. 99 ( femelle ).
j;';. 1 * ta iH e du scops de France, est roux varié de bt.ki ’ SGS , l x aigrettes sont fort longues. Il est probable rjue c est le slrix lempigi d’Horsfield. patrie est Java.
DEUXIÈME ORDRE
Les Passereaux, Cuv. ; sylvains, Vieillot.
Les caractères des passereaux sout négatifs. Ce sont des oiseaux qui ne sont ni rapaces , ni grimpeurs, ni échassiers, ni palmipèdes. Il est, en '-uct, fort difficile de les définir autrement. Suivant Vieillot, ils ont les pieds courts ou médiocres ; les jambes parfaitement emplumées ou nues dans trois cas seulement ; les doigts un peu aplatis en dessous, disposés trois eu avant et un en arrière , ou plus rarement deux en avant et un en arrière ; les ongles sont variables , mais en général grêles ; le bec prend toutes les formes.
Si les passereaux présentent des nuances si •hverses, leurs mœurs et leurs habitudes offrent ?" c ; 4 -c divergence. Les uns sont sur la
hmite des rapaces, et poursuivent les petits •Mammifères et les petits oiseaux : tels sont les Pies-grièches. D’autres recherchent les insectes , '! au „ tres les petits poissons, d’autres enfin vivent <c fruits, de semences, de bourgeons, etc. On Conçoit alors que les naturalistes qui se sont Recédés ont cherché vainement à préciser les Juactères tirés des formes et des mœurs, et que ^us laissent quelque chose à désirer dans leur ethode. Les passereaux , en effet, sont sous ce apport Vécueil où viennent échouer les tenta- Le° S r p\ assement P ar ordres vraiment naturels. \ divisions que nous suivons sont celles de • Cuvier. Ce savant, habitué à considérer les
PREMIÈRE TRIBU
LES DENTIROSTRKS.
Bec échancré sur les côtés de la pointe.
I»# Famille. Les Pies-grièches ou Laniadees.
Ce sont les oiseaux de rapine de l’ordre à® passereaux. Ils vivent principalement d’insecte*' et sont répandus dans toutes les contrées. Que 1 ' ques espèces sont remarquahles par la teifl** métallique répandue sur les plumes. Leur bec e* convexe, comprimé, échancré, pointu. LepoU c ‘ est grêle, suivant M. Vieillot.
XXXVII' Genre. Pie-grièche , lanius, L., Cu v '' Vieill. , Temm.
Bec triangulaire, robuste, nu à la base, c®* vexe en dessus ; mandibule supérieure dentée * crochue vers le bout, l’inférieure aiguë etrele^ à la pointe ; commissures ciliées ; deuxième troisième rémiges plus longues.
gt
Ce genre a e’tê divisé dans ces derniers temps’j ne comprend qu’une partie des espèces du g ra , genre lanius , de Linné. Les pies-grièches commun jj petite et rousse, ainsi que Vécorckeur, forment^ type du genre tel qu’il est admis aujourd’hui’ sont des oiseaux qui se réunissent en famille, P''j t sent des cris aigus, et vivent d’insectes, et surtout gros coléoptères qu’ils percent dans les épines des ^ brisseaux lorsqu’ils sont rassasiés ; leur humeur
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querelleuse, et a passé dans le langage figuré, où acarSt^ C ^ C t° ute femme méchante et
tem^ a ^ rC < T l V on ? subdivisé dans ces derniers P s i et qu'on ait cherché à donner à ses divisions verses des limites géographiques précises, ce genre nu j Corn P ose d’espèces qui se succèdent les unes aux ‘ res par des nuances insensibles, et qui sont très pan ducs dans l'ancien monde : elles sont remplaces clans le nouveau par les bécardes et les balaras. tion 6 ^! ln ^ dj v * sa d ^ es pies-grièches en trois secion ^ a P r ® m * crecom P rena it les pies-grièches à ailes tr^ UCS U k® c P* u ® f° rt » qui volent bien , et sont i)J CS a 1* chasse ; la seconde renfermait les
n n^ riCC i S a a ^ es P^ ua courtes, arrondies, à bec Une, et dont les mœurs sont plus douces. Les especes de cette section sortent rarement des buissons; enfin , dans la troisième étaient celles dont le corps est ramassé, trapu , la queue très courte, et le bec grele.
M. Vieillot a proposé, dans son démembrement des pies-grièches, les genres gorwlek , bagadais et fanion , qu’il a caractérisés de la manière suivante :
Gonolbk , laniarius, Vieill.
Bec nu à la base, un peu grêle, convexe en essus , droit, comprimé ; mandibule supérieure chancrée et crochue vers le bout} l’inférieure a ;K l< \ et retrouss ée à la pointe; bouche ciliée ; lotu'u* ^ enne ^ )atarc ^ e > deuxième rémige plus
0r ^^ a P our _ t J r P e une pie-grièche d’Afrique, ay er , e . vives couleurs ; mais il fait double emploi II * ce 111 nommé ma laco no lus , et ni l’un ni l’autre 111 encore été adoptés.
Bagadais , prionops , "Vieill.
Bec emplumé à la base , tendu, très comprime
latéralement ; mandibule supérieure écliaucrée et crochue vers le bout; l’inférieure retroussée et aiguë à la pointe ; paupières dentelées.
Le geofl'rny de Levaillant, Afriq., pl. 80 et 8i> dont le bec est droit et grêle, et la tête revêtue de plumes redressées, et le manicup, Bufîbn, 1 enl. 70? ( pipra albifrons, Gm.), forment les types de ce genre> non encore reconnu en ornithologie.
Lanion , lanio, Yieill. ; tanagra, Linn., Latli-
Bec robuste , comprimé latéralement, caréné en dessus, rétréci vers le bout ; mandibule supé' rieure dentée vers le milieu, crochue à la pointe ; l’inférieure échancrée , aiguë et retroussée à l’eï' trémité ; bouche ciliée.
Vieillot range dans ce genre le tangara mordoi' e de Buflon. Son avis n’a point été adopté par la plU' part des naturalistes.
A ces diverses coupes, nous ajouterons les mal»' conotes , malaconolus.
Ce genre a été établi par les naturalistes angliU 8 pour recevoir des pies-grièches d’Afrique : il ne si* 1ère point, ou du moins très peu, du genre laniari^, de Vieillot. L’espèce qui sert de type à ce genre a de'crite par W. Burscliell, sous le nom de malaco' notas atrococcineus , et se rapproche du gonolek^ les couleurs de son plumage. C’est un oiseau des bd s de l’intérieur du cap de Bonne-Espcrance, où les nfl' turcls le nomment korrokoba. Il sc tient sur les bra°" ches du mohala (acacia girafœ) , et sur le bord d^ s rivières.
Les pies-grièches d’Europe sont les suivantes :
Pie-grièche grise , lanius excubitor , L. ; Buff.,
445 ; Temm., 142 , t. 1 ( tbe great cinereous shrik c
des Anglais).
Cette espèce a environ neuf pouces de longueur ; j a tête, la nuque et le dos sont d’un gris cendré uni'
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oreille.’i ne , ,Jande noire traverse les joues et les ailes kunt 1 ‘. ous 'lu Corps est d’un blànq pur; les des pennr.» 01res > courtes ; les re'miges et l’extrémité que ] es ,] ( .„" eCOndaire3 ®°. nt 'l’un beau blanc, ainsi mage de la f P eniies extérieures de la queue. Le pluf ré* 1 13 femulle cst u " Peu plus terne, bois, oSr-7 France, celte espèce habite les minois , 1 : sédentaire ; elle vit, suivan t M.Temde lézards e?S nS ’ de ^ enouilles ; de petits oiseaux, et dans les huif. * earj ^ ecs î ?Ü e niche sur les arbres maiaïue's do ta I ns !,l ,ol î d cln( I ou sept œufs blancs, « Toscane Ü" ,)r “ r ', sal< =- Elle est très rare
carnivore et ?“““*• Elle est la
l toutes les pies-griùches européennes.
ghièche méridionale, lanius meridionalls , Xemm., ,, p . l43 . Savif p ioa
On t ro°tr eS de la Méditerranée jusqu’en Espagne „ | | etr ™ Vf . en Egypte; mais elle ne s’est jamais
Sï Charlo da Tt S 1C CeUtr ®, et dans le nord de l’E'urope.
Elle d m 1 a observée près de Rome,
cendrée h,.'™ de '' ) )le -g rll ehe grise par une teinte foches do a “?“ P P - loncée en dessus, et par des
»olr des veux ''T** e “ d “i dl ‘ 'este, le précédpmo X dcs , ai le s ne différé point de l’espèce logues. ’ et 8es ^ lal,lt udes sont sans doute aua-
P'E-GiuicnK nimN-MAHRON , lanius caslanous , L. , sp. 5 ; Risso, ni, p, 33 .
a e ''i inlrüd,Jllu dans la Tuum, dliu irinelX, r ,;.| Klsso - Sa f 'l ueue est cunéiforme; les rec- 1 “ corp, ^' e d“ f « rru S‘r ,,CS à leur extrémité; en dessous 7 c J ssl, f de couleur marron , et blanc et le durnn C i t i_ C ^f? nut n <*ked shrike de Latbam, onze pouces’” d ° S la ^ ans de INice. Sa taille est de
I 2fi MANUEL
Cette pie-grièche habite les bois des Alpes méridionales pendant presque toute l’année.
PlE-GRlÈCHE A POITRINE ROSE, lim'lllS millOr, L. I
Buff., enl. 3 a, f. i: Tcmm., i, p, 1 45 ; Savi, 96;
Meyer ctWolf, pi. 3 , f. 1.
Cendrée en dessus; la poitrine teintée de rose; le s secondes rcmiges entièrement noires , ainsi que le front, le tour des yeux et les oreilles ; un miroir blanc sur les rémiges. Longueur totale, sept à huit pouces.
Le rose de la femelle est plus terne ; la bande noire du front et le noir des ailes sont d’un brunâtre sale.
Cette espèce habite l’Archipel, l’Italie , l’Espagne, et, suivant M. Temminck , elle visite quelquefois I e nord de l’Europe : elle est rare partout. Elle vit d® phalènes, de scarabées , de taupes, de grillons et de très petits oiseaux ; niche sur les grands arbres et dans les buissons ; pond six œufs d’un vert blanchâtre.
Pie-grièche housse , laaius rufus , Briss , L. ; Tenn,
1, p. i 4 " ; laniuspameranus , Sparm. ; Caris., pl. *i
Buff., enl. pl. 9, f. 2 ; Savi, 98 f tire wood-cha 1 ' shrihe des Anglais).
Front noir; vertex, occiput d’un fauve marro® dans les adultes; scapulaires , tectrices moyennes d® 9 ailes et de la queue blanches, avec des taches senn" lunaires brunes dans le jeune .âge. Le roux de la tel® de la femelle est moins vif, et le noir est plus rerfl" bruni ; la queue est arrondie. Longueur, sept pouce!”
Cette espèce ressemble beaucoup, dans le jeun® âge, à F éeorcheur; elle niche dans les buissons, * uS ‘j pend son nid entre les dichotomies des rameaux ; ÿO*} six œufs d'un vert blanchâtre, tachés de cendre. '' la trouve en France et jusque dans le Nord, de rm ,,Tl qu’en Afrique. Elle est de passage en Italie.
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^ X R kcorcheur, lanius collurio , Briss., L. ;
11 •, enl. 5i, f. 1 et a (mâle et femelle) ( thc red a ked-shrike des Anglais).
Na guère que six pouces : le dessus de la tète et fiii Cr0U ^i° n Son ^ cendres j dos et les ailes sont tnv ’ v yf ntre est blanchâtre ; un bandeau noir .1 ^ e *? e r œi ^ ’ es P enDCS alaires sont noires, bor- }» r 11 » 6 ! au T® » ce “ es de la queue sont également
f S® 9 tondia que les latérales sont blanches. La beaucoup^ ^ US terne » ^ es jeunes lui ressemblent
Cette espece niche dans les buissons, pond cinq à „ , , roses » tachés de rougeâtre ou de jaunâtre, et
• s de cendré verdâtre; sa nourriture consiste en annotons, mouches et autres insectes. Son nom lui vient du courage avec lequel elle attaque de petits animaux. L ecorcheur est commun dans toute l’Europc, et même dans F Amérique du Sud, d’après M. Pemminck. M. Withear observa, aux îles Shetiand, un de ces oiseaux qui imitait à s y méprendre le cri d une chouette.
Aux especes européennes précédentes, nous en joindrons deux étrangères, que uous avons découertes dans les îles de la Polynésie, et qui sont :
1 1 e-grièche karou , lanius karu, Lesson ( Zoologie de la Coquille ,pl. 12 ).
a sept pouce* de longueur totale. Ses formes sont élanf 0rt 1 u x° S P ie< l s son * P eu développés. Le bec est court et peu ‘mi n» G f rement caren ® en dessus, et terminé par une pointe der . • P^ne pas crochue. Les ailes sont, pointues, et s’étencourti Uh ^ U aU "?î ,eU ,l a < ï ueuc ' La première rémige est très ' * f P aatriwnc et la cinquième sont les plus longues. La disnotv comme arrondie k son extrémité, ce qui tient à la sont ^ ° n . V*™™ 1 dont la longueur n'est pas égale et qui très n! mmü e,a S ees * T T ‘ c * Urse 8 «ont courts, et les tmis doigts Le bL . P 1 r ° n0nC 1 8 * L ’ on g lf; du pouce postérieur est le plus fort.
j ^ et les pieds sont noirs ; l’iris est brun.
Srièclw. e i SUS V' lG ’ d “ C0U . 1 du do3 ot d e la queue de la piedes ail ta,0u es \ d un noir luisant et verdâtre. Les couvertures d’un l- 1 * S ° nt no ‘ rcs bordées chacune d’un liseret assez large » anc pur. Les grandes pennes offrent, une teinte brune
foncée à l’extérieur et à leur extrémité , et sont blanches à leur partie moyenne et interne. Les deux ou trois plumes rectriccs extérieures de la queue sont terminées par du blanc , ainsi qu e la surface inférieure qui est brune. Le croupion est mélangé de blanc et de brun. Une ligne blanche passe derrière l’œil, et V» se réunir à la base du bec sur le front. Toutes les parties inferieures de l’oiseau , la gorge , la poitrine et les flancs, sont d un gris blanc léger, striées de lignes brunes régulières. Le milieu do l’abdomen , de meme que les couvertures iuférieures de la queue , soat d’un marron clair.
INous avons conservé à cette pie-grièche le nom de hat'ou que lui donnent les naturels de la Nouvelle-Irlande ; elle habite les alentours du port Praslin , situé à l’extrémité de la grande terre, qui fait, partie des archipels orientaux de la Polynésie.
Pie-grièche mélanure, lanius mêlas , Less. et Garnot, Zool. Coquille.
Est de la grosseur à peu près de la pie-grièchc fiscal et a huipouces de longueur. Son plumage noir lustré est remarquable par ses reflets bleuâtres , notamment sur la tète , le cou , la poitrine et le croupion. Les narines sont rondes et recouvertes de plumes serrées ; extrémités des soies rudes. La queue, longue de trois pouces , est étagée. Les ailes croisées dépassent la naissance de lu queue d’un pouce. Le bec est fort , droit , long d’un pouce. L’arête supérieure est arrondie. Les pieds sont grêles, noirs comme le bec; le tarse plus long que le doigt du milieu, qn» lui-même est un peu plus long que les autres. L’ongle du pouce est a peu près semblable à celui du médius. La première penne rémige est la plus courte , la quatrième la plus longue , la septième très courte par rapport à ses voisines.
Cet oiseau , qui a quelque rapport avec la pie-grièche noire, lanius pacijicus, Lath. , habite la Nouvelle-Guinée, au havre du Doréry-
M. Horsfîeld a décrit, sous le nom de lanius ben ** tel y une pie-grièche de Java, voisine du lanius lu cionensis de Linné, qui est longue de neuf pouces, noire sur le front, la queue el le cou ; grise sur l a tête et le dos ; rectrices terminées de blanc; le croU' pion et le ventre d'un fauve roux. Les Javans l a nomment benlet.
Parmi les espèces de pies - grièclies figurées avec soin , nous indiquerons les
°wècHE bridée , lunius virgatus , Temminck , l'I. a56, f. 1 .
ardoffJl 11 .*’ -® r ' S ’ un tra ‘ t . n °ir sur l’œil ; à dos et ailes Aligne ’ 3 ^° r S e ct Poitrine blanches ; à queue recel anl,^' 6 habite , les îles de Java et de Banda , mouches. caractires communs avec les gobe-
Pie-crieche masquée lanius personatus , Temm. ,
pl. 256 , f. a (mâle adulte).
sur 1 VH C 1 ™ USSAtr< i ? n dessous; le front, un trait tricesbl,’ 1 sca P ala >res moyennes blancs ; les recbrunes 1 av C i eS , en d . ch ? r s,,brune, en dedans; les ailes Ctagee ’ ' m rairoir blanc ; la queue arrondie et
De-couverte en Nubie par M. Ruppel.
Pie-grièche a VENTEE Roux, laniusferruginvus, Latb • Quoy et Gaimard, Zool. Üranie, pl. ’
A plumage roux plus ou moins vif; le front ct la
gorge roussâtres: voisine du liscal.
importée ^ de France ’ où elle a été’ probablement
XXVIII e Genre. Falconelle, falcunculus Vieillot; lanius, Lath. Temm.
flécb, C e COUrt > r0buSt f.! très comprimé, un peu croebn n arc i mandibule supérieure dentée eL
troussée Tïa ^ • ’? Ut ’ linférieurc ai guë et rel° n gu e 8 a P 0lnte ; première rémige la plus
A <5t f b !i. CU S e “re pour y placer le lanius de l'esnAr-» dl! ba t am ’ de 1 Australie. Les mœurs celles t.- T 11 .le compose ne diffèrent point de décritn ,. bl “: Sri,;cl 'f-Femminck l'a ligurée cl
sous le nom de
manuel
PiE-GKiÈcni! a casque , Ltnius frontatus , Temtninck,
pi. 77 (mâle et femelle); falcunculus frontatus ,
Vieill., Vigors etHorsf. ( Trans. Soc. Lin. Lond .,
t. XV, p. 312 . )
Cette pie-grièchc, olivâtre en dessus, jaune en dessous, cendrée sur les ailes et la cfueue ,'a la tâte surmontée d’une assez large huppe bleue; un trait blanc passe sur le iront ; de larges plaques blanches occupent les joues et les côtes du cou, et sout se'pare'es par une bande noire ; la gorge du mâle est noire, celle de la femelle olivâtre.
Est de la Nouvelle-Hollande.
Nous ajouterons à l’espèce precedente :
Le falconelle GUTTURAL, falcunculus gutturalis , Vigors et Horsfield ( Trans ., t. xv, p. 21a).
D’un fauve brunâtre, plus pâle en dessous ; le front et le gosier blancs ; une huppe dressée, noire, ainsi que la gorge. Longueur, sept pouces.
Cette espèce a e'te découverte en i 8 o 3 par le célèbre botaniste Brown , sur les côtes de la Nouvelle-Hollande.
XXXIX e Genre. Colluricincle , colluricincla ,
Vigors et Horsf. ( Trans. Soc. Linn. Lond. ,
t. XV, p. 2l5.)
Bec robuste, allongé, comprimé, droit, à arête légèrement recourbée; mandibule inferieure fortement échancrée vers sa pointe; narines ovales, un peu obliques, en partie fermées par une membrane, et recouvertes par les plumes et par les soies.
Ailes médiocres , arrondies ; première rémige courte ; les troisième , quatrième , cinquième et sixième presque égales, très longues ; la septième plus courte; la deuxième et la huitième un peu plus courtes et égales ; les plumes externes du
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poignet, de la troisième à la sixième inclusive- > un peu élargies dans leur milieu, i ieds médiocres, assez robustes ; à tarses garnis de scutellcs en avant seulement ; les doigts médiocres, celui du milieu plus long; pouce 1 “buste, son ongle fort et prolongé ; queue allongée, égale.
genre ne se compose encore rpie d’une espèce nouvelle, qni est le colluricincla cineroa de MM. Vigors et Horsfield. Il paraît représenter, à la Noué "Hollande, les pies-grièches thamnophiles de Amérique du sud , et les malacnnntes de l’Afrique. I a des rapports assez grands avec les vrais lanius et Iss merles.
Loleuricincee cendré , colluricincla cinerea , Vig. etHorsf. ( 2 rens. Soc. Lin. Lond ., t. xv, p. a IJ
Corps cendre’ en dessus, plus pille en dessous ; gorge et régions oculaires blanches ; rémiges fauves en dedans. La femelle cendrée en dessus, avec la gorge rayée de noir; bec jaunâtre; iris noir. Longueur, nuit pouces.
Fréquente les lieux habités de la Nouvelle-Hollande , dans les arbres.
XL» Genre. Bataiu, thamnophilus , d’Azara , Vieill., Teram., Swains. ; lanius, L., Cuv.
. Kec court, robuste, éiargi à la base, dilaté et C| lic sur les côtés, comprimé vers la pointe qui cs t obtuse, recourbée, plus longue que celle de la mandibule inférieure ; celle-ci est convexe en dess °us et pointue ; narines ovoïdes, ouvertes ; pieds grêles ; ailes très courtes; les quatrième, cininieme et sixième rémiges les plus longues.
MM. Swainson et Such ont publié sur ce genre 1 °°i‘ J° u . m - ) deux fort bons mémoires : ils regarde nt les oiseaux qui le composent comme confinés
dans les régions intertropicales du Nouveau-Monde, depuis le Canada, au nord , jusqu’au Paraguay, au sud. Les espèces les plus remarquables ont une longue queue étagée. Les femelles ont une livre’e moins fonee'e en couleur que les mâles. On en compte dixhuit espèces appartenant vraiment à ce genre, et parmi lesquelles il y en a beaucoup de nouvelles. Les principales et les plus connues sont, le grand batara. de d’Azara, et le lanius doliatus de Linné. Il parait qu’on doit lui adjoindre le tanagra guianensis , L.
D’Azara rapporte que les bataras qu’il a eu occasion d’observer vivaient dans les broussailles, et s’y tenaient cachés ; qu’ils étaient monogames et recherchaient les petits insectes. Leur cri, qu’ils ne font entendre qu’à l’époque des amours , se borne à la syllabe tu vivement répétée. Les femelles pondent deux ‘ou trois oeufs rayés de brun rougeâtre.
On devra réunir aux vrais bataras ( thamnophilus) l’espèce dont le mâle et la femelle sont figurés pl. 18 et 19 de la Zoologie de MM. Quoy et Gaimard, sous le nom de vanga strié , vanga striata.
M. Such l’avait, décrite et figurée dans le Zoological Journal , sous le nom de thamnophilus yigorsii>
Elle habite le Brésil.
Les principales espèces du Brésil que M. Such a décrites sont :
Le thamnophile nE Swàinson, thamnophilusSwairisonii.
Noir, rayé de fauve; la tête surmontée d’une huppe de couleur ferrugineuse. Longueur, huit pouces.
Les Portugais du Brésil nomment cet oiseau sirizinho.
Le THAMNoruii.E maculé , thumnophilus maculatus.
Noir, tacheté de blanc ; blanc en dessous; le basventre fauve ; les rcctrices rayées de blanc. Longueur, huit pouces.
Les Portugais le nomment clmca.
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Le thamnophiir de Leach , thamnophilus Leachii.
N°ir ; la tête, le dos tachetés de blanc ; les rémiges j, a yées de fauve ; la gorge , la poitrine , le milieu de ■abdomen et les rectrices de couleur noire ; côtés de 1 abdomen, croupion rayés de blanc. Longueur, dix pouces.
Une variété plus petite est nommée pruayara au orésil.
Le thamhophile a tête rouge , thamnophilus rufîceps.
Noir, rayé de fauve. Longueur, neuf pouces.
Le thamnophïle NOIR , thamnophilus niger.
Noir: unehuppe: rémiges brunes, avec des bandes Plus foncées.
XLle Genre. Vanga, vanga, Temm. ; non le vanga, BufF., Cuv., Vieill.
Le bec long, très comprimé , recourbé seulement à la pointe, qui est crochue et acérée, à bords des mandibules droits, tranchans ; l'inférieure entaillée, aiguë, retroussée ; les narines latérales , longitudinales , cartilagineuses ; des soies roides à la base du bec ; pieds médiocres ; a tarse de la longueur ou plus long que le doigt intermédiaire, l’externe réuni jusqu’à la première articulation, l’interne soudé à la base ; ailes médiocres ; la première rémige de moyenne longueur, l a deuxième moins longue que la troisieme, qui est la plus longue ( Temminck ).
' lf P'e ; et. reconnaissant plus tard que ces oiseaux ne
huffon a proposé le premier le nom de vanga pour ''!! oiseau qui est figuré pl. enl. 208. M. Vieillot apj’hqua , dans son Analyse cl’Ornithologie , le même .°m à de uvamlesnies-uriéches des Indes et de l’Arné-
différaient point des bataras, tjiatnnophilus , dont il avait aussi formé un genre distinct, il proposa, dans le tonie xxxv du Nouv. Dictionn. eCHist . naturelle r de le supprimer. Le genre vanga est toutefois très bien caractérisé par M. Temminck, et ce nom désigne plus des oiseaux américains, mais , au oon" traire , des espèces des îles des Indes orientales ou de la Nouvelle-Hollande, qui remplacent dans ces cli' mats les bataras de l’Amérique et les malaconote® d’Afrique.
Les deux espèces de vanga décrites par les auteur® sont :
Le vanga a tiïte blanche, vanga leucocepkala , Né la nias ciuviroslris , Lath.; pie-grièche de Mado-' gascar , BufF., enl. 228.
Occiput noir verdâtre $ dessus du corps d’un noir changeant en vert; front, cou blancs, ainsi que l eS grandes couvertures des ailes ; parties inférieures d un blanc pur, de meme que l’extrémité de la queue* Longueur, dix pouces.
Le vanga destructeur , vanga deslructor , TemW** Manuel, et cassican destructeur , pl. coloriées 27 le butcher-bird , ou rain hird des colons anglais, d e Sydney.
D’un cendré fauve en dessus, blanc en dessous» la tète , les joues, les rémiges et les rcctriccs noire®» les premières striées de blanc, les dernières bordel de blanc à leur extrémité.
Le vanga destructeur se tient dans les arbres dr* environs de Sydney, non loin des habitations, surtoU lorsqu’il fait mauvais temps* aussi le nomme-t' 0 ,^ oiseau de pluie. Scs habitudes paraissent être s0»' taires. s
Nous ajouterons aux vangas l'espèce que nous avo* 1 décrite sous le nom de
Pie-grièche cap-gris , lanius kirhocephalus , Lesson (Zool Coq., pl. il).
Oiseau de la giosseur d’un merle, a de longueur totale n cl
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est fort ef C ° St 'I'"" P ouce > du front à son extrémité ; il déprimées i UStC ’ “,; lr ' tc ,aUlant0 ™ tre le * narines, qui sont rrochue et V . ^"dd'Ule supérieure se termine par une pointe remarn.J , ','' s tar ® os s0,,t robustes et le doigt postérieur est
comnoL . j j. Cnt r ° rt ■ Les ai| es dépassent le croupion; la queue, |, lit 1 ' ■ P 1 " 11 " 1 * t (, st légèrement arrondie.
8 °nt d’un’, .J 0 " 0 ? *• dessous de la gorge, jusqu’à la poitrine,
a 'l(-s ? j? centlr *- Le dos , le croupion et les couvertures des
et JJ d un rouge brun orangé fort vif. Les grandes pennes fat,Ve ,,i?' V r <!,lnlS V llns ‘ < I ue la 'inone, en dessus, sont d’un gris turc L ,° v cntre, les plumes des cuisses, les couver-
titres , rentre, les plumes dos cuisses, les couver-
La nuenn ,ear j S dc a ï“™e, d’un rouge fauve d’égale teinte, pennes «’ ’ en dessous, est d’un gris clair, et l’extrémité des scml,L tres " ais ‘’meiit. Le bec est plombé, et cette couleur
oit encore propre aux pieds.
SUX alèm nga Ca P"Â rk . l,ahuc les forêts de la Nouvelle-Guinée, ours de Dorery, où les Papous le nomment pitohui.
XLII» Genre. Spahacte , svaractes, lllig. , Vieil],, Temm.
Bec fort, médiocre, un peu déprimé à sa base «onvexe en dessus, dilaté sur les côtés, sans r «te saillante, comprimé et crochu à la pointe ; •Je sorte de dent a la mandibule supérieure, qui recourbée; l’inférieure entière, déprimée; Hua? 1 .' 6 * 0SSeS Ui,sa ' ( ' s distinctes ; troisième et i atneme rémiges les plus longues. La langue comte, triangulaire; les pieds sont médiocres, r °bustes et scutellés.
SuifÜ^' 1 ' ^° ,ma ce 6 enre du grec cmttfttx.'niç, qui si- ,l e j£ ec »rcheur, pour recevoir l’oiseau nomme’ bec- <lcs T l>ar Levaillant, et queM. Cuvier plaçait près les / ron S os - Peut-être faudra-t-il joindre à ce genre anius robuslus , crislatus et JYnuœ-IIollnruhœ.
K Z"T V * biïc * de - fer » sparactes superbus, N.; b,.Vf er ' Levaillant, t. n, pl. -g ; lu mus superus » oliaw.
to ' t î °*f eau ’ de la S rosseu . r d'un merle ordinaire, a le dessus du corps noir, à l’exception du crou-
l>ion et îles couvertures supérieures de la queue, qui sont d’un jaune verdâtre ; une huppe longue de quatre pouces surmonte la tête, et se compose de plumes effilées retombant avec grâce sur le front; la gorge, garnie de plumes roides et dures , est d’un rouge vif, avec quelques traits jaunes en bas ; la poitrine et le ventre sont noirs ; une ceinture d’un jaune vif, line'olée de rouge, ponctuée de noir sur les côtés, traverse le corps ; le bec est gris de fer; les pâtes bleuâtres et les ongles noirs.
On ignore au juste la patrie de cet oiseau rare et précieux, qu’on suppose des îles de la Polynésie, et des Moluques les plus orientales.
Le nom de barbilartier f>e int assez bien les rapport*
2 ui unissent cette pie-grièche aux barbus, dont elle ibère seulement parce que ses doigts sont libres, et trois en avant et un en arrière ; car pour les forme* corporelles, elles sont assez analogues.;
XLIIP Genre. Gubkrnète , gubernetes, Sucli-
Bec épais, un peu déprimé, assez élargi à 1 » base , à arête arrondie ; à mandibule supérieur 6 légèrement échancrée au sommet ; narines ova' laires; soies roides, épaisses; ailes médiocres) rémiges de la première k la cinquième à pd 1 près égales, la première la plus courte , deuxième la plus fougue ; tarses médiocres, scii' tellés, doigts réticulés en dessous; les écaillé ovales ; queue très longue , fourchue.
Ce genre nouveau ne renferme qu’une espèce aW e ' ricaine, qui est
Le gubernrte de Cunsihgiiaji , gubernetes CunM' 1 ' g/iarni , Sucli ( Zool. Journ ., 1.11, p. 110), pl. 4 '
Corps cendré , linéolé en long de lignes fauves; l' 1 gorge et les joues blanches; une tache en croissa® d’un brun pourpre sur la poitrine ; les ailes et ‘‘ queue d’un brun noir ; rémiges rayées en long ®
d’ORNITHOLOGIE. 1 37
erragioeux, Longueur totale, quatorze pouces et 'laïques lignes.- Habite l’empire du Bre'sil.
XLIVc Genre. Langkaven , artamus , V ieill. ; ° c ypterus, Cuv. , Xeinin. ; leptopterix, Horsf., •’esea. in Java ; lanius , auct.
Bec conique, arrondi de toutes parts, sans > à peine uu peu arqué vers le bout, à Pointe très line, légèrement échancrée de cha- < l ue côté. Narines latérales petites , à demi cachées par les poils ; pieds et doigts courts ; les •des autant et plus longues que la queue; les euxième et troisième rémiges égales et les plus ■ongues.
I.es langraycns ou pies-grièches hirondelles tiennent uc ces deux genres. Ce sont des oiseaux riverains des des indiennes de l’est, dont le vol est rapide et les mœurs courageuses. Leur plumage varie peu et présente le plus souvent du noir et. du hlanc. Leur nourriture consiste en insectes, qu’ils saisissent en volant, nen qu’ils ne craignent point d’attaquer les petits oiseaux.
p Les espèces de langrayeus des Indes orientales sont ^yvterus teucoThyncos, ou lanius leucorhj ncos, L., .jeillot, Sonnerai, pl. z 5 , enl. 11" 9, f. i , de Ma- .. e, des Philippines et de Lueon ; et le lanius viri- /ri 1 '* , enl. 3 o, f. a. L 'artamus ancre us, Vieillot, /' ■Timor ; les artamus lineatus , fuscus et rninor, e Vieillot, de l’Australie, viennent se joindre à ce s«ire. Probablement que les deux dernières espèces e trouvent mentionne'es ou font peut-être double 1 mploi avec celles - ci, que M. V alencienues décrit Sou s les noms de
c yplerus albovitlatus , Valene. , Mém. Muséum, t. vi, p. a 3 , pl, 3 .
Tauvej les ailes ardoisées; les troisièmes rémiges
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bordées de blanc à leur bord externe ; rectrices noires, excepte! au milieu; blanches au bout.
Nommé bec-bleu et hirondelle de bois par les colons de Sydney, où cette espèce est assez commune.
Ocypterus cincreus, Valenc., loc. cit.
Blanc en dessus ; blanchâtre en dessous ; une ligne noire sur le front ; la gorge, le croupion et la queue bruns ; cette dernière partie terminée de blanc.
Habite la Nouvelle-Galles du sud.
M. Cuvier a donné à ces oiseaux le nom A'ocypterus ou oxjrpterus, qui veut dire ailes pointues, par rapport à leur vol rapide. Le mot ocyptère se trouvant déjà employé par un genre d’insecte, nous avons préféré celui d artamus.
XLV' Genre. Crinon , tricophorus, Temm., pl.
col. ; criniger, Temm., Manuel.
Bec court, en cône allongé, comprimé à la pointe , un peu dilaté ou élargi à la base ; mandibule supérieure fléchie vers la pointe , qui est un peu écbancrée ; base du bec garnie de très fortes et longues soies ; narines un peu éloignées de la base du bec, ovoïdes, ouvertes, point cachées par les soies de la base; pieds courts, tarse plus court que le doigt du milieu , les doigtslaléraux inégaux, l’externe uni jusqu'à la seconde articulation, l’interne uni à sa base ; ailes médiocres ; les trois premières rémiges étagées, les quatrième, cinquième et sixième les plus longues (Temm.).
Ce genre est entièrement africain. M. TemmincK en connaît cinq espèces, qui vivent sur les côtes de Guinée : leurs mœurs et leurs habitudes sont com' plétement ignorées.
Ckinon liAnr.r . tricophorus barbatus , Temm., pl. 88 ( mâle ).
A plumage généralement vert olivâtre; à plume 5
d’ornithologie. i3q
j a 8°rge lâches, redressées et jaunes ; d’entre les }v, Umes “U front portent des crins longs et roides, fa '? ant !,ne sorte de crinière peu fournie, retompouc Ur d en 'iiVe du cou. Longueur totale, huit
Habite les alentours de Sicrra-Lcone.
Y Genre. Cassican , barita, Cnv. , Tenun. ;
crachais, Vieill. ; corvus, L., Latli.
. /‘ CK long, fort, dur, convexe en dessus, j î ancré ù la pointe, sans fosse nasale; narines > j® er p*es un peu distantes de la base, fendues ogitudinalemenl dans la masse cornée du bec, ouvertes par-dessus et à moitié fermées par la 11 >slance cornée; pieds robustes, tarse plus ° n S que le doigt intermédiaire, latéraux inépux, l’externe réuni jusqu’à la première articu- 'dion, l’interne divisé, pouce long, très fort; ^les médiocres ou longues ; les quatre premières ■étniges étagées et la sixième la plus longue , ou Cs quatre premières étagées, la cinquième la plus ‘ongue ( Ternrn.).
Le nom de cassican a été primitivement donné à o oiseau de ce genre par Bufl'on, par contraction des ots cacique et toucan. Ce sont de gros oiseaux des ^®des et. de la Nouvelle-Hollande, qui ont été balot- 1® * ()n g-temps dans plusieurs genres, et qui probaemeut seront encore divisés en deux genres bien in S p cts > dont l’un comprendra les cassicans des îles filV ncs de la Polynésie, et l’autre les cassicans de t j ( ’ OUVe lle-HollaTide. Ces oiseaux forment le passage J1 8 C0I "beaux aux pies-grièelies ; comme les premiers, et 'nangent de tout ; leurs habitudes sont bruyantes,
. . eur voix est forte et criarde. Le plumage "des es- JL ces de la Nouvelle-Hollande est assez uniforméla ent composé de noir et de blanc, comme celui de e f 1 , 10 de France , dont elles ont aussi les mœurs. Les l"*ces de la Nouvelle-Guinée, au contraire, se rap
prochent beaucoup plus des oiseaux de paradis par leur forme, comme par la rare magnificence de leur livrée.
On place dans ce genre le cassican réveilleur, barita strepera ; cassican flûteur, baritu tibicen , don 1 on trouve une bonne figure, atlas de VUranie, pl.ao; et le cassican anaphonc , baritu anaphonesis, 41*6 M. Temminck mentionne seulement.
Nousy ajouterons le cassican de Quoy,bunluQuofi> pl. 14 de notre atlas, de la Nouvelle-Guinée, et calybé, que nous décrirons de la manière suivante:
Cassican calyul, baritu 'viridis, Cuv. ; grand Calybé, Levait lant, oiseaux de Paradis, 64, pl. 2 . 3 . Le calybé de la Nouvelle Guinée, Hufl. , enl. 634 ; paradis çea -viridis, L. , Gin-’ paradiscea chalybea , Latham ; cracticus chalybvtis, Vieil' lot ( l)ict. d’Hist. nat. ); oiseau de Paradis vert, Sonnera* ('voy . pl. 99, pag. 164); Mansineme, dans la langue des P a ' pous.
Parmi les nombreuses dépouilles de paradisiers , que les hab»' tans de la Nouvelle-Guinée apportaient chaque jour à bord, fil trouvaient des calybés privés de leurs pieds, et traversés d’U® bâton, comme les vrais oiseaux de paradis. Ensuite nous noi»* procurâmes plusieurs lois, dans nos chasses , un oiseau qui * ,c diflere de celui dont nous parlons que par un plumage plus soi* 1 ' bre et plus terne, quoique d'ailleurs il n'y ait point de di® 3 ' rence dans les proportions du corps , le bec , les ailes ou la quel»* Nous le regardons comme une légère variété du calybé des auteur-'» car tous ceux que nous vîmes, qui étaient adultes et en plumai complet, ne permettent point de penser que ce soit le calyb t! avant ou après la mue.
La longueur totale de notre calybé était de quatorze pouces *»>* lignes. Le bec ne différait en riende celui du calybé ordinaire. tele est grosse, et ho queue, longue de six pouces, est arrou<b l parla disposition des pennes , comme dans le précédent. Le pl**' mage est en entier d’au vert bleuâtre métallique, n’ayant, poi* 1 ' de teintes irisées, chatoyantes et violettes. Les plumes du cou et do l’abdomen 11e sont point gaufrées, ni sablées d'or et d'arg^ 1 ’ sur un fond vert et bleu d’acier bruni, comme le calybé ; celles qui recouvrent, ces parties ont une teinte uniforme , ay 3fl 1 éclat du fer spéculairc, suivant les reflets de la lumière. Coll cS qui revotent la tète et le cou sont courtes , serrées et veloutée*' Les narines sont à moitié fermées par une membrane, rccouve^ elle-même des plumes du front, qui s’avancent de chaque col® de l’arête du bec. Le bec est noir, l’iris rouge de corail'
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jamLcg sont de la morue couleur que le bec ; leurs tarses sont ree us.de larges écussons ; les doigts sont forts, munis d’ongles comprimés, aplatis en dessus et recourbes, jy -c calybé vit solitaire, dans les forêts de la Nouvelle-Guinée. °us le rencontrâmes plusieurs lois perche' dans les grands ari ou il cherche des fruits : ses mœurs paraîtraient avoir eaucoup d’analogie avec celles des corbeaux.
XLVII' Genre. Phonysame, phonygama, Less.
, Lee robuste, convexe, un peu élargi sur les c °tcs, à mandibule supérieure à peine crochue Ju sommet, à mandibule inferieure moins épaisse lue la supérieure et renflée vers son extrémité ; mies arrondies, dépassant légèrement le croupioti j queue médiocrement longue , étagée, arrondie ; tarse médiocre, scutellé, à ongles peu robustes; trachée-artère se dirigeant sur la poitrine et l’abdomen pour y former plusieurs co des que la peau recouvre seulement.
La rare beautë de l'espèce unique qui compose ce nouveau genre, et l'organisation singulière qu’elle présente, exige que nous entrions dans quelques dé- ^dls à son sujet. Elle est décrite et figurée dans notre Voyage, pl. i3, sous le nom de cassican de Kébaut barita Keraudrcnii.
*-e phonygama Keraudrenil a 12 pouces de longueur totale , 1 almut du Lee à l’e:ttrénnlc de la queue : il a les formes du sans le surpasser de beaucoup en grosseur. Les plumes qui la tête , les narines et les joues , sont courtes, serrées, 1 t ‘ li la douceur du velours. Leur teinte est d’un noir passantau v® 1 ’*- sombre doré, suivant les effets de la lumière. Deux huppes ôtantes occupent les parties latérales et postérieures de l’occir ul ; elles sont milices, triangulaires, et formées de plumes eflilinéaires.
I .Les plumes qui garnissent le cou sont imbriquées, triangu- ‘les. Celles de devant sont linéaires, très pointues, et terminées P ar Une petite soie, plus apparente sous la gorge. Le rachis et la P ^tm inférieure sont d’un noir brun , los barbes sont d’un vert à ,e ts métalliques, los plumes île l’abdomen ont cela de paiticu- ^ L p d’avoir leur tuyau très grêle, garni de barbu les très fines et r °* fâches. Elles sont d’un vert sombre, tandis que celles du dos
sont d’un,vert chatoyant. Les ailes, la couverture, le croupion *t le dessous de la queue , sont d’un vert passant à l’acier bruni. La partie interne des rémiges et des plumes caudales est d’un brun terne, le dessous des ailes et de la queue est noirâtre. Le bec et les pieds sont noirs ; la base des doigts de ceux-ci est élargie par un petit rebord membraneux.
La trachée-artère de cet oiseau mérite un examen particulier, et on en trouvera une fig. pl. i 3 , n° 2, de l’Atlas de notre Zoologie' Ce tube cartilagineux, arrondi, composé d’un très-grand nombre de petits cylindres réunis par une membrane et entourés par une tunique extérieure mince et diaphane, a, de longueur totale, et en ligne droite, iy pouces et demi, et de 110 à 120 anneau* cartilagineux. En parlant des poumons, il se dirige en avant jusqu’au sternum , sur lu bord antérieur duquel il se courbe 1 pour descendre extérieurement et en arrière sur l'abdomen , ro dessus des muscles qui forment cette capacité, et sous les légumens qui constituent la peau. Là , la t rachée-artère se contourne, remonte l’espaccd'un pouce, se recourbe aussitôt en formant une petite anse, et le tube, accolé à la portion précédente, redescend et forme, en se contournant de nouveau , un cercle entier <jui vient ainsi l’accoler au bord externe du premier cercle , en formant sur les parties molles do l’abdomen un plateau ovalaire et épais, composé de trois tours adossés de la trachée, et réunis par des portions membraneuses. Le tube aérien continue de remonte? sur le sternum, le long du cou , en s’unissant, comme à l’ordinaire , aux branches de l’os hyoïde , et à la base de la langue (l)*
La conformation de ccl organe, dont nous connaissons peu d’a* nalogue chez les oiseaux, si nous en exceptons quelques légères traces chez le cygne et chez le hocco, permet au cassica» de jouir de la prérogative de moduler des sous comme avec un cor; aussi cet oiseau est-il doué d’un chant essentiellement musical. Les sons que poussent, dans les profondeurs des forêts de la Nouvelle-Guinée, le cassican kéraudrnn , ne permettent point de le confond ro*®vec aucune autre espèce d'oiseau. Ils sont clairs» distincts et sonores , et passent successivement par presque tott* les tons de la gamme ; aussi nos rriarins lui donnèrent-ils le noiU d ’oiseau siffleur. Mais défiant et rare, nous ne pûmes nous pro* curer que deux individus de cette espèce, dans les grands arbre* qui avoisinaient le havre Doréry, où nous étions mouillés. L’un d’eux fut tué par M. Bérard, lieutenant, de vaisseau. - - ---
(1) Une telle organisation doit, sans contredit, nuire singu' lieremenl a l’incubation. Chez cet oiseau, se pratiquerait-^^ comme chez le coucou , par l’envahissement de nids etrangers » ou bien la femelle, seule chargée de cette importante fonction » aurait-elle son larynx moins compliqué?...
d’ornithologie. i /,3
«cn.T.ii'.'h CC * ass \ can !l le chevalier Kéraudren, înspecteurl’ami t w St | lV1C, î f. de la marine. Ce savant médecin, capitaine I! " r' de f c ™' ’ n ’° j ama ‘ s ce8e ’ , depuis le voyage du celle et 1 , <le favoriser les recherches d’histoire natu-
de 'a marin r ;° ,,1SUer d ° S eIlcoura geniens aux officiers de santé se ils - ■ des P or,s > T ue scs précieuses instructions , ses conils ont cnn"" 1 ™ 1 , 68 ’ °“.‘ dent dans la carrière difficile à laquelle naissance d re le “ï S En ac< l uitt ant la dette de la recon-
"lasede co 7 ,des médecins de la marine, j’y joins l’hom- Icrnelle r a , F M f< ï dc S r i“ ,,ude t P our la bienveillance toute pa-
uout m. Keraudren a daigne’constamment m’honorer. XL Vni' Genre. Bécasse , psaris, Cuv., Temm., Swains.
Bec gros, fort, conique, rond à la base, c iancrant point le front, comprimé à la .. lr *te i < J u i est crochue et échancrée ; arête voû- ,, e j narines nues, latérales, rondes, couvertes u ne membrane ; pieds médiocres, tarses courts, «nies médiocres ; la première rémige courte, les deuxième et troisième les plus longues: queue ^gale et arrondie.
le / f*' uv * er Panait pour type de son genre psaris df *J t, ** us C{l .T anus '^‘ Swainson lui a ajouté dans ces eg /? lers temps ( Zooi . Journ., n° vu', p. 354) trois tus l * eS nouvo , s * d 11 * sont les psaris Cuvieri , crislal a *-? pt^er. Ce genre est entièrement américain, de avp U i lane ef ' ( ^ u Brésil. Il ne faut point le confondre estf 16 §, cnre DÉCARDE ’ Ûyra, de M. Vieillot, qui uirme avec un tyran ( lanius suljuratm).
dr r“ cayanus est figuré enl. : c«n-
» 11 ailes et queue noires.
p s '- ^ Wa inson a décrit deux espèces, qui sont :
CrLsLatus y Swains., fauve; d’un jaune pâle en ci 0118 > . lln c tache blanche à la base des ailes; ocniJ* 1 £ oir : huppé; longueur, sept pouces; psaris (1 ^Y’ , va ins., noir dessus, gris en dessous; rectrices çup. U gagées, noires, blanches à l’extrémité. Lon-
M Vu™ 1 P - 0UCes ‘
’ ae tby ajoute à ce genre ( Zool, Journ ., n.vni*
p. 483 ) lo psaris erythrogcnrs , gris en dessus, à joues rousses , à tête et ailes noires , d’un gris hlancnàtre en dessous ; une couronne noire sur la tête; une tache blanche entre lo bec et les yeux ; un cercle blanc bordé de rouge enveloppant ceux-ci.
Habite le Brésil.
XL1X' Genre. Choucabis , graucalus , Cuv.
Bec peu comprimé , à arête supérieure aiguë, arqué également dans toute sa longueur; coffl' missure un peu arquée ; des plumes couvrant , quelquefois les narines (Cuv.).
Les oiseaux de ce genre appartiennent à la Polf nésic et à l’Australie : ils ont été souvent confondu» avec les corbeaux, dont ils se distinguent par l’échancrure de l’extrémité de leur bec. M. Cuvier leur 8 applique' le nom grec d’un oiseau inconnu, à plu' mage gris, parce que trois choucaris sur quatre sont de cette couleur.
Les espèces qu’on y rapporte sont :
Le choucas de la Nouvelle-Guinée , Buif., enl.6*9' corvus Novœ-Guineœ , Gm.
A tête, dos et poitrine ardoisés; ailes et queue br« nés; le croupion et le ventre blanchâtres, rayés d e brun; le front et la gorge noirs.
Le choucari de la Nouvelle-Guinée, Buif., enl.63 0.
Gris, à rémiges noires, à ventre blanchâtre, 8 queue un peu plus longue. Est le corvus papuensis ê 8 (ira. ; bien que cet oiseau ne ressemble guère au soi' vant, M. Temminck l’y joint comme étant la f e ' nielle.
Le Rollier a masque noir, Levaillant, pl. 3o; corvus melanops, Lallram.
Cendré ; le front, la gorge, les rémiges et les re c ' trices noires, excepté à leur milieu, et à l’extrénu 16 de ces dernières qui est blanche.
Habile la Nouvelle-Hollande.
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espèce ,|n H ,r fîeld f-î ' ’S ors ajoutent à ce genre une no min,.,,. te " sc ‘P 1 lls pensent être nouvelle, et qu’ils Plus pli. 8 r " J uca,us mentalis, d’un cendre fauve, yeux- des t„ , eSS0 ,"? < une bg ne légère traversant les tr ices noires -1 3 * g0r ? e; ,cs r<!m 1 i g es et les rec-
trices blmtV T me " ton >\ a g or ge et le bout des recde l a ” !" CS ' Longueur du corps, neuf pouces, et fueue, cinq pouces.
8r o*ii âlfA. fut j d j C °, llT f en ’ 8 ° 3 P ar Hubert
’ a la cote sud de la Nouvelle-Hollande.
L Genre. SpnÉcoTHÈRK , sphecothere.s, Vieil],
c 0n B :.!v! PaiS ’ dr01t et glabre à la hase , robuste ,
Hiandil I 6 " de f US ’ il<:cl,i vers la pointe de la et d,. e su P erieure ; orbites nus ; les première ueuxieme remiges les plus longues (PieiU.).
^lTchZcr m,hè> ' e ViCDt dU g,eC raouche -
Ce genre ne se compose que d’une espèce que • Viciliot a décrite dans la note H de son Analyse $T- S, e> et < P , ’ il Plaçait parmi les merles, les L i° l8eaU , g !' os comme une grb'e, verdâtre sur »>ent l ^! Up 1 rl ? ures > , d ’ un vert-jaune inférieureil I 1 • i)ec et l® 8 pieds noirs,
dan. n , f Limor. On en trouve une bonne figure sou s 1 l /* tlas ™°logique de MM. Quoy et Gaimard, G «èe,l",° m dc S^alus viridis, pi. ai, et dans la
lot. Mu, . eum > P'- 1^7, deM.Vieil-
Malais de Timor le nomment kakraya.
'Genre. BÉthvlk , bethylus , Cuv. ; pulubion
cissopis, Vieill. ; tangara, Illig.
v er s e | P T Urt ’ rc, b u ste, bombé, un peu comprimé c °urlu- U , 1 ’ mandibule supérieure échancrée et et quX< “ P°mte; bouche ciliée; les troisième tç r L,, enie rémiges les plus longues ; doigts * reunis à leur base. {Vieill.)
rts ex-
] 6 manuel
La seule espèce connue île ce genre est américaine - Levailiant l’avait figurée pl. fio, sous le nom île rj* pie-grièche : c’est un oiseau de la grosseur de M pie-grièche de France, nommé cissopis bicolnr p jr M. Vieillot, et que Shaw avait de'signd sous le noJ<> de lanius leverianus, et Latham sous celui de lanii‘ s picatus. Son plumage n’a que deux teintes, le non et le blanc , distribuées très nettement comme sur 1 pie de France, qu’elle représente en miniature, à 1 * Guiane et au Brésil, sa patrie.
LIT' Genre. Glaucope, glaucopis, Forster, Gmo Temm., Cuv. ; calceas, Bechst. , Vieill.
Bec médiocre , fort, robuste , épais ; base é!a r ' gie vers la commissure ; mandibule supérieur® convexe, voûtée, courbée vers le bout, saij s échancrure; mandibule inférieure suivant courbure de la supérieure, droite en dessous» en partie cachée par les parois de la supérieur®> narines basales , latérales, rondes , à moitié f® r ' mécs par une grande membrane, et en lièrent® 11 , cachées par les plumes crépues ou veloutées q ,l j s’avancent du front ; pieds forts, robustes ; tarS® plus longs qnc le doigt du milieu ; les doigts * peu près d'égale longueur, l’externe réuni f 11 ' doigt du milieu, et l’interne soudé à la base ; ail®' courtes ; la première rémige courte ; les trois s ul vantes étagées , la cinquième plus longue ; que® longue, étagée. {Temm.)
Le genre glaucope n’a que les trois espèces s ul vantes !
Geaucope cendré , slaucnpis cinerea, Gm., Lad 1 ' Daudin, Orn. pl. ai.
Grand comme une pie, entièrement noirâtreV queue étagée ; vit d’insectes et de baies à la Nouve Zélande. Sa chair est fort bonne.
laucope a ailes blanches , qlaucopis leucopLera , Temm., pl. col. s 65 .
un miroir blanc sur les ailes ; de la taille du
geai.
Habite Sumatra.
tAticovE temnijre, glaucopis lemnura , Temrainck, pl. col. 337.
r Entièrement noir, à queue étagée, longue ; chaque ectrice coupée en biais à son extrémité; le bec est 101ns élevé que celui des autres glaucopes.
ortnera peut-être un nouveau genre.
Habite l’Inde, à ce qu’on suppose.
I e Genre. Temia , temin, Levaill., Cuv. ; crypsirina, Vieill. ; phrenotrix, Horsf. ( Zool. r esear.)
Bec médiocre, robuste, élevé , épais à la base, comprimé sur les côtés ; mandibules recourbées , convexes sur les côtés , légèrement conniventes Ve [s la pointe ; front large, revêtu de plumes cloutées, serrées; narines ovalaires, petites, P acées au milieu d’un sillon à la base ou bec ; | es arrondies ; rémiges entières, les troisième ( quatrième plus longues ; queue plus longue fo* 6 cor P s > composée de dix rectrices cunéir mes ; pieds robustes ; doigts médiocres, l'exté- . Ur légèrement réuni à celui du milieu à sa
mise
> acropodes scutellés ; ongles comprimés.
ton 6 ^ cm ' a diffère par plusieurs caractères des glaupj|^ s > avec lesquels M. Temminck le réunit. La
lesquels
!:i ' * des auteurs le placent avec les corbeaux. On j Coi >naît qu’une espece, qui est:
j .'i' 1 ' > Levaillant, Afr., pl. 56 ; corvus varions, b. ; phrenotrix temia, Horsf. ( Resea. in Java, !’■ <6a.i S '
° a plumage est fuligineux, passant au vert olive
métallique très brillant, surtout aux ailes et dessous la queue ; la tête est noire. Le temia est long de cin<[ pouces, et la queue en a sept.
Les babitans de Java le nomment chehetul et bon' teot.
On le trouve à Java et à Banda.
LIYe Genre. Dkongo , edolius, Cuv. ; dicruruSt Yieill.
Bec robuste, déprimé et échancré au bout, couvert de soies à sa base ; arête supérieure vive ; mandibules arquées dans toute leur longueur) l’inférieure aiguë et retroussée à la poiiïte ; O®' rines couvertes de plumes; queue fourchue) composée de dix rectrices ; tarses courts et r°' bustes.
Les drongos sont des oiseaux très communs sur bords de toutes les îles des Indes; leur plumage en général de couleur noire. Ils se rapprochent l ' e ; tyrans par la forme de leur bec et par leurs mœui' s ' ils vivent en société, sont très turbulens, et pousse® des cris perçans.
Le type de ce genre est :
Le bkokqo dd Malabar, lanius JorJîcatus, Gni ■ ' enl. 189; Levaill., pl. 106.
D’ un noir profond à reflets, avec line huppe dr cS sée sur le front.
Le drongear , Levaill., pl. 167; dicrurus music üS} Vieillot.
Tout noir, sans huppe, dont le nid est suspe 11 . 1 ^ aux branches des acacias , et n’est formé que de br 1 j d’herbes légèrement entrelacés. La femelle P o11 quatre œufs blancs, ponctués de brun.
Du cap de Bonne-Espérance.
Le DRONGO A MOUSTACHES , Levaill., pl. 1^9' Noir ; la queuôpeu fourchue ; des soies sur le f r ° Du pays des Cafres.
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Le drosgri, Levaill., pl. 170; dicrurus leucophœus,
V ieillot.
A quelle très longue et très fourchue ; d’un bleu ardoisé uniforme.
Habite Ceylan.
Le DRONGRI A VENTRE BLANC , Levaill. , pl. 17*5 dicrurus leucogaster , Vieill.
Le fingah , Levaill., pl. 172; dicrurus cœrulescens , v ieillot.
Bleu, à ventre blanc , à rémiges et à rectrices noire s, celles- ci terminées de blanc.
Habite le Bengale.
Le drongup, Levaill., p 1735 dicrurus lophorinus,
Vieillot.
De grande taille et tout noir.
Habite les Indes.
Le drongolon, Levaill., pl. 174 > dicrurus macrocercus , Vieill.
Tout brun ardoise'; à formes sveltes.
Le drongo a raquettes, Levaill. , pl. 1 7^^ dicrurus platurus, Vieill. ; edolius rétifer t Temm. ; lanius malabaricus , Latham; le cuculus paradisœus de
Briss.
Les deux rectrices extérieures terminées par deux longs brins sans barbules, et s’élargissant à l’extrémité , où ils sont garnis de barbes.
Habite la côte de Malabar.
Le drongo bronzé, Levaill., pl. 176.
H un noir bronzé. Habite le Bengale.^
Plusieurs de ces espèces ont besoin d’ètre étudiées de nouveau.
Temminck ajoute à ce genre:
Le DIIONÜO a rames , edolius remifer, Temimnck, pl. col. 178 (mâle).
Cette espèce est beaucoup plus petite que le drongo à raquettes : elle est entièrement d’un bleu noir métallisé; les deux tiges qui partent îles deux lectrices externes sont le'gèrement barbulées et terminées par des barbes des deux côtés formant deux raquettes ovalaires oblongues. La femelle n’a point de filets à la queue.
Habite les côtes de l’Inde, mais surtout les îles de Java et de Sumatra.
M. Horsfield a décrit, sous le nom d "'edolius cineraceus , un drongo nommé c/ienta par les babitans de Java : il ressemble beaucoup à Vedolius Jorficatus, mais son bec est plus robuste et ses rectrices plus courbées; il est aussi beaucoup plus rare. Son plumage est cendré uniforme ; les rémiges en dessus à leur pointe et le bord externe des rectrices sont noirs.
LV' Genre. Irène, irena, Ilorsf., syst. arr. of
birdsj'rom Java ( Trans. Soc. LÏnn., t. xm,
p. i53 ) ; edolius, Temm.
Ce genre, proposé par M. Horsfield , n’a point encore été adopté. Il s’éloigne peu des drongos , et fait le passage de ceux-ci aux loriots ; il est caractérisé ae la manière suivante :
Bec médiocre ; mandibule supérieure un peu crochue ; arête recourbée, élevée, carénée entre les narines , et les cotés un peu relevés ; narines basales arrondies , recouvertes de soies roides et de plumes veloutées ; ailes plus courtes que la queue ; rémiges, deuxième et sixième , externes échancrées , les troisième et sixième plus longues et à peu près égales, première et deuxième très courtes ; queue médiocre, rectiligne ; tarses et doigts courts, adeiniscutellés; ongles très grêles, très recourbés. ( Horsf)
cW * 1 ne conr } a ^ qu’une seule espèce de ce genre, 1 s un magnifique oiseau des îles de Java et de Su- Watra , qu’on nomme:
'Ùve vierge, irena pur.lla, Horsf. ( BirdsfrnmJava , ,! v : ire î coracias paella , Latham; edohus puellus , eiUw i Tem., pi. col. 70 etaa 5 (mâle et femelle).
^leu d’azur le plus pur et à teintes métalliques | e n i autes sur le corps - du noir le plus profond et les r? 8 sur l ps .pues, la poitrine, le ventre,
ün erïll ges et l’extrémité de la queue. La femelle, peu plus grosse que le mâle, est d’un bleu uni-
foi
Par rf u nS ^ at » et 1 e noir de velours est remplace' t u brun aux rémiges et aux rcctrices seulement. 1 J Uene habite les bois et les fnr£t-s des montagnes ® plus désertes 5 elle vit de L est le bf’essi des Javans.
j " * ren e habite les bois et les forêts des montagnes ‘ plus désertes 5 elle vit de fruits et de graines.
V 4 es t le bressi des Javans.
.La variété de Sumatra a les couleurs beaucoup Plus vives que celle de Java. Elle est nommée biang ) î a Poor, suivant sir Rallies , et vit de graines et de l jits : les malais la regardent comme un oiseau du e me genre que le biang -, qui est une pie-grièche.
Il' Ordre. Les Passekeaux.
2 e Famille. Les Tanagrêes.
G. 56 . Tanmanak, phibalura , Yleill.
5 ^. Tangara, lanagra, L.
Tangaras propremeut dits.
+ j\ Tangaras eupliones.
Tangaras gros-becs.
Taugaras cardiuals.
( -f"j\ Taugaras ramphocèles.
tttttt- Tangaras tachyphones.
Arremon, arremon , "Vieill
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II' Famille. Les Tangaras ou Tanagrées.
La plupart des espèces de cette famille ont été .Notées dans plusieurs genres et même dans plusieurs familles très disparates. Cela tient au peu précision des caractères qui les distinguent. '!■"Vieillot a nommé les tangaras pericalles, et en a formé sa dixième famille, dans laquelle il a introduit dix genres , qui sont :
PniBALDRE ,phibalura, Vieill.
Viréon , vireo, "Vieill. ; muscicapa, tanagra, Linn., Gm., Lath.
Bec court, un peu fort, un peu comprimé par les côtés, échancré et courbé vers le bout ; mandibule inférieure rétrécie sur les bords, retroussée à la pointe.
Type : Muscicapa Novœ-Boracensis ; tanagra olivacea , Gm.
Nemosie , nemosia, Vieill. ; tanagra, Linn., Gm.
Bec conico-convexe, un peu robuste, un peu comprimé par les côtés, échancré et incliné vers le bout ; mandibule supérieure couvrant les bords ne l’inférieure.
Type : Tangara a coiffe noire, Buff.
Tangara , tanagra, Linn., Gm. , Lath.
, Lee un peu trigone à la base, caréné en dessus, . bords courbés en dedans, échancré , rétréci et incliné vers le bout ; mandibule supérieure couvrant les bords de 1 inférieure seulement à la base ; deux sections.
Lype : Tangara nègre; évéque, Buff.
Habia , d’Azara , saltator, Vieill. ; tanagra, Linn. , Gm. , Lath.
Bec épais à la base, court, robuste, convexe en dessus, un peu comprimé par les côtés, écliancré vers le bout ; mandibule supérieure un peu fléchie en arc et couvrant les bords de l’inlérieure.
Type : Grand langara, Bufi'.
Arrkmon , arremon, Vieill.
Touit, pipilo, Vieill. ; emberiza, Linn., Gm., Lath.
Bec épais à la base , robuste, convexe en dessus , écliancré et courbé à la pointe ; mandibule supérieure couvrant les bords de l’inférieure qui sont fléchis en dedans ; ailes courtes.
Type : Pinson aux yeux rouges, Bull'.
Jacapa , ramphopis, Vieill. ; tanagra, Linn. , Gm. , Lath.
Bec robuste , convexe en dessus, comprimé, épais, écliancré et incliné à la pointe ; mandibule inférieure dilatée transversalement à la base, et prolongée jusqu'aux yeux.
Type : Bec-d'argent, Buif.
Pi'RANGA , pyranga, Vieill. ; tanagra, Linn., Gm., Lath.
Bec robuste, épais, un peu dilaté à la base, convexe en dessus et en dessous, écliancré et fléchi a la pointe; mandibule supérieure couvrant les bords ae l'inférieure.
Type : Tangara du Canada , Buff.
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TAcnvpnoîiE, tachyphonus , Vieill.; tanagra, oriolus, Linn., Gm., Lath.
Rec droit, longicône, convexe en dessus, fort, ! m P e u comprimé latéralement et échancré vers e bout ; première et septième rémiges égales.
■&P e . : Tangara noir, mille, Buff.
®L Vieillot range parmi les merles et les grimpeleaux les deux genres suivans:
Esclave , dulus, Yicill. ; tanagra , Linn., Gm. , Lath.
Bec nu à la base, un peu robuste, convexe en dessus, comprimé latéralement ; mandibule supérieure un peu fléchie en arc, échancrée vers le bout; l’inférieure droite.
Type : Tangara esclave , Buff.
Py rrote , pyrrola, Vieill.; tanagra, Linn., Gm., Lath.
Bec médiocre, droit, entier, très comprimé latéralement, à dos rétréci, fléchi vers le bout, pointu ; doigts antérieurs soudés à la base ; les troisième, quatrième et cinquième rémiges les plus longues.
Type : Tangaroux, Buff. — Donné mal à propos four la femelle du tangara noir, suivant M. Vleillot.
. Les tangaras ont le bec fort, conique, trianguaire à la base, légèrement arqué à son arête, ' '■ 'ancré vers le bout ; à ailes et vol court.
j Les tangaras sont tous d’Amérique, et ont, par eurs formes générales, les plus grands rapports avec pies-griècnes, les loriots, les gobe-mouches, les anakins et les cotingas; leur livrée est le plus ordi- '"remeut colorée des teintes les plus vives et les plus
éclatantes , sans avoir de reflets métalliques. Les femelles et les jeunes sont presque toujours différens des mâles, et leurs couleurs sont le plus ordinairement ternes ; ils vivent en troupes , d’insectes et de baies : leur vol est court, peu élevé.
M. Desmarest, dans son magnifique ouvrage intitulé Histoire naturelle îles tangaras, îles manakins et des tndiers, avec des fig. de mademoiselle Pauline de Courcelles (in-fol., Paris, x 8 o 5 ), range les tangaras sous cinq sections, qui sont :
V. Tangaras loriots
LVI' Genre. Tasmanak , phibalura, Vieill.
Bec très court, large à sa base, un peu conique, convexe en dessus, dilaté sur les côtés, épais, fort; mandibule supérieure à dos arqué ; arête distincte, forte échancrure à la pointe; l’inférieure droite un peu pointue ; fosse nasale très petite ; narines basales, latérales , peu distinctes , couvertes d’une membrane ; pieds médiocres , les doigts interne et externe soudés à 1* base; ailes de moyenne longueur; les première et seconde rémiges les plus longues ; queue Ion' gue, grêle, très fourchue ( Tcmm.).
Ce nom est formé par l’abréviation des mots tait' gara et manakin , et exprime les rapports qui l eS unissent. M. Vieillot avait défini ce genre ainsi : B<| c très court, épais, robuste, conico-convexc; mandibule supérieure un peu arquée , échancrée ; que" e grêle, très longue, fourchue.
La seule espèce connue de ce genre est :
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Le tanmanak a bec jaune» phibalura. flavirostris.y ieil— ( aduit ^ C ^ em ' ^ Ornith. , D. ), Tcmm., pl. 118
' seai ; f °rt remarquable par les plumes brunes et. iau° eS . , fron t; un trait noir sur l’œil; la gorge L ’ le i le d ?s e t le croupion varies de jaune et de noir; ni,. f ntl T " n " oW <lc Liane, de jaune et de noir: les f tus et le bec roussâtres; la queue fourchue et longue.
nues SUeUr ’ “ Ult pouces ' Habitudes et mœurs incon-
LVlIo Genre. Tangara, tanasra, L., Cuv., Desm., Teram
Bec plus ou moins conique, pointu, presque riangulaire a sa base ; mandibule supérieure plus °u moins convexe, et un peu échancrée vers l'exil émité ; bords des mandibules un peu fléchis en dedans; fosse nasale petite; mandibule inférieure droite, un peu renflée vers le milieupieds médiocres, tarse de la longueur du domi intermédiaire, l’externe soudé à la base, Interne libre ; ailes médiocres ; la première rémige
n peu plus courte que la deuxième et la troi-
S| eme.
1 Tangakas proprement dits.
hanr C P 011 ''! 1 '® pl us court que la tête, aussi large que j a mandibule supérieure arquée, un peu aiguë.
‘"GARA SF.r-Tlcoi.oi, , tnnagra tnlao , Gm. , Desm., pl. i, enl. T27, f. 2,
trè^ -V ver t e , b as du dos d’une couleur de feu de tnl'i croupion jaune orangé; ventre vert dos n i P° Urlne Y,olclte chez le mille; le bas du ne croupion d un jaune orangé chez la femelle
H tl-' UT1c m , âle -
, a de la Guiane et le Brésil ; vit en troupes.
Tangara varié, motacil/a vclia, Gm., Desm.,pl. 2> enl. 66g, f. 3 .
Noir; dessus de la tête noir; joues vertes; poitrine violette; pennes hypocondriales d’un vert de béril ; bas du dos et du croupion jaunâtres ; partie infe'rieure du ventre fauve.
Habite Cayenne et Surinam.
r l angara tricolor, tanagra tricolor , Gm., Desm., pl. 3 et 4 ( mâle et femelle), enl. 33 .
La tête verte ; occiput et côte's du cou d’un vert dore ; plumes de la base du bec et taches sur la gorge noires ; poitrine d’un vert de be'ril ; dessous du ventre d’un vert jaunâtre; croupion jaune orangé; petites couvertures des ailes d’un bleu violet (mâle). Habite la Guiane et le Brésil.
Tangara niARLE enrhümé , tannera mexicana , Gm.. Desm., pl. 5 , enl. ago, f. i.
Noir brillant en dessus, jaunâtre en dessous ; front, joues , gorge , poitrine et croupion en dessus d’un bleu violet; côtés du corps bleus, tachés de noir. Habite l’Amérique méridionale.
Tangara rohverdin, tanagra gyrola, Gm., Desin. pl. 6, enl. i 33 , f. a.
Vert, à tête rousse, poitrine bleue, et base de l’aü e marquée d’une tache jaune ( mâle) ; corps tout vert, à tête d’un vert brun (femelle).
Habite le Brésil et la Guiane.
Tangara svacou, tanagra punctata , Gm., Desm-' enl. i 33 .
Vert, à taches noires; d’un blanc jaunâtre, aus*j tacheté de noir en dessous ( mâle ) ; ventre blanc * taches écartées ( jeune mâle ).
Habite le Brésil.
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4 s g*iu passe-vert, lanagra Cayana, Gin., Desm., enl. aoi, f. a; et ago, f. i.
l a P, un J aun e pâle, avec des reflets verts: dessus de pâl e ,l°uesnoires; ventre gris, mêlé de bleu
d e dâup^ ramUneà Cayenne , °“ ® lle porte le nom
1 *koara coiffe koire , lanagrapileata, Gm., Desm., enl. 720, f, a.
somm^j b , Ieu ? trc en dessus, blanc en dessous; front, delà tête, tempes et côtés du cou noirs; une biens* tache Manche près de l’œil (mâle); cendré 1 . V? e , n dessus, blanc en dessous (femelle). Habite la Guiane et le Brésil.
1 ANGARA péruvieh, lanagra peruviana , Desm.
Tète et cou d’un roui fauve en dessus ; gorge, poitrine et cotes du corps d’un vert de béril ; plumes nter-scapulaires noirâtres; petites couvertures des
des ’ n f d “ d ° S et; crou pion d’un jaune pâle , avec «es reflets verts et des reflets dorés.
Habite le Pérou.
iSG *RA hocge-cap, lanagragularis , Gm., Desm., enl. i55, f. a.
brili°* r , en dessus, blanc en dessous; tète d’un rouge en d„.: J 8 ? t , Se d’un pourpre noirâtre (mâle); brun (jeune âgé) “ C en dessous 5 gorge d’un jaune fauve
la Guiane.
A1 'OARA évêque , lanagra episcopus , Gm., Desm., enl. 178 .
terieur bleU cendr<! P âle i “des et queue bleues à l’ex- (mâle! U v° tache d’"n violet pâle â la base de l’aile aile s 01 * a “ g î’ ls fonce " telnt “olivâtre; pennes des &lell e ) V ^ ros a ^ a base > brunes à l'extremite ( fe-
a bite le Brésil et la Guiane.
Takgara archevêque, lanagra archiepiscopus, Desin.»
Pl* —*
Tête, gorge et poitrine violettes; bas-ventre et croupion gris; dos olivâtre, et petites couvertures d’un jaune doré (mâle); d’un gris brun en dessus; d’un gris cendré avec des reflets violets en dessous, avec une tache violette derrière l’œil (femelle).
Habite la Guiane.
Tangara a miroir, tanagra speculifera , Tcmm., pl. 36, fig. i et 2.
Tout le dessus du corps est d’un brun noir chez I e mâle; le dos et le croupion sont jaunes ; la queue noire, ainsi que les ailes; un miroir verdâtre est placé au milieu ; la gorge est d’un jaune d’or, le ventre d’u° vert très clair; une touffe fauve est placée sur les cotés du croupion. La femelle est uniformément d’u° jaune assez net en dessous , olivâtre en dessus.
Habite la Guiane et le Brésil.
Tangara vert-jaunet , lanagra viridis , Vieille Temm., pl. 36, fig. 3.
Ce joli oiseau est mélangé d’olivâtre sur la tete> d’azur sur le cou , sur le croupion et sur le dos; o e vert sur le dos, les ailes et la queue; de jaune p ur sous le corps.
Tangara a plastron , lanagra thoracina , Temn*-»
pl. 4a, Cg. i. j
Le mâle est remarquable par l’heureuse allia" 0 ® I de couleurs qui le distinguent. Le tour du bec l ’ s d’un noir de velours; un bandeau azuré couvre front; la gorge et la poitrine sont de couleur orangée» ayant une tache veloutée noir au centre; le dos, 1 dessus de la tête , les joues sont d’un vert agréable» flammé ou ponctué de noir ; les épaules sont orangée*’ j tachées de noir; le milieu du ventre est jaunâtre, |
ainsi que les couvertures inférieures de la queue; ‘ flancs sont vert pré ; les tarses sont jaunes.
Habite le Brésil.
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1 anoara citrin, tanagra citrinella , Temm., pl. 4 2 » "fig. 2 .
i mâle a le tour du bec d’un noir vif; les joues , a b^te et le dessous du corps sont d’un jaune orangé, tlammé de noir au centre de chaque plume ; un trait n oir sur la gorge ; les ailes sont d’un vert pré, ainsi f j Ue la queue, et tachées au centre de chaque plume de brun noir ; la poitrine et le haut du ventre sont d un bleu azuré clair: le bas-ventre est teinté de rouille.
Habite le Brésil.
Langara a bandeau, tanagra vittata , Tem., pl. 4$, fig. i et 2 (mâle).
D n bandeau noir coupe le front, passe sur les yeux, et s’arrête au milieu du cou ; la tête , le croupion, le dessus des ailes et la queue sont d’un bleu d’azur très vif ; le manteau est d’un bleu violâtre foncé ; la gorge d’un blanc jaunâtre ; tout le dessous d’un roux vif. La femelle en diffère par ses teintes brunes verdâtres au-dessus du corps, et n’a de bleu qu’au coude et de chaque côté de la tête , au-dessus des yeux.
Habite le Brésil.
Tangara élégant, tanagra elegans , Wied, it. i,
P-arrête d’un jaune doré; dos noir rayé de jaune; le dessous du cou et la poitrine bleu de ciel verdâtre éclatant; ventre et flancs verdâtres.
Habite le Brésil.
J Angara des palmiers, tanagra palmarum, Wied, it. 2 , p. 32 j.
, Cet oiseau est figuré par M. Desmarest, comme Sjjpt la femelle du tanagra episcopus. Le prince de V’ied s’est assuré que c’est une espèce dont le gaz °uillement est très doux.
Habite le Brésil.
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Tangara olivet, tanagra olivacea , Gm., Desm. ; Y oliuct, Rufl*. (mâle).
Vert olive en dessus; poitrine jaune; ventre blanchâtre; un sourcil blanc et un trait de meme couleur à la base du bec. (Jeune âge), roux; à poitrine et devant du cou jaune oraugé. (Femelle), olivâtre sale* Habite Cayenne.
Le verderoux , tanagra Guianensis , Gm., Desm*
D’un vert plus ou moins fonce', à bandeau roux, à calotte et ventre gris.
Habite la Guianc.
Tangaras euphones ou bouvreuils.
Bec court et présentant, lorsqu’il est vu verticalement , un élargissement à chaque côté de sa base; leur queue est plus courte à proportion. (Cuv.)
Eupiione organiste, pipra rnusica , Gm., Desm*
( male et femelle), enl. 809, f. 1.
D’un noir violet très brillant en dessus ; ventre jaune orangé; sommet de la tète et nuque bleus ; joncs d’un bleu noirâtre ( mâle ) ; d’un vert olive en dessus; ventre d’un jaune verdâtre; front jaune; sommet de la tête et nuque bleus; joues d’un vert noirâtre (fe~ melle).
Habite les îles Antilles, et notamment Porto-Ricco et Saint-Domingue.
EurnoNE teité , tanagra violacea , Gm., Desm. > (mâle , fem., jeune), enl. 114, f* 1 et 2.
D’un noir violet très brillant; poitrine et froid d’un jaune orangé; ventre jaune (mâle); d’un gi* lS olivâtre mêlé de quelques plumes d’un noir violet» poitrine d’un jaune olivâtre; ventre jaune (jeune âge)» d’un vert olive en dessus; d’un jaune sale en dessous (femelle ).
Habite toute l’Amérique méridionale.
Variété euphone chlorotique, tanagra violaccct » var. Mo rôtie a, Gm.
d’ornithologie.
1 angaua diadrme , tanagra diademata^ Nat ter er 5 Temm., pl. 243 (mâle).
D’un bleu plus ou moins éclatant; face noire; occiput blanc; sommet de la tête couleur de feu. C’est le bouvreuil azuré de Vieillot.
Habite le Brésil.
Euphone nègre, tanagra Cayennensis , Gm.,Desm., enl. 114» f» 3.
D’un noir violet très brillant, avec les côtés de la poitrine et le dessous des ailes jaunes.
Habite la Guiane.
Euphone olive , tanagra olivacea , Desm., pl» — • Olive en dessus, jaunâtre en dessous, à ventre grisâtre.
Habite la Guiane.
f j" j - Tàngaras gros-becs.
A bec conique, gros , bombé, aussi large que haut; le dos de la mandibule supérieure arrondi.
Ee grand tangara , tanagra magna , Gm., Desm., enl. 2 o 5 .
. De la taille d’une grive ; tète, cou , dessus du corps, ^des et queue d’une couleur brune olive ; front et joues glacés de bleu; ligne blanche joignant le bec a gosier blanc, bordé de chaque côté d’un trait
J°l r ; poitrine , ventre et hypocondres de couleur de bHque.
"Variété : le grand tangara gris , gris cendré. Habite les forets de la Guiane ; vit d’insectes et de Petits fruits.
0 am a il , tanagra atra , Gm., Desm., enl. 714» f. 2.
Cendré , à front, joues et gorge noirs ( mâle) ; bruns v «melle ).
Habite la Guiane.
Le cris-vert de Cayenne , cnracias Cayennensis, L., enl. 616.
Yert en dessus ; gorge et poitrine grises ; un trait blanc sur l’œil; un trait noir sur les côte's de la gorge. Habile la Guiane.
j-j-j-j- Tangaras cardinals.
A bec conique un peu bombé, une dent saillante, obtuse sur le côté.
Tangaras collurions, Desmarest.
Pyranga, pyranga, Vieillot.
Tangara du Mississipi, tanagra Mississipiensis , Gm., enl. 7^a.
Rouge ; les pennes alaires et caudales brunes bordées de rouge (mile) ; vert olivâtre (femelle) ; rouge> varié d’olivâtre et de fauve (jeune âge).
Habite l’Amérique septentrionale.
Tangara du Canada, tanagra rubra , Gm., Desm-t enl. i 56 , f. i.
D’un rouge vif ; à rémiges et rectrices noires (mâle) > vert obscur, ailes et queue d’un brun noirâtre ( femelle).
Habite l’Amérique septentrionale.
Tangara oriflamme, lanagiaflammiceps , Wied;
Temm., pl. 177.
D’un rouge variant de teinte ; une huppe d’un roug e vif sur le sommet de la tête; joues , occiput et derrière du cou d’un rouge brun; bec noir. Femêm sans huppe.
Habite le Brésil.
tfttt Tangaras ramfiiocèles , Desm., Cuv- G. jacafa, ramphopis , Vieill.
Bec conique; à mandibule inférieure à branche’ renflées en arrière.
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Kasiphocèlk scarlate, tanagra brasilla , Gm., Desm., enl. 127, f. 1.
} rou 8 e très vif; queue noire; ailes d’un noir
n !'; matre ( mâle ); verdâtre en dessus, d’1111 vert jau- «ure en dessous (femelle) : brun rougeâtre en dessus ( jeune âge du mâle).
Habite la Guiane et le Brésil.
Ramphocèle bec d’argent , tanagra jacapa , Gm. ; Desm., enl. 128.
H un pourpre obscur ; la mandibule inférieure arh eï Uee postérieurement; front, gorge et poitrine d’un pourpre très brillant (mâle); dessus du corps brun, avec quelques reflets pourpres; ventre rougeâtre; queue et ailes brunes (femelle).
Habite le Brésil et la Guiane.
tttttt T ANGARAS—LORIOTS , G. TACHYPIIONE , tacllY-
phonus , Vieillot, Sw.
Bec conique, légèrement arqué, échancré au bout.
1 Angara noir, tanagra nigerrima, Gm., Desm., enl. 179, f. 2 et 711.
D un noir foucé, avec les petites couvertures supérieures des ailes blanches ( mâle ) ; d’un roux châca in en entier (femelle).
J^est Yoriolus leuenpierus de Latham.
Habite la Guiane.
La hodpette , tanagra cristata, Gm., Desm., enl. 7, f. n.
,, 3 01r > crou P ion orangé; élu marron sur les flancs;
J tes /ouvertures des ailes blanches; une huppe ( bleue, puis rouge, enfin jaune sur le front
et ln Les couleurs sont ternes dans le jeune âge , a huppe paraît à peine.
Variété : la iioutette noire, Desm.
Entièrement noire ; une écharpe marron le long
Uu C0I1 , sur les flancs, et sur le bord des lectrices extérieures.
Habite la Guiane.
. A «es «leux tangaras, M. Swainson, dans une révision des tachyphones ( Journ. of Sciences, n° 3<), 1>. 40), a ajoute des espèces nouvelles, qu'il nomme*:
Tachyphone olive, tachyphonusolwacem , Sw.
Ohve; blanc fauve en dessous; tête cendrée; tour des yeux jaune. Longueur, six pouces.
Lst peut-etre Veuphone Olivet.
Habite Buenos— Ay res. /
Tachyphobe de Vicoes, tachyphonus f'igorsii, Sw-
n . oi f,T iolâtr ‘!> hu PPe rouge; scapulaires et tectrices intérieures blanches.
Habite les provinces du sud du Brésil.
Tachyphobe bodgeatre, tachyphonus ruhescens , Sw.
C est lefringilla cristata, Gmelin; le moineau de Cayenne, de Buflon.
1 achyphobe FRiBGiLLE , tachyphonus frineilloides, Swainson.
Cendré, blanc en dessous; deux huppes rouges! les cotes du cou noirs; bec court, conique.
Habite Baliia. Espèce rare.
Tachyphobe de Scch , tachyphonus Suchii , Sw.
Olivâtre; d’un fauve pâle en dessous; huppe jaune! scapulau-es et tectrices internes blanches à leur base- Habite le Bre'sil me'ridional.
1 achyphobe DE Desmarest , tachyphonus Desnia resti, Sw.
D’un noir violâtre ; huppe tnces inférieures blanches.
Habite Buénos-Ayres.
et croupion fauves; tcc'
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i aciiïphone a bec mince , tachyphonus tenuirostris , Swainson.
• ï? ! ln noir violet; scapulaires blancs; couvertures intérieures de la cjueue rousses; bec grêle.
Habite Buenos-Ayres.
LYlII» Genre. Akremon , arremon, Yieill. ; tanagi'a, Linn., Gm., Lath ; fringilla, Cuv.
; ® ec médiocre, un peu fort, conico-convexe, '} nords courbés en dedans, échancré et fléchi à * pointe; première rémige plus courte que la
septième.
La seule espèce de ce genre est :
L oiseau silencieux, lanagra silens , Lath., Desm., enl. 742.
Brun olivâtre en dessus, blanchâtre en dessous tête noire, avec une bande grise sur le sommet., ct une ligne blanche sur les yeux [male et femelle); Une large bande noire sur la poitrine (mâle).
Habite l’Amérique méridionale.
1, Let oiseau a été ballotté dans plusieurs genres; et opinion de M. Cuvier, qui le place parmi les moi- , ea " x > paraît très fondée : cependant il lient aux J1 ’garas par l’échancrure du bec.
II e Ordre. Les Passereaux.
3 e Famille. Les Muscicàpidées.
G. 5 q. Tyran, tyrannus , Brisa.
Enicure, enicurus , Temm.,Cuv
III Famille. Les Muscicapidées. — Les Gobkm °üoh*s, Cuv ; muscicapa, L. ; les Mïiothères, m yiolhcres, Yieillot.
t i/ G ^ 1CC e , s ^ *W®té ■* la base et déprimé horizon- '* ei V ent ; à pointe plus ou moins crochue; il est gaini de soies à son origine, et droit dans sa longueur S les ailes et les pieds sont médiocres.
| ! .['i’ s °iseaux qui composent cette nombreuse famille ni., l f n * dans toutes les parties du monde ; leur pluj,]‘ 8 e tantôt sombre, tantôt orné des couleurs les „ - s , Vlve s et les plus éclatantes: ils recherchent, en tnc')!>■’ 1>S P c tits bois taillis; ils vivent habituelletu , n ' msectes qu’ils saisissent dans l’air, bien qu’ils ent parfois de petits oiseaux. Les mœurs de pluujrs especes sont belliqueuses et hardies; celles d’un Puis grand nombre sont encore inconnues.
UX» Genre. Tïran , tyran nus, Briss., Vicill. , Cuv., Swains. ; muscicapa, lanius, L., Gm. ,
Latli.
^ Bec fort, déprimé, droit, allongé,» arête ' 0lte et mousse, terminée par une pointe subiteen t crochue ; des poils à sa base.
viv Les tyrans appartiennent tous à l’Amérique ; ils h e ,^ s °i seaux 0,1 d’insectes, sont très beljq-L 61 ** » défendent leurs petits avec courage des Ce »* Ues | s °weaux de proie. Nous adopterons pour * e travail que M. William Swainson a in- 4 ° du Journal des Sciences et des Le 6 ^ Lns ^^ li ^ LOrL de lu Gronde-Bretagne , p. 267. ^oucl ^ ranS doivent, ^tre pl ac és à la tête des gobera Pr»r le ? ^ ai ^. eur et P ar leurs mœurs, et se.
^ es HUoll lent s * n g u ^ remen t des pies-grièches, avec Ce son/1 8 c I ue ^ c l ues auteurs les avaient confondus. d’4f r j les représentai, en Amérique, des drongos j lf l Ue e t d’Asie : leur humeur est querelleuse;
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leurs habitudes sont solitaires et peu sociables ; leur nourriture consiste en insectes qu’ils saisissent au vol ; et les plus grandes espèces ne dédaignent point les petits oiseaux ni les petits lézards.
M. Swainson divise les tyrans en quatre sections : dans la première, caractérisée par un bec grand, des ailes médiocres, une queue égale, il place les grandes espèces du genre , qui sont :
Bentevé, tyrannus sulphuratus, Vieill., enl. 296 et 249.
D’un fauve roux, jaune en dessous ; l’occiput noir, avec des plumes orangées ; bordure blanche entoii' rant la tête ; bec comprimé.
Habite le Brésil, Mexico et Cayenne.
Tyran fefoaza, tyrannus cynereus , Vieil!.
Tête rayée sur les côtés de blanc et de noir; gorge» abdomen, base des rémiges blancs; queue, bec et pieds noirs. Longueur, 9 pouces.
Habite l’Amérique méridionale.
Pitangua, tyrannus pitangua, S\v. ; platyrhynchus < Temm., enl. 212.
Fauve roux, jaune en dessous; occiput noir, ave c des plumes orangées; une bordure blanche autour de la tète ; le bec très large et déprimé.
Habite toute l’Amérique méridionale.
Tyrannus auilax, Swains., enl. 453 , f. 2; ye.llov)' crowned fly-catcher, Lalh.
Fauve varié de brun; ventre blanc, rayé de bru ni huppe jaune; queue égale bordée de fauve.
Habite les provinces du nord du Brésil.
Tyrannus crinilus, Sw. ; muscicapa crinila , L- î tyrannus ludovicianus , Vieill.
D’un gris cendré;'ventre d’un jaune de soufre; ^ poitrine cendrée ; bords des rémiges et de la queu ferrugineux.
Habite l’Amérique septentrionale.
Tyrannus calcaralus , Sw.
Jvr c :„ n0uvel,e bru . n ol ‘vâtre, à abdomen u ,’. o noux armes de petites épines aiguës, habite la province de Baliia au Brésil.
ttiédio deUX1 ' tm -? s ? ction enferme les tyrans à bec ë<r a i p C r e » a ailes longues, à queue moyenne presque bord 'interne 68 C ° UrtS ’ à remi S es echancrées à leur
Tyrannus crassii'ostris , Sw.
Pâbfen 0 ? nouve ’, !e ’ d’un brun grisâtre, d’un jaune mièm S es ? ous > uienton et la gorge blancs ; la lirere remise acuminée; bec robuste.
«abite Mexico.
Tyrannus vociferans , Sw.
Espèce nouvelle, d’un gris olivâtre, jaune en dessous; une huppe rouge; tête et gorge cendrées; men-
acuminées! qUeUe n ° lrC ’ ésale; I,remi ^ res re ' mi S es
elU al) ! te . <le demascaltepec, près Mexico, où
ui.o 1 tres com . mu ne, et pousse des cris percans inand on l’inquiète. J
tyrannus intrepidus , Vieillot; lanius tyrannus,
L., Gm
cendre brun, blanc en dessous: occiput et
blan<-b n ° lrS; or , an .gcc; extrémité des rectrices ucne; premières remiges acuminées.
«abite le nord de l’Amérique.
Tyrannus griseus, Sw., Vieill. ?
hoires^*^’ b ]f nc ea dessous; régions auriculaires 1 f;n.. j premières remiges brusquement acuminées à " som met ; queue fourchue, habite Mexico.
Tyrannus cruilelis, Sw.
ouvelle espèce? olivâtre, jaune en dessous; tète.
occiput cendres ; huppe orangée ; menton et cou d un cendré blanchâtre; premières rémiges acuminéesj queue fourchue.
Habite les provinces septentrionales du Brésil.
Tyrannus leucotis , Sw.
Espèce nouvelle ? rare dans le nord du Brésil, s3 patrie; d’un fauve gris; blanc en dessous; occiput noir; huppe jaune ; joues blanches; un trait sur Foed blanc; rémiges acuminées; queue égale.
M. Swainson suppose que ce pourrait bien être I e barbiebon de Cayenne, figuré enl. 83 o, f. 2.
Ty rannus ferox , Sw., enl. 571, f. 1 ?
D’un gris brun ; d’un jaune pâle en dessous ; gorge et la poitrine blanchâtres; une huppe; les i'*' miges presque obtuses; queue égale.
Hab'ite l’Amérique méridionale.
La troisième section comprend des tyrans à aiJ eS médiocres, à tarses allongés, à queue égale.
Ty rannus cincreus , Sw. ; muscicapa cinerea, Gn 1,
Ferrugineux.; tête, cou et gorge cendrés; croupi 011 et queue roux.
Habite le Brésil.
Tyrannus rufescens , Sw.
Espèce nouvelle? ferrugineux, plus pâle en de 5 ' sous; abdomen blanchâtre; croupion fauve.
Patrie inconnue.
Tyrannus ambulans , Sw.
Espèce nouvelle, d’un fauve olivâtre; jaune dessous; la gorge et l’extrémité des rectrices py. pâles; huppe orangée; premières rémiges aig ut3 ’ tarses robustes.
Habite les environs de Fernambouc.
Tyrannus nengeta , Sw. ; coünga-gris , Briss. •
Gris, blanchâtre en dessous; ailes et queue noir e "’
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naissance des premières rémiges, et sommet des secondes et des rectriccs blancs.
Habite le Brésil.
La quatrième section unit les tyrans aux petites espèces de moucberolles : elle renferme ceux qui ont nés ailes longues, à rémiges échancrées au bord interne , à queue très longue, fourchue.
Tyrannus savanna, Vieill. ; muscicapa lyrannus , L.
Cendré, blanc en dessous ; vertex et joues noires ; a >les fauves ; queue très longue, très fourchue et noire.
Habite le Brésil.
Tyrannus longipennis , Sw.
Espèce nouvelle, cendrée, à menton blanchâtre , a queue fauve , longue.
Habite le Brésil.
LX' Genre. Monarciia , monarcha, Vig. et Hors!’.
{Tram. Soc. Linti. Lond. , t xv, p. i 5 \.)
Bec fort, assez allongé, élargi» sa base, presque déprimé ; arête carénée, recourbée au sommet ; mandibule supérieure échancrée ; narines basales , arrondies, recouvertes par les plumes et les soies ; bouche garnie de soies roides ; ailes médiocres, presque arrondies ; première rémige courte, la deuxième du double plus longue, les troisième et cinquième égales, la quatrième, qui est la plus longue, un peu plus longue que les précédentes, les autres diminuant graduellement de longueur; queue égale, médiocre; pieds médiocres ; tarses à scutclles en avant et lisses en arrière.
Ce genre paraît représenter les tyrans à la Nouv elle-Hollande, et il est fondé sur le muscipêla cari n ala de Swainson, pl. t 47 des illust. zool., apporté ctl 1802 de la baie des îles par le célèbre Brown.
Monarcha carinata , Vig. et. Horsf. ; muscipeta carinata y Sw.
Couleur de plomb ; joues, côtés du cou plus pâles; front, gorge noirs; abdomen, tectrices, croupion ferrugineux.
LXI C Genre. Eukvlaime , eurylaimus , Horsf-
( Trans. Soc. Linn. Lond., t. xm, p. 170. )
Bec plus court que la tête , robuste, déprimé , élargi à la base, à bords rentrant en dedans , dilaté et élargi à son origine ; bouche très ouverte; mandibule supérieure carénée, tronquée brusquement au sommet, échancrée ; mandibule inférieure droite à sa base , recourbée à sa pointe ; narines basales , presque arrondies, ouvertes, entièrement nues; pieds forts, à doigts comprimés , celui du milieu presque de la longueur du tarse ; ongle robuste ; aile plus courte que l a queue ; douze rectrices. ( Horxfield. )
Ce genre, ignore il y a quelques .rouées, compte déjà plusieurs especes remarquables, et qui toutes appartiennent aux îles de la Polynésie. 11 remplace aux Indes les platyrhynques d'Amérique. M. Temminck les place entre les prnenias et les rupicoles , et trouve qu’ils ont de l’analogie en quelques point- 5 avec les podarges. Ils habitent les marécages, l eS bords des lacs et des rivières, et toujours les lieu* les plus sauvages et les plus déserts. M. Itaffles rapporte qu’ils suspendent leurs nids aux branches des arbres dont les rameaux ombragent les eaux. Leur nourriture consiste en insectes et en vers qu’ils ramassent à terre.
M.Horslield n'a décrit qu'une espèce qu’il nomme :
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Eurylaibie de java , eurylaimus javanicus , Horsf., r . es .' in Java ( Trans . Linn ., t. xm, p. 170); eury lau j}us Horsfieldii y Teram., pl. i3o et i3i (mâle et femelle ou jeune).
f> Bec colore' ; pieds rouges ; dessus de la tâte, du f 011 ’ Bu dos, ailes d’un bleu ardoise ; les moignons, moyennes couvertures et une large bande en trar er '? Besrémiges d’un jaune d’or; poitrine verdâtre °see • ventre d’un rouge passant à l’orangé et au jaunâtre; queue arrondie, rayée en dessous. La feei le, ou peut-être le jeune, a de nombreuses taches n guleuses jaunes sur le bleu-brunâtre de dessus le j 0r P s * La poitrine est jaunâtre; un trait de cette coueur traverse la joue et descend sur les côtes d» cou. Lette espèce vit à Java , où l’a découverte L Horsfield en 1806. Elle habite les lieux sauvages J 1 fes plus inaccessibles de cette île et de Sumatra. Longueur, onze pouces.
Eurylaime a capuchon , eurylaimus cucullatus , Temm., pl. 261.
Lette espèce est remarquable par un bcc noir, strié e jaune, et à mandibules bordées de blanc ; les pluïj 168 de la tête sont lâches, et forment une sorte de ^Ppe : elles sont d’un brun bleuâtre ; un collier d , an c entoure le cou ; le ventre et la poitrine sont j ç Un rose vineux agréable; le bas-ventre est jaune; k' 8 Plumes des cuisses sont noires; les rectrices sont u . Iles et marquées à leur terminaison d’un œil gris ; i3 0s » l es ailes sont d’un noir bleuâtre, avec du cr Utïe B’or aux rémiges secondaires; les moignons, le
», P l pn et les couvertures sont jaunes, habite Sumatra.
Ry Raime nasique , eurylaimus nasutus, Temm., i toclus nasutus , Latham, ind. tab. 3o ; P ntyrhynchus ornatus , Desm. (Hist. nat. des platymques ).
Çs 5! et °iseau est très remarquable, même parmi les peces de son genre. Son bec est noir, borde' de
jaune; la tête, le cou, le clos et les petites couvertures des ailes sont d’un bleu d’acier verdâtre meta ' lique fonce' ; les rémiges et les rectrices sont brunes, des plumes épaisses, courtes, forment au-devant ^ cou un liausse-col d’un pourpre vif, et cette dei' nière couleur est celle du ventre et du croupion, est de la taille d’un merle.
Habite les îles de l’Est.
Er rylaime de Blainvii.le, euryluimus Tlluinvill 11 '
Less. et Garnot [Zoologie île lu Coquille, pi- > 9 ’
L’eurylaime de Blainville a le bec allongé, aplaJM convexe supérieurement, à arête simple, ternu” par une pointe recourbée crochue. La mandibu^ inférieure est très aplatie, large à la base, points et droite au sommet; les narines sont latérales, tr distantes , arrondies et ouvertes, et garnies de soi simples et droites ; les pieds sont grêles, à tar 5 courts ; les doigts sont très peu prononcés, celui *> milieu et l’externe sont réunis fortement à la ba s .’ les ongles sont très petits. La longueur totale do 1 ® seau est de six pouces, y compris la queue, qui s deux pouces quatre lignes, et le bec, qui a dix lig ne f La queue est un peu écbancrée au milieu , comp oS . a de dix pennes ; les ailes vont jusqu’à la moitié de queue; elles sont pointues, à première penne f} courte, à deuxième , troisième et cjuatrième rciWg d’égale longueur.
Le plumage de cet oiseau est remarquable p ar s trois couleurs distinctes qui le revêtent. Le c ° j a entier est noir, passant au brun sur les ailes et ^ queue ; deux larges taches d’un blanc vif, partanf l’œil, se dirigent sur les côtés du cou ; une trois* ( tache blanche, placée sur la nuque, va se rendre ^ le dos; le croupion et les plumes du dessus ‘* e 9 queue, celles de l’anus et des couvertures inférie ^ de la queue sont d’un rouge de sang extrêmemen ^
J’ai découvert cet eurylaime , sur les mœurs quel je n’ai pu me procurer aucun renseigne»* à la nouvelle Guinée, aux alentours de Doréry-
Au* espèce; précédentes, M. Temminck ajoute, / US r r nom dWLàlMB corydon , eurylaimus cory- T? n > lemm., pl. 297, une espèce qui nous paraît voir former le type d’un sous-genre , que nous
I ° mm erons corydon , et qui se distinguerait des eu-
par un bec extraordinairement large et ’? r t, dont les bords sont très dilatés et renflés posté purement, de manière que la mandibule inférieure p S entièrement mince à sa base ; par son arête et uniformité' de sa convexité; par des narines rones ) peu distinctes et en partie cachées par lespluies et les petits poils du front ; par le pourtour des y, Ux nu > etc. La seule espèce connue , le corydon eînrninclii , ]\., habite Sumatra. C’est un oiseau à ormes massives, à bec d’un rouge cei'ise , ainsi que a peau nue qui entoure l’orbite; la tête est surmonte d une huppe de plumes noires assez fournies ; la couleur du plumage est le noir, sur lequel tranche
II ne tache rouge de feu sur le centre du dos; un miroir blanc occupe le milieu des rémiges, et une raie Manche traverse en partie la queue; la gorge et la poitrine sont d’une couleur bufile claire. Longueur
otale, neuf pouces six lignes. Ce genre serait peute *'e mieux placé près des rolles.
^ enre * Platyrhynque , platyrhyncos , ûesm., Yieill., Temm. ; todus, Gm. , Latliam ; ^useipeta, Cuv.
^ Pec plus large que le front, dilaté sur les côtés, c ‘Ux f 0 i s pj us l ar g e qu’épais, très déprimé jus- !J u A a a pointe, qui est courbée et échancrée ; l °te déprimée, peu distincte; base du bec bjn rue de longues soies ; narines vers le milieu , a * a surface du bec, rondes, ouvertes, ferees en dessus par une petite membrane cou- ^ Glte de plumes , ainsi que la base du bec ; pieds U* , aiSe P/ Us long fl ue doigt du milieu; les la- / ailx inégaux ; l’externe et celui du milieu u nis jusqu’à la première articulation ; ongle du
pouce le plus fort, courbé ; première et deuxième i rémiges plus courtes que la troisième et la quatrième, celles-ci longues. ( Te mm.)
La plupart des auteurs placent les platyrhynques parmi les todiers, bien que ce soient des moucherollc* par toutes leurs habitudes. M. Temminck leur adjoint le bentaveo , ou le tyran du Brésil, de Linn. i enl. 212.
L espece qui a servi de type à ce genre est le n»tïrhynque brun , todus platyrhyncos, Gm., Desm-i F ' ~T’ “ e ' a taille d’un rossignol, à plumage bru» jaunâtre j le sommet de la tête d’un gris plombe > avec une ligne longitudinale blanche ; le ventre jaunâtre: la gorge blanchâtre ; les ailes et la queue tir 11 ' nés. 1 allas a ligure' le bec de cet oiseau , qui est probablement du Brésil.
M. I emminck fait connaître les deux espèces suivantes :
Platïruynque^ olivâtre , plalyj'hyncns olivaceuii ï’emm., pl. 12, fig. i.
Cet oiseau a le corps verdâtre, plus fonce' sur I e dos plus clair sur la gorge et les côtes: les ailes sou‘ mélangées de jaune , de vert et de brun : le bec erf plombe, ainsi que les pieds.
Habite le Brésil.
PLATvniiYUQUE cahcrome , platyrhyncos cancroinUti 1 em., pl. 12 , fig. 2 ; muscicapa cancromn, Illig- Cette jolie espèce a la queue très courte, une hupl ,e jaune, mélangée de brun et de blanc; un trait bL 1 ) 0 1 en avant de l’œil ; une tache jaune sur l’oreille; ’ e corps fauve en dessus; la gorge jaunâtre, puis blaOj clie; le ventre et la poitrine roussâtre très clair; I e5 mies d un fauve clair et bordées de blanc.
Habite le Brésil.
LXIIL Genre. Todier, todus, L., Cuv., Tenu 11, liée long, formé de deux lames minces , tuses, plus large que haut ; arête distincte ; poin tc
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au b'L? a " d ; Lule su Pf rieur e droite, se divisant la sort ' u “ e ï leure obtuse > tronquée. Narines à arron!r Ce d ? beC 3 d,stantes de la base, ouvertes, Poils*. !f* 1 base des mandibules garnie de longs rexte’ PledS . I ? éd,0 P 1 r f ’ d< ? igts latéraux inégaux, l’inin ne “ m J u , st I u a la troisième articulation, et de,,, * ne JUS, '1 U à la seconde ; ailes courtes , les sièm P*' emiere s réunges plus courtes que la troiquatrième plus longue (Temm.). Todus, latin qui veut dire petit.
tôSafr,’, q ” e ?T P la Ç° ns ic * avec doute, et plugenre .aaalog’e^ de la forme générale du bec et du du n e Vle ,' *î appartient point à cet ordre, à cause soudn q de d - eDtS “ la man dibule supérieure et de la oudure qui existe entre les doigts, tes oiseaux qui e composent ont les plus grands rap „ orts avt!0 i e , tnarüns-pecheurs ; et c'est aussi à côte’ d’eux, et dans ta tribu des syndactyles, que M. Cuvier les range bes todiers s unissent aux martins-pêcheurs par notre genre TODiRAMruE. M Temminck n’admet qu’un to- Uter ( le vert ), et le place à côté des platyrbynques, fondée” 1 deS mouc ler ° l es - dette opinion nous paraît
viv L ,'n, ,0 , dlerS SOnt de , tris P^its oiseaux d’Amérique, s ur d insectes qu’ils attrapent dans le limon ou ti an _ U i S i° nt T raiment ^ es moucherolles aquaou de i ? r , bcc ]arge et ?P Iali , garni d’aspérités r eterL, ’ leur P.f m f t d’éparpiller la boue et de secte, leui ;P role : ds cherchent aussi les petits iuseauj. Ia m ° USSe °" SUr les bords des P etits rui:;-
0I>,ER v™, todus viridis , Gm., Buff., enl. 585 , f. i et 2 ; Desm., pl_.
b la V ne rt eL d r? nt du cou , < i t g0 - rge rou g« ;s ; poitrine d’un Uug n C 0 ? dre t vcntre d un Jaaae pfle ; queue égale.
H&ueur, quatre pouces.
aoite les Antilles, et surtout Saint-Domingue,
où on le nomme petit perroquet de terne , petite spa-' Iule.
La femelle fait son nid dans la terre sèche, ou dans du tuf tendre, où elle creuse un trou rond , qu’elle^ remplit de paille au fond ; elle pond quatre à cinq œufs gris tache's de jaune très foncé.
Le todieji tic-tic, todus cinereus, Gm.; le todiek gris, todus griseus, Desm. ; le todier tacheté , todus . maculatus , Desm.; le touier Sylvain, todus syh’ia, r Desm., sont des moucherolles.
LXrV- Genre. Myiagraire, myiagra , Vigors et Horsfield ( Trans. Soc. Linn. Loiul. , t. x' r , p. i 5 o).
De pum, mouche, et apfst/M, chasser.
Bec droit, assez court, déprimé, élargi à 1 » base , beaucoup plus large que haut ; mandibule supérieure échancrée ; narines basales, ovalaireSi presque cachées par les plumes et les barbules! base hérissée de soies fortes ; ailes médiocres* arrondies; première rémige courte, deuxièru c plus longue du double , troisième , quatrième d cinquième égales , très longues ; queue médiocre) large, égale, presque fourchue; pieds grêles> médiocres ; tarses scutellés, mais la suture q"> isole chaque scutelle ne paraissant presque pa s ' ( Vigors et Horsfield. )
Ce genre est fondé sur trois espèces d’oiseaux non' veaux de la Nouvelle-Hollande. MM. Vigors et H') 1 ' 5 ' | field pensent qu’on doit y rapporter quelques gob^' mouches américains, et entre autres les viuscicsp a I qucnila et rapaoc de Wilson.
Myiagra rubeculoid.es , Vigors, Horsfield.
D’un gris plombé ; la gorge et la poitrine rousse s > abdomen blanchâtre ; moignons, rémiges et rectric e fauves, Longueur, ciuq pouces.
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toyiagra plumlea, Vig. et Horsf.
' 1; > J Korl faU T. ei,1 ?V ,bL ‘f n dess,,s î la tête, l’occiput, liane r Un ’ eu <lc P lon >b brillant j abdomen ■ Longueur, quatre pouces.
Myiagra macroptera , Vig. et Horsf.
80us Un . j au . ve °*i v âtre en dessus , blanchâtre en desde c èlle Q • ges et . reclr , lces fauves; le bord exlerne cinq pouces’ amS1 qU<î ^ g ° rge ’ hkncS ’ Wmb,
s ud e s’.,!? fans d . cs coI ° ns de ]a Nouvelle-Galles du Ver " u 'j ent a ,l’ rendre ces oiseaux pendant l’iii- ’ c des piégés, et les nomment rouge-gorge,
'o) Genre. Gobi-mouche, muscicnpa, Liun.
emm. ; muscicapa etmuscipeta, Cuv.,Viei!l • ’nuscivora , Lacép.
Bec médiocre , robuste, angulaire, déprimé k base , plus ou moins large , comprimé vers la Pointe qui est forte, dure, courbée et très échanf e e ; base garnie de poils longs et roides ; nap„ nasales, latérales, ovoïdes, couvertes en
avan\ eet V¥ re - V0ie P al ' des P üils dirigés en pl ’ P le£ ls a tarse de la longueur ou un peu L lon g '[ ue le doigt du milieu, les latéraux derri? 6 t 0 , U i°? rs é § aux ! trois d °lgts devant et un <W i C ’ le ., dül 8 l extérieur soudé à la base au ailes t milCU; on 8 le postérieur très arqué; moin s 1 premiere rémige très courte, la deuxième sopi on g ue que les troisième et quatrième , qui les plus longues ( Tetnm .).
a °mbren pèces dc gobe-mouches sont extrêmement du elnL ’ Ct S0 ," t ep^P'Hées sur tonte la surface s °nt nr;’- Sa ." S dlsln, , cll0n d e Climats; mais elles x 1 ‘««'paiement plus répandues sous l'équateur.
là où une grande chaleur et une grande humidité font sans cesse éclore les insectes dont elles se nourrissent. Ce genre a besoin d’une révision générale- L’Europe n’a que quatre espèces de gobe-mouches, qui sont :
Le Gobe-mouciie cris, muscicapa qriseola, L. , enl-
Longueur de cinq pouces environ; brun cendré en dessus; front blanchâtre; une raie longitudinal brun foncé sur la tête: gorge et ventre blancs.
Habite les forets, où il niche sur les arbres, vl * île mouches; la femelle pond cinq œufs d’un bl® 0 *' bleuâtre taché de roux.
Le Gobe-mouciie a collier, muscicapa albicoW s ' Ternm., Alan.; BuiT. , enl. 565 , f. 2 (mâle).
D’un noir plus ou moins foncé en dessus ; le fro^' 1 un collier et le dessous du corps blancs; croupi 0 ? noir et blanc; un miroir de ces dernières couleuj* ‘ sur les rémiges. Longueur, cinq pouces. La vieil* [ femelle différé beaucoup du mâle; elle est d’ l,tf gris cendré; une petite tache cendrée blanchi occupe le front.
Habite l’intérieur des forêts les plus épaisses n 11 midi de l’Europe.
Le Gobe-mouciie bec-figue , muscicapa luctuos &' Temm., Man . , enl. 668 , f. 1.
D’un noir profond en dessus, le front et les p a * ' lies inférieures du corps d’un blanc pur ; ailes noir?*' , à couvertures blanches. Longueur totale, cl . y \ pouces. La femelle est d’un cendré brun très i ,nl forme. !
Habite les provinces méridionales : très coinH* 11 en Provence et en Italie.
Le Gobe-mouche rougeâtre , muscicapa pai^'Q Bechst. , Temm., Man.
Cendré rougeâtre, passant au bleuâtre au-dcs sllS
d’ornithologie. i 83
des oreilles • rémiges d'un cendre brun ; rectrices extérieures d’un blanc pur ; poitrine d’un roux vif; as-ventre blanc. Longueur, quatre pouces.
r , Habite les forêts de l’Allemagne, où il est très
. Parmi les nombreuses espèces que les auteurs wP] a lent, nous en indiquerons trois que décrivent . • Vigors et Horsfield, dans leur travail sur les
Jls eaux de la Nouvelle-Hollande.
-Moue ii e multicolore, muscicapa multicolor , L»m. ? Horsfield , V ig. ; musciccipa. erythrogaslra ,
Noir 5 front, une tache sur les tectrices, une jande sur les rémiges, blancs; la poitrine et l’abdomen rouges.
Habite la Nouvelle-Galles du sud, où il change c * habitation suivant les saisons.
Hobe-moochf. de Latham , muscicapa Lathami , Vigors et Horsfield, Zool. Journ., t. i, p. l\\o , Pl. i 3 .
Noir ; le ventre et Ja poitrine d’un rose pourpré ; n< ; tache ronde et blanche au front. IJne variété j ^ente les trois rectrices externes bordées de blanc. °pÇueu r , quatre pouces.
Habile le port Jackson.
^ 0b e-moucue de Goodenougii , musciccipa Goode novii , Vig. et Horsf.
et^°^ r ’ abdomen , une raie en long sur les ailes , f r es bords des deux rectrices latérales, blancs ; le P°Uc * ^ P°^ r ^ ne d’un rouge vif. Longueur, trois
Habite la côte du sud de la Nouvelle-Hollande.
<Iq s ' Horsfield, dans son Catalogue méthodique j r • lSe aux de Java , décrit comme nouvelles les s espèces suivantes :
MANTJEL
Muscicapa obscurci , Horsf.
D’un noir d’acier vert; le croupion et le dessous du corps blancs. Longueur, cinq pouces.
Muscicapa indigo , Horsf.
D’un bleu fonce'; re'miges, rectrices noires ; ces dernières à leur base, au ventre , blanchâtres* C’est le nil-nilan des Javanais. Longueur, quatre pouces.
Muscicapa Banyumas , Horsf.
D’un noir bleu foncé en dessus , couleur fauve e ° dessous j le ventre le plus pâle; les rectrices et l eS rémiges noires en dessous. Longueur, cinq pouces* C’est le chiching-go/cng des Javans de la provint de Banyumas.
Muscicapa jauanica , Sparm , Mus. Cari. , 3 e fasc*’ pl. ^5 ( sikaltan des Javanais).
Corps noirâtre ; les plumes teintes de fauve à le l,r sommet ; une raie entre la gorge et la poitrine noir e ' ainsi que le front; ventre et joues orangées; re^' trices blanches à leur sommet et du côté exterfl e Longueur, six pouces.
Gobe-mouche plombe, muscicapa cæsia , Ma*' Neuwied, Temm., pl. 17, fig. 1 et 2.
Celui-ci est uniformément d’une couleur bleiiât^ terne ; la queue est assez longue et arrondie.
La femelle, au contraire, est d’un olive brunâtr c ’ excepté l’extrémité des ailes, qui est ocracée, j:’ plumes anales qui sont fauves ; la queue est caun e * en dessous ; bec et pieds cendrés.
Habite le Brésil.
Gobe-mouchf. double-oeil , muscicapa diops , 'lefl 1 ' 1
pl. col. 144, f. I.
D’im vert olivâtre en dessus, d’un gris cendre dessous; deux taches blanches en avant des yen*- Habile le Brésil.
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GonK-MouciiB distinoüé, muscicapa cxirnia , lem., pl. i44, f. 2 (mâle).
Calotte ardoisée ; un trait blanc sur l’œil et sur le front ; le dessus olivâtre, et jaunâtre en dessous. Habite le Brésil.
Gobe-mouche flamboyant , muscicapa flammiceps , Temm. , pl. col. 1 44 » B ^ (mâle ).
Brun roux en dessus, blanchâtre en dessous; ailes et queue noires ; une huppe couleur de feu sur la tête.
Habite le Brésil.
Gobe-mouche vociférant, muscicapa voçifirans , Wied , it. i , p. 38 o.
Longueur, dix pouces : toutes les parties supé Heures d'un gris cendré, tachetées de brunâtre ou de jaunâtre; le dessous du corps est gris cendré plus pâle ; poitrine et dessous du cou très foncés.
Habite le Brésil.
Gobe-mouche rivulaire, muscicapa vivularis, Wied, it. 2 , p. 367.
Longueur, cinq pouces trois lignes ; front et joues Rris cendré ; une ligne blanche jaunâtre au-dessus Des yeux ; gorge jaunâtre-blanche; poitrine griscjaunâtre; dessus du corps vert olive passant au vert c Gir : habitudes des fauvettes; chant agréable.
^Ioucherolle MASTACALF., muscicapa mastacalis , Wded, it. 3 , p. 5 o.
Longueur, quatre pouces neuf lignes; olive verdâtre sur le corps ; le croupion jaune citron pâle ; plumes de l’occiput jaunes à leur racine , et grises- •l u unâtres à leur sommet : ailes et queue d’un brun Noirâtre. *
Habite le Brésil.
Gobe-mouche des rochers, muscicapa rupestris t Wied, it. 2, p. 1 5 1.
Longueur , six pouces onze lignes; dessus du corps gris fonce' brun; le dessous roux clair: plumes de la queue rousses à larges pointes d’un brun noir; plumes du dessus de l’aile brun noir, avec deux raies transversales irrégulières rousses. Nommé gibao de couro (jaquette de cuir).
Habite Bahia, dans le Brésil.
Gobe-mouche a gorge bleue , muscicapa liyaciti~ thina, Temm., pl. 3 o , fig. i et 2.
Le mâle de cette espèce, qui est de la grosseur d’un moineau, a toutle dessus du corps, de la tète, la poitrine, la queue et les ailes, d’un bleu azuré uniforme; le bas de la poitrine et le ventre sont d’un fauve fort vif. La femelle en diflere par la teinte ardoisée et sale de son plumage ; par un peu de fauve sur les ailes : par la gorge et la poitrine fauves-
Habite l’tle de Timor.
Gobe-mouche vermillon, muscicapa miniata , Temm., pl. col. i 56 .
Cet oiseau est remarquable par le rouge de feu et le noir profond qui forment toute sa livrée. La femelle diffère du mâle parce que sa gorge et son manteau ne sont pas noirs.
Habite Java.
Gobe-mouche flammea , muscicapa flammea , Fors ter» Temm., pl. 263 , f. 1 et 2.
Le mâle : tête , dos , moitié des ailes et rectrice s moyennes noirs ; poitrine, ventre , moitié des remises et rectrices externes rouge orangé.
Femelle: cendrée en dessus, jaune en dessous-
Habite les îles des Indes orientales, et notamin 6 ' 1 Java et Banda.
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Gobe-mouche chanteur, rnuscicapa oantatrix , Temm. , pl. 226, f. 1 et 2.
: bleu en dessus, roux vif en dessous , un Iï î as que noir s’étendant sur les joues. La femelle r ] en diffère que ' 13 ’ ‘
des
yeux, par
par du jaune au lieu de noir autour —, r «. sa tète cendrée, ses ailes et son dos °jivâtres , et la région anale blanche. Cette espèce chante très bien et habite Java.
Gobe-mouciie vf.loce , rnuscicapa hirundinacea , Rein., Temm., pl. 119, f. 1 et 2.
Ce mâle est bleu en dessus, blanc en dessous , sur e croupion et sur le bord des rectrices extérieures. Le dessus du corps de la femelle est brunâtre. Rabilc l’île de Java.
Les espèces que décrit et figure M. Temminck. sont J es suivantes: Gobe-mouche gorger f.t (rnuscicapa Solaris, Walt.); paille, (rnuscicapa straminea, Watt.), Gobe-mouciie a queue grêle ( rnuscicapa Stcnura , Lcrnin. ). Toutes trois du Brésil , et représentées la planche 167. Dans la planche 275 se trouvent : Le Gobe-mouciieron passe-gris (rnuscicapa obsnleta , ^att. ), du Brésil ; le Gobk-moucherôk ventru (mus- Clc 'upa ventralis, Watt. ), aussi du Brésil, de meme ( l u e le Gobe—moucheron veruin (rnuscicapa vires e, * s > Watt. ) , cjui forment un petit groupe de 8°hc-ni o u ch es très voisin des becs-fins.
Aux espèces de gobe-mouches que nous venons e citer , nous en décrirons sept espèces nouvelles,
Tu sont :
Gobe-mouciie a tete d’acier , rnuscicapa chalybeocephala , Less. et Garn. (Zool. de La Coq, f pl. 16,
Le gobe-mouche à tète d’acier, voisin du gobe- °uche huppé (rnuscicapa bnrbonica ), est paré des j 018 couleurs bleu d’acier , brun marron et blanc. l^ 1 J >reiï| ière occupe la totalité de la tète, la seconde c os » la queue et les ailes $ quelques unes cependant
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îles rectrices et (les rémiges sont bordées de brun, la troisième, enfin, est départie au col, à la poitrine et à l’abdomen. Sur la poitrine, il y a une légère teinte fauve, l’Iris blanchâtre ressort avec éclat, au milieu d'un encadrement noir à reflet bleu d’acier; le bec et les pieds sont de couleur plombée. Les narines arrondies sont recouvertes par des plumes veloutées; les faisceaux de soies roides qui naissent de la base du bec prennent diverses directions , les uns se portent en arrière, tandis que i d autres se dirigent en avant. La longueur du bec est de on 7 .c lignes, celle des tarses de sept lignes; l'ongle postérieur est le plus long et le plus fort. L’oiseau a six pouces, de l'extrémité du bec au bout de la queue.
Ce gobe-mouche habite les forêts de la Nouvelle- Irlande.
Le Gobe-mouclie à télé d'acier, plumage en mue .
La tête est gris de fer mélangé de fauve, le dos | d’un brun marron uniforme, le cou est fauve, la poitrine plus jaune, le ventre blanc, les sous-caUdales sont également blanches; les ailes sont mat' I ron ; les grandes pennes présentent, du brun • sur I e croupion on voit quelques plumes brunes; la queue est également marron parsemé de brun ■ les soies du bec sont longues;, semi-noir. La première penne de l’aile est très courte; la quatrième, la plus longue a dix-huit pouces. ( Garnol.)
Lobe-mouche toïtoï, rnuscicapa toïtoï , Lcss. e- Garn. ( Zool ., pi. 16, f. 3 .)
Ce petit gobe-mouche de la grosseur de la mésange bleue , n’ofli e que deux teintes, le noir et I e blanc, dans l'ensemble de son plumage, mais 1 1 ' !1 1 distribution ne laisse pas encore que de donner 11 cet oiseau de la gentillesse. Au-devant du froid s aperçoit une petite bande blanche. Cette couleu 1 se reproduit encore à la terminaison de la poitrine? a 1 abdomen , sur les ailes, où elle présente un V e "
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’ ®* « nrm dans quelques points des pennes r „ '-T do la queue. Cette dernière est très légè- . e,lt eta gee; le reste de l’oiseau est noir, mais il sur l re, ? ar< î uer l'ie cette couleur est moins foncée bo,' , ai ■ qui sont plutôt d’une teinte brun noir; le des i tr ,® s c °irt. effilé vers sa pointe comme celui Decs-fms garni de quelques soies à sa base qui r.» i"'" aplatie, percée de deux narines arrondies,
ils s. a r ses . st) nt grêles, allongés, et, ainsi que le bec,
à , n ,^, 0ns ‘ Les doigts sont très grands, comparés ni»» de 1 oiseau ; le doigt postérieur est le
gri , *■> 1 1 ongle dont il est armé est aussi le plus
nab ’ . dessous des pieds est d’un rouge de ci- 0 ; re a ce tte dernière considération que cet
doit le nom de rubisote que M. Garnol lui avait bri» 06 t ir î S t C ce 8°^ c “ m ouchc est de couleur nc * longueur totale du toïtoï est de quatre pouces et quelques lignes ; le bec a six lignes de ongueur, il est court comme celui de la linotte; s tarses , dix lignes ; la queue, un pouce six lignes. Carnot.) °
Cet oiseau habite la Nouvelle-Zélande.
Lobe-mouche ornoiu , muscicapa chrysomela , Less. et Gain. ( Zool. delà Coq. , pl. 18, f. 2.)
Première penne de l’aile est très courte, l a ni mt lé ”î C a id" 3 longue; dix-neuf pennes. Ce charlour 600e-mouche est orné des plus vives counoir f 1 ° r . lu plus IHIr prenJ UD nouvel éclat du Les I ■ Ce ai ! Lre couleur dominante de l’oiseau, niêm “a” , |al ','. C <lor c et de noir ne sont pas les
i "' es dans Jes diverses parties; c’est ainsi que le ranèa . a >' te f' < lu croupion lire un peu sur l’o- Pennr ta,uils T a la P 01 lrine , à l’abdomen , sur les la cn„l sec °ndaires, les couvertures des primaires, tieni ,i eU i r î a,lne a du rapport avec celle qu’on ob- Pren.l ° 3 §°. m me-gutte. Une demi-couronne, qui a ü-de» " , or !8 lne ù 1“ moitié antérieure de l’œil, S’élarni de la paurnere supérieure, se rendant, en g ssant, a la nase des mandibules est d’un
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beau noir velouté ; le noir qui occupe le col et la naissance de la poitrine est remarquable par sa teinte moire'e; les plumes qui composent cette large plaque sont e'cailleuses, d’où résulte cette couleur cba 1 toyante qui lui donne l’aspect soyeux ; on voit audessous et au-devant des yeux un petit espace d’un blanc d’acier. Le noir que l’on aperçoit au manteau, aux pennes, à la uueue et au tarse, tire un peu sur le brun ; le bec et les pieds sont d’une couleur plombée; des soies noires, grêles et longues, sortent des côtés du bec et s’avancent au-devant des narines, qui sont percées très près de la base du bec. Celles-ci sont arrondies. ( Gnrnot .)
Ce gobe-mouche habite les bois épais de la Nouvelle-Irlande.
Gobe-mouche a lunettes , muscicapa telescaphtlial -
mus, Less. et Garn. ( Zool. de la Coquille, pl. 18,
fig. i. )
Ce gobe-mouche, de la grosseur de la mésange charbonnière, n’est point, comme ia plupart «les oiseaux des régions intertropicales, brillant des plus rives couleurs ; le noir et le blanc font sa parure. La tête, la gorge, l’encadrement qui entoure les yeux et le milieu du dos offrent une belle couleur noire moirée à reflets bleus foncés; les plumes de la tête sont écailleuses ; les ailes , la queue et les plumes qui s’arrêtent à l’articulation tarsienne sont d’un noir tirant un peu sur le brun: les autres parties de l’oiseau sont blanches; vu par derrière , on distingue «leux bandes blanches; la première est composée de plumes fines gaulfrées ; la seconde, qui se trouve au milieu du dos, ne recouvre qu’en partie les ailes* Lorsque celles-ci sont écartées du corps , il part de la partie moyenne de cette dernière , des plumes blanches qui recouvrent la naisssance de la queue* Il y a autour des yeux de ce gobe-mouche un cercle membraneux festonné, bleuâtre, caractère qu’il 3 «le commun avec le clignot ou traquet à lunettes. dernier est un véritable gobe-mouche. Le bec, de
couleur plombée, est. droit, légèrement aplati à la base, d’où sortent de nombreux poils roides et noirs ; les narines sont grandes et rondes ; la mandibule supérieure présente un petit crochet ; les ailes lniees se portent à peu près à la moitié de la queue , Hui est longue, coupée carrément; les pieds et les doigts sont grêles et noirs ; le doigt postérieur est I e plus gros, celui du milieu est le plus long. Longueur totale, six pouces; longueur de la queue, j’eux pouces et demi ; longueur du bec, neuf lignes; °nf;ueur des tarses, sent lignes. ( Garnot .)
Let oiseau habite le havre Doréry à la Nouvelle- Guinée.
Lobe-mouche simple , muscicapa inornata , Less. et Garn. ( Zool. delà Coquille , pl. i 5 , 1 . t.)
Let oiseau , de la grosseur du verdier , n’est point Paré d’un plumage éclatant; la première penne des jjdes très courte, la quatrième la plus longue; dixnuit. pennes. Il est voisin du mouclierolle tchitrec , t,l uscicapa eristata , dont, il diffère par la couleur de L tête. Le brun marron de son abdomen, des pluies sous-caudales et de celles qui recouvrent la Naissance des tarses, tranche vivement avec le bleu cendré clair du reste du corps ; les ailes et la queue s °nt d’un brun léger ; les pennes alaires secondaires , s "nt bordées d’un liserct couleur de rouille; la queue, ^ n gu e t ] e d eilx pouces et demie, est coupée carréj^ e nt. Le bec est assez fort, aplati de haut en bas à ' l base , qui est. percée de deux grandes narines 0r Hles, recouvertes de plumes écailleuses, d’où sorde longues barbes roides ; il est long de dix ’gfles ; sa couleur est plombée ainsi que celle des arses* ceux-ci sont gris, longs de dix lignes, et les ,, 0, 8te courts, celui du milieu est le plus long; postérieur est le plus fort. ( Carnot .)
Ld oiseau habite la Nouvelle-Guinée.
j 0be—mouche a gouttelettes , muscicapa gultula , Less. et Garn. [Zool. de la Coq ., pl. i 5 , f. 2.) La première penne très courte, la quatrième la
plus longue; dix-neuf pennes. Le gobe-mouche a gouttelettes, de la grosseur du père noir, a le front et le col d’un beau noir velouté; les plumes de la tête sont écailleuses; la tête, le cou, le dos et les ailes sont d’un gris cendré bleuâtre. Sur le moignon de l’épaule, de chaque côté, on distingue quatre gouttelettes blanches qui ressortent avec éclat sur le fond noir des couvertures. La queue se fait également remarquer par la blancheur du bout des pennes des trois rectrices extérieures; dans les autres
! parties, elles sont noires ainsi que les autres pennes; a poitrine, l’abdomen et les plumes sous-caudales, de même qu’un petit tissu autour du plastron noir du col, sont aussi blancs. Le bec, légèrement aplati à sa base, donne naissance à de longues soies noire 5 qui se portent au-devant des narines; celles-ci, placées près de la base de la mandibule supérieure, sont rondes ; sa couleur est plombée comme cefl c des pieds , qui sont grêles , entourés de plumes noires à l’articulation de la cuisse avec le larse. Les doigt* sont faibles, longs; le postérieur est le plus fort. Habite la Nouvelle-Guinée. ( Gurnot.)
Gobe-mouche pomaré, muscicapa Pomarca , Less. e t Garn. (Zool . de la Coq. , pl. 17. )
Bien que ce gobe-mouche ait été décrit par Spart" man , nous croyons devoir cependant en donner un g nouvelle description, afin de faire connaître av eC exactitude le mâle et la femelle de cette espèce. lui-ci, comme nous nous en sommes souvent assort par la dissection , est le mâle ; son plumage est g e ' néralement d’une couleur noire dans toutes ses pa f ' ties; cependant la tête, le dos, les couvertures d® s ailes, sont d’un noir plus foncé, reflétant. unelég tie teinte de bleu do Prusse. Le bec et les pieds présent tent une couleur plombée; la queue, longue de trot pouces , est légèrement étagée. Le bec a dix lig lie ’ de longueur , les tarses un pouce, l’ongle postérie 11 ^ est le plus fort; la longueur totale de cet oiseau eS de six pouces et quelques lignes.
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Ce gobe-mouche habite l’île de Taïti, il est connu ‘ i;il 'Ç s naturels sous le nom d ’omamao; il ressemble Parfaitement à un gobe-mouche rapporté du Brésil, M if de Castro, capitainerie de Saint-Paul, par m. St.-Hilaire.Le nôtre a le plumage d’un plus beau noir brillant, il est aussi plus grand et le bec et les l'ates sont plus forts.
La femelle, dont on a fait une espèce distincte uans les ouvrages d’ornilhologie, en la décrivant sous le nom de moucherolle jaune d’Otahiti, musyeapa hitea, Lath., est, nous n’en pouvons douter, JJ femelle du gobe-mouche noir de la mer des Indes. ^’Ous ajouterons fort-peu de chose à la description V 1 en a donnée Latham.
Muscica/ta obscurè flava , tectricibus alarum remigibusque nigricante nebulosis, cauda ad apiceni nigricanle... lutea. Lath., ( Syysl. Oniilh. gen., xt,
sp. 46.)
De la grosseur du précédent , dont il ne diffère ffUq par la couleur du plumage; ce gobe-mouche est remarquable par sa vestiture jaune d’ocre, répandue sur la presque totalité de son plumage. Les couvertures des ailes , quelques unes des pennes Maires et l’extrémité des rectrices, offrent une teinte Noirâtre ; le bec et les pieds sont plombés.
Cet, oiseau volait toujours de concert avec le projeter; les naturels nous ont fait entendre que c’était la femelle; nous-même nous avons constamment trouvé des ovaires dans notre inspection anatomique plusieurs iudividus.
, se tient généralement dans les arbres à pain et r c Cythère ou Évi ( Spondias dulcis), où il chasse aux
ttsecles.
Le vieux, mâle diffère de la livrée précédente par |' s teintes de son plumage, qui ne se composent que ‘te deux couleurs , le noir et le blanc. La première c °upe l a tète, le col et la poitrine , et quelques unes ‘tes couvertures alaires ; la seconde appartient aux “titres parties , mais cependant plusieurs pennes “Lires sont brunes. Le bcc et les pieds sont plombés.
Cet oiseau a été' rapporte' de l’île de Maupiti, par M. de Blosseville. (Carnot. )
LXYI' Genre. Gallite, alcetrurus, Vieill.; muscicapa des auteurs.
D’Azara de'crit sous le nom de Qbeue-Rare un gobe-mouche qui , par ses mœurs et son genre de vie , ne diffère pas, suivant le prince de Vvied, des ve'ritables gobe-mouches. M. Vieillot en a fait lç genre gallite, nom qui est la traduction de celui de petit coq qu’il porte au Paraguay : ce genre gai-' lite ( Alectrurus , Vieill.) n’a point éié adopte' pa r M. Temm. M. Vieillot le définit ainsi :
Bec glabre, déprime à la base, conico-convexe , crochu à la pointe , mandibule inférieure droite ; tjucue comprimée , susceptible de rester relevée.
Les gallites volent avec le'gèreté et sans secousses! ils ne sélèvent ni ne s’éloignent pas beaucoup ; il s n’entrent point dans les bois et sc tiennent de pré' férence dans les campagnes voisines des eaux. Ils ne , se perchent jamais sur les arbres et les buissons , mais | bien sur les joncs et les plantes aquatiques. Le' mâl* ' s’élève perpendiculairement à une certaine distance de la terre et se laisse brusquement tomber sur quelque plante, en dressant sa queue d’une manièr e fort remarquable.
Gallite tricolore, gallila tricolor, Vieill. (F.) Gon E '
mouche tetit coq, muscicapa alector , Wied, Tenu*»
pl. 1 55.
Le mille est d’un brun ardoisé sur la tète, le dos» les côtés de la poitrine et la queue. Il est en dessous» sur certaines parties des ailes , d’un gris cendré plu 5 ou moins agréable ; le front et les joues sont on 11 ’' brés de blanc et de noir ; la queue est formée o e deux plans verticaux; les plumes latérales sont eh 11 '' gies à leur extrémité , et les barbes sont bien pl uS
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étroites d un côté que de l’autre; les deux rectrices i ,J i 11111 K:1 sont beaucoup plus longues et garnies de ai , s et de barbules de'compose'es dont la tige finit n pointe nue. La femelle ressemble très peu au male
inT SB i 9? uleurs comm e par sa queue ; elle est en Reneral d’un fauve brun, variant plus ou moins en >ntes. Les tiges des rectrices se terminent en peues pointes aiguës.
Il* potit coq a six pouces de longueur totale; on trouve au Brésil ou au Paraguay : c’est un oiseau tr i 8e j nble ^ a ' re P^age des gobe-mouches aux rogiodyles, et bien qu’on ne doive pas admettre des s ntes ne reposant que sur des caractères caducs, toujours est-d vrai que le gallite, par son port., ses ■ rses grêles et surtout ses ongles longs, mérité bien ue lormer une section à part.
d ' a , rm * } es Robe-mouches dont la queue est très eveloppée nous citerons le cobe-moitchr yetapa , "'«'if icupa pialwn , des planches 288 et 296 de “ 1 . Temm. que d’Azara rangeait aussi dans ce qu’il appelait queues rares. Le nom du yetapa chez les "abitans du Paraguay se nomme guirayepeta , qui 'guifîe oiseau en ciseau , par rapport à la forme de sa queue.
ri fV n ^., pl- 28G, a le plumage agréablement va- „ ® de gris cendré , de brun et de roux glacé. La s 0 ' eU ® a douze pennes ; mais les deux plus extérieures tt falciformes, recourbées, formées de deux tiges "'D'oies de barbes très rares d’un côté et très larges f CUt ® °PP 0SC - La femelle , pl. 296, est rousse , St "iM, i° U I a ”ttdtrci. La gorge , les joues , le ventre, ter . mcbrttres. La queue n’a que deux tiges roides ui 1 nées par un léger élargissement.
Subite le Paraguay et le Brésil.
*^VlI, Genre. Drymopiule, drymophila, Sw-, Zool. Journal, t. ti, n° 6.
ail^ C0 "‘ôdiocre , cylindrique, à pointe droite; es Diédiocres, arrondies ; la cinquième rémige
la plus longue ; queue arrondie ; tarses allongés, greles ; les écailles latérales entières.
M. Swainson décrit dans ce genre les espèces nouvelles suivantes !
Drymophila leucnpus, Sw.
D’un roux fauve ; le corps blanc en dessous ; les joues, une raie sur l’œil, des taches sur les lectrices , d’un noir fauve. Un collier noir ; tarses blan; châtres. Le mâle a le menton noir , le cou , ainsi que des lâches noires sur les scapulaires. La femelle a le menton et le cou fauves. Longueur, cinq pouces.
Habite les forêts aux environs de Babia, au Brésil Drymophila /ongipes, Sw.
Fauve eu dessus ; joues cendre'es ; le cou et la poitrine noirs ; le corps blanc ; tarses longs, pâleS' Longueur, six pouces.
Habite le Brésil.
Drymophila tri/asciata, Sw.
Noir ; les scapulaires et les interscapulaires traversés de deux bandes d’un blanc pur (mâle). Longueur, sept pouces.
Habite les provinces méridionales du Brésil.
Drymophila atra, Sw.
Noir; interscapulaires à la base et aux bords d’un blanc de neige. Longueur , sept pouces.
Habite les forêts des environs de Babia.
M. Such ajoute à ces espèces la suivante :
Drymophila variegata, Such.
Le dos d’un brun olivâtre ; tête , ailes etreclrice* nôtres variées de blanc ; poitrine , ventre et croupion roux. Longueur, quatre pouces.
Habite aussi le Brésil.
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A ces drymophiles que nous ne connaissons point, Dous ajouterons :
Le Drïmophile voilé , ilrymophila velata , Temm. pl. 334 (mâle adulte).
Une bande noire couvre le front, la gorge et les .loues et forme une sorte démasqué. Un plastron ( lni roux cannelle sur le devant du cou et de la Poitrine ; tout le corps en entier d’un bleu ardoisé Uniforme. Longueur, sept pouces.
Habite l’île de Timor et de Java.
Drïmophile alecto , Temm. , pl. 43 o, f. 1.
Entièrement d’un Lien noirâtre foncé : re'miges et lectrices brunes : celles-ci cunéiformes.
Drïmophile cendrillard, Temm. , pl. 43o, f. a.
Bec noir, bordé de jaune ; corps d’un gris cendré agréable; ventre ferrugineux. Queue égale; rec- 1 l ices et rémiges brunes.
Drïmophile militaire, Temm.,pl. 418, f. 1.
Un masque noir; tête , cou , dos et ailes cendrées; Centre cannelle ; queue brune.
Drïmophile trirande, Temm., pl. 4 r 8 , f- a.
Un masque noir ; côtés du cou , poitrine et flancs ferrugineux; tête , dos, ailes ardoisés; ventre blanc; flueue égale brune, terminée de blanc.
Probalilement que les drymophiles de M. Swain- |on n’ont aucune analogie avec les drymophiles de ■j Lemminck. Nous ne pouvons en ce moment dé- Cld er la question.
LXVIIU Genre. Formicivore ,Jormicivora, Svfl’, Zool. Journ., t. h , n° 6.
Bec médiocre, cylindrique, à pointe droite;
, es courtes > arrondies ; quatrième cl cinquième tennges très longues; queue étagée; tarses me-
diocres, grêles, recouverts d’écailles sur leurs
côtés.
Démembré des myiothéres d’Illiger, les formicivores paraissent différer beaucoup des fourmiliers des auteurs. Ils seraient peut-être mieux placés à côte des merles, dont ils ont la plupart des caractères. M. Swainson en décrit trois especes nouvelles, qu’il caractérise ainsi :
Formicivora maculata , Sw.
Noir en dessus, avec des taches blanches ; d’un noir varié de cendré en dessous; les rémiges secondaires fauves à leur sommet; queue étagée. Longueur, cinq pouces.
Habite le district des Mines au Brésil.
Formicivora nigricollis, Sw.
D’un fauve grisâtre en dessus ; le cou et l’abdomen noirs; une bande blanche sur les joues et sur l’œil ; queue allongée, étagée , noire, blanche à l’extrémité. Longueur, quatre pouces.
Habite les bois du Brésil.
Formicivora brevicauda , Sw.
Cendré ; cou et poitrine noirs ; épaules ainsi que les tectrices ornées de taches d’un blanc pur; queue très courte. Longueur, trois pouces.
Habite le Brésil.
LXIX» Genre. Puupidure , rhipidura, Yigors et
Horsf. (Tr. Soc. Linn. Lond., t. xv, p. 24.6.)
Bec court, déprimé, élargi à la base et comprimé à sa pointe ; arête arquée ; mandibule supérieure éehancrée ; narines basales , ovalaires ,
E resque recouvertes par des soies et des plumes ;
ouclie garnie de soies très fournies et presque plus longues que les mandibules ; ailes médiocres, presque acuminées ; première rémige très courte,
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la deuxieme plus longue du double , les troisième e quatrième , qui sont les plus longues, progressivement plus allongées ; queue allongée, ouverte, arrondie à son extrémité; pieds mé- ,û ores, grêles, à tarses lisses. (Vigors et Hùrs-
Ct: genre a les plus grands rapports avec les mus- 11 est fonde - sur les muscicapa flabellifera de Melin, sp. 67, de la Nouvelle-Hollande, et les • offrons, Latb., sp. 95, et innlacilloidei. Le ,M de rhipidtirav ient du grec finie , e'ventail, et *, queue.
l’A tS °' s . e '" lx de ce nouveau genre appartiennent à j _ ustralie ; leurs ailes ont de l’analogie avec celles -es gobe-mouches, dont elles diffèrent en ce qu’elles 1 Ut plus arrondies; ce qui doit faire supposer que ? s espèces qui le composent volent plus mal que ces derniers.
"nom:I!K flabïlufoiime , muscicapa flabellijcra , Gmelin.
D un fauve noirâtre; une tache au-dessus et en in- r "; re de l’œil ; gorge , sommet des tectrices, extréet tiges des rectrices blanches ; abdomen lerrue ll, eux.
] a ^’dquente les arbustes et les buissons, d’où il s’éau* Ce SUr ^ es ùisectes qui forment sa proie. Commun p,environs de Paramalta.
'-‘est le fan-lailed-Jlycatcker de Latham, pl. 99.
^'Umduke motacille, rhipiilura motacillaiiles , Vigors et Horsf.
JNoir; une tache blanche au-dessus de l’oeil; le a> *#U de la poitrine , l’abdomen, blancs ; re’miges ?? fauve brunâtre. Longueur, sept pouces.
Habite la rivière de Georges.
Hï pidure a front roux, rhipulura rufifrons , Vig.
e t Horsf.; muscicapa rufifrons , Latham.
^ un brun fauve ; le dos, le front, les sourcils, la
200 MANUEJ,
naissance de la queue, le bas de l’abdomen, roux ; h cou noir ; la gorge , la poitrine, blanches, tachées de noir; les rémiges et les rectrices fauves; celles-ci terminées de blanc. Cette espèce est rare.
Habite les environs de Paramatta.
LXX c Genre. Seïsure , seisura, Vigors et Hors!.
( Trans . Soc. Linn. Lond ., t. xv, p. 249.)
Hec allongé , assez robuste , presque déprimé, élargi à la base et à son milieu ; mandibule supé' rieure un peu recourbée à sa pointe et échancrée j narines basales , ovalaires, recouvertes par les plumes et par les soies ; bouche recouverte (1° soies courtes et peu nombreuses ; langue laciniéc au sommet et sur les côtés ; ailes assez allongées, s’étendant jusqu’au milieu de la queue ; premier 6 rémige très courte, deuxième et troisième gi -a ' duellement plus longues; quatrième, cinquième et sixième très longues ; les troisième et septième un peu plus courtes ; les troisième, quatrième cinquième externes du poignet un peu élargie* dans leur milieu ; queue allongée, ouverte, presque égale au sommet ; pieds médiocres , à tarse* scutellés en avant et lisses en arrière. ( Uor.sf '■ e *
Ce genre a pour type le turdus voûtons de Latb*- Incl., sp. 10, delà Nouvelle-Hollande.
Seïsure voletant, seisura volitans. Vigors et Horsfô turdus volitans, Lath.
Noir en dessus; blanc en dessous; tête noire à r c ' flets métalliques; rémiges fauves.
Les colons de la Nouvelle-Galles du sud IIOIIUH 1 ' 11 cet. oiseau dishwasher ou laveur tl assiette , par la s*' 1 guliere coutume qu’il a de tournoyer dans tous l cS sens en déployant sa queue , et faisant entendre "» claquement dont le son est analogue à celui d 1,11
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pierre à aiguiser sur laquelle on frotte un Instrumentaime a se percher sur les troncs des arbres que les ?°. omstes ontabattu dans les défrichemeus, ou sur les toits des maisons.
LXXl» Genre. Psornonu , psophodes , Vig. et Horsf.(ÏVww. Soc. Linn. Loua., t. xv, p. 3 a 8 .) De 'J-opoc, ckepitus.
Bec robuste, court, presque droit, comprimé; * arête peu carénée, un peu arquée ; mandibules ll ’es entières ; narines basales , ovalaires, recouvertes de plumes et de soies ; bouche garnie de s °ies très fortes et couchées; ailes très courtes, a 'Totulic,s ; première rémige courte ; deuxième, troisième et quatrième graduellement plus longues ; la cinquième jusqu’à la neuvième inclusivement presque égales , très longues ; queue allongée, étagée; pieds assez forts, assez allongés ; acrotarses scutcllés, para tarses nus. ( Via: ors et Horsfield.)
On a créé ce genre pour placer le singulier oiseau < e 'a Nouvelle-Galles du sud, nommé le Jouet de Postillon , et décrit par Lalliam sous le nom de musr'eo/m crépitons. Nous l’avons souvent entendu, sans e Voir, le long des rives du Nepean, au pied des ^•ontagnes bleues , dans la Nouvelle-Galles du sud.
'1 ■ V igors et Horsfield le placent parmi les sucriers, Parce que son bec n’est pas échancré à la pointe. Cependant, par son port et ses formes, cet oiseau resemble beaucoup aux pies-grièches, etsurtoutaux gobe-mouches, parmi lesquels nous le laissons.
Muscicapa crépitons, Latli.
D’un brunjolivAtre, passant aux reflets verdâtres; g” 0 huppe sur la tête ; le cou et la poitrine noirs ; une ^andelette large de chaque côté des veux ; sommet es rectriecs blanc; ventre varié de blanc; régions '•morales rousses.
Cette espèce se nomme aussi djou; elle imite, à faire illusion, le claquement d’un fouet, et souvent dans les vastes et solitaires forêts de la Nouvelle - Galles du sud, nous avons été' trompé par la singulière habitude du psophode.
LXXII” Genre. Enicüre, enicurus, Temm.
Bec long, fort dur, à peu près droit ; mandibule supérieure triangulaire, dilatée à sa base ; arête vive ; pointe fortement inclinée , munie d’une petite échancrure; des poils roideset courts aux angles du bec ; mandibule inférieure droite, renflée et large vers le milieu, retroussée à la pointe ; narines ovoïdes, latérales , éloignées de la base, ouvertes, garnies à leur partie supérieure d’un bord proéminent ; fosse nasale, grande, couverte d’une peau à moitié garnie de plumes, mais nue vers les orifices ; pieds médiocres ; tarses plus longs que le doigt du milieu ; celui-ci et l’externe unis jusqu’à la première articulation, l’interne totalement libre ; ongle du doigt postérieur le plus fort et arqué ; ailes courtes, très étagces ; la première rémige courte ; les deuxième, troisième et quatrième égales; les cinquième et sixième plus longues ; queue longue , très fourchue , les deux pennes du milieu très courtes.
( Temm ., pl. col.)
On ne connaît que deux espèces de ce genre, qu J ont été décrites par M. Horsfield comme des motacilles, et que M. Temmiuck range entre les accentor et les rnotacilla. M. Reinwardt les regardait comme appartenant au genre lanius : elles nous paraissent avoir tous les caractères des muscicapidées.
Lies e'nicures habitent les îles des Indes orientales* Ils vivent solitaires aux bords des ruisseaux et des torrens, à la manière do nos bergeronnettes, et recherchent surtout les lits couverts de cailloux roules
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c J. | ‘l e . graviers, où ils poursuivent en courant avec célérité les insectes et les vers.
Enicuke couronné , enicunis coronatus , Temminck, PE 11 ' 3 ; motaci/ia speciosa , Horsf., Res. in Java, V ■ page i 55 (le chenginging et le kingking des Javans).
Çct oiseau n’a que deux couleurs, le blanc et le ” 01r > dont la disposition est on ne peut plus agréable; !" lf ' calotte blanche entourée de noir vif tranche sur ,® sommet de la tête ; le croupion et le ventre sont mnes, tandis que le haut du corps est noir; le bout c es rémiges secondaires, des rectrices, les scapulaires s Çot blancs; les tarses jaunes et le bec noir. Long., ' ^ à onze pouces.
Habite Java et Sumatra.
Ênicure voilé, enicurus velatus , Temm., pl. î Go (mêle et femelle).
Cette espèce est plus petite que la précédente à lamelle elle ressemble : le front est blanc et le trait Continue sur l’œil ; l’occiput est fauve ; les joues et 4 gorge, le dos , les ailes sont bleu ardoise’ ; le ventre hlanc ; les rectrices sont blanches à leur extré- P n té et au bord des plus externes. La femelle a toute a tète rousse, la gorge blanche et la poitrine teintée Qe lauve.
Habite Java.
11° Ordre. Les Passereaux, Cuv.
4* Famille. Les Ampélidées.
G. 73. Gymnocdplialo, gymnocephalus, Cuv.
Jascur, bombicilla , Briss
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IV e Famille. Les Ampélidées.
Emilie n’est point naturelle. Les oiseaux | n ' '! com posent se ressemblent principalement
len I C j a .™ c î ère , rlu bec » qui chez tous est très s u > uilaté ou élargi à la base, caréné eu desj , toujours robuste et un peu arqué, échancré r j' l l |ls souvent à la pointe cfe la mandibule supéfom* e ’ ' ,ICri < î ue * es ^ eux P elites dentelures qui r 1 ran S er ces oiseaux dans l’ordre des dentiois TCS lnan qu ent quelquefois, cl même dans les même genre. Les femelles sontpres- 1 toujours plus petites que les mâles.
Genre. Gymnocéphale, gjrmnocephalus, eoff.-St.-Hilaire, Cuvier; coracina, Yieill. ,
J-emm.
MM. Vieillot et Lemminck. placent le gymno- 3 'hale parmi les coracines, et M. Cuvier se borne à ' n l' -que 1° coivus calvus, type de ce nouveau genre, "’e des tyrans, avec une arête un peu plus ar- | nie < " e I e t une grande partie de la face dénuée de pluea j | -evaillanl. a regardé cette dénudation de la peau tua l:va " 1 de la tête comme le résultat d’une habi- 0 ,- ® Particulière, et il a même imprimé ( Hisl. des de Paradis , t. j, p. 109) une note dans laay an . e 1 affirme avoir reçu de Cayenne un oiseau Ko c i, f elte partie très garnie de plumes. J’ai vu à touto t0rl -P lus de Vingt peaux de gymnocéphales;
avaient la face sans plumes. Quoi qu’il en soit, 'l’J un 6 6St ent iè rcnleut à revoir. Ou n’en connaît '-,,4', “ule espèce , qui est le tyiun chaove , coivus us > Cm., ou le
,0 fO S CIU,| VE DS Cavexne, Butr., enl. 5 a 1 j Lovaill. '■'Jiseaux d'Amérique et des Indes, pl. 4g.)
c 9 p„ ! a taille d une corneille, et en entier de couleur 11 ■ aussi les créoles de Cayenne lui donnent-ils
le nom d’oiseau mon père. Les rémiges et les rectrices sont noires ; son grand bec , son large front privé de plumes, donnent une physionomie singulière à cet oiseau, très commun à la Guiane.
LXXIV' Genre. Coracine, coracina, Tenant.»
les yiauhaus, Guv. ; Piauhad , querula, Yieill-
Bec déprimé, glabre, cilié à la base, épais, rétréci à la pointe , anguleux en dessus, un peu courbé vers le bout, à mandibule légèrement dentée à la pointe ; la mandibule inférieure uU peu aplatie en dessous; la tête et le cou sont emplumés , sans aucun ornement de plumes, n 1 sans surfaces de la peau nues.
Le genre coracine est loin d’être fixé. C'est ains> que M. Vieillot y place le céphaloptère de M. Geol' froy-Saint-Hilaire, le choucari, et le col-nu 0,1 gymnodère (gracula calva ). M. Temminck jr ajoid e plusieurs des cotingas de Levaillant; quant à noU Sl nous adoptons le nom de coracine, pour grouper I e ’ oiseaux que M. Cuvier avait réunis sous le nom <|c piauhaus.
Coracine piauhau , muscicapa rubricollis , Gmeli 0 ’ enl. 38 i ; Levaill., pl. 4 ? et 48 .
Entièrement noire ; à gorge et devant du cou d’» n rose pourpré.
Coracine ignitr , coracina scutata , Terara., pl- 4 °’ coracias scutata, Lath.
Diffère peu de l’espèce précédente quant aux co leurs du plumage ; cependant les ailes sont beaucoup moins longues, et le ronge qui revêt la gorge et poitrine descend jusqu’au haut du ventre; le e n’est pas noir comme dans l’espèce précédente; tou les deux sont du Brésil.
A ce genre appartient encore :
Le grand cotingà, Levaill., pl. ü5 et 26.
De la taille de notre corbeau commun ; d’un rouge e leu ; à rectrices et à re'miges noires. La femelle grisâtre, à ventre blanchâtre; vit de fruits : est très rare.
Dn le dit de Surinam.
Le cotingà cendré, ampelis cinerea , Levaill., pl.
D un gris de cendre fonce' en dessus ; d’un gris clair dessous ; les ailes n’atteignant que l’origine de la ^ lle ue, qui est longue.
LXXVe Genre. Céphaloptèrk , cephalopterus , Geoff. -St.-Hilaire, Cuv. ; coracina, Vieill. , Terara.
Bec fort, robuste, à mandibules presque égales ; la supérieure convexe , à peine recourbée iiu sommet, nullement échancrée à la pointe ; la Mandibule inférieure aplatie en dessous ; les Marines longitudinales ouvertes, creusées dans un j-'nf'oncexnent ovalaire ; des soies au rebord du , )ec > qui entame un peu les plumes du front ; j? eu * touil’es de plumes prenant naissance au r °nt et s’élevant en panache sur la tête ; les P'Utnes du cou formant un large fanon pendant ®U~devant du cou, qui est nu.
Be geure prouve l’arbitraire que les auteurs divers ®ttent à faire des genres. M. Vieillot ne balance J à placer cet oiseau à côté des piaubaus, tandis l 11 d sépare des gobe-mouches le gallite ?
yn ne connaît qu’une seule espèce de ce genre, Ÿ .'est remarquable par les ornemens singuliers que W.- me , n *' ses pi umes - Get oiseau provient des col-
1 t u 'ment ses pli °tions de Lisbon ^•■"nt-Hilaire.
ine, d’où l’a rapporté M. Geoflroy-
2 o8 manuel
On le croit du Brésil ; mais un Portugais fort instruit m’a assuré cju’il était de Goa. C’est le
Céphaloptère orné , cephaloplerus ornants , Geofl.- Saint-Hil. (Ann. du Mus., t. xjn, p. n 35 , pl. i 5 ), coracinr céphaloptère , coracina ceplialoplcW , Vieill., Temra., pl. a 55 .
Le céphaloptère est en entier d’un bleu noir uniforme ; la tête et la base du bec sont ornées d’un panache formant parasol, composé de plumes droites très liantes , à tige blanche et roide, et terminée pat* un epi de barbe noire qui se renverse en devant. Les cotes du cou sont nus; mais de longues plumes formant un fanon lâche, et tombant plus bas que la poitrine, partent de dessous la gorge et des côtés du cou ; la queue est longue et légèrement arrondie; le plumage est d’un noir très foncé, tandis que la huppe et les plumes du fanon sont à reflets métalliques.
LXX\ 1 " Genre. G Y mnodère ,gy manderas,C, eoff.- St.-Hilaire, Cuv. ; enracina,, Vieill. , ïcmm.i cotinga, Levaill.
Les principaux caractères des gymuodères son 1 d’avoir, avec le bec des coracines et des cépha' loplères , le cou en partie nu , et la tête couverte de plumes veloutées.
Un seul oiseau du Brésil et de la Guiane appartient à ce genre ; c’est le col-nu de Bullon et de Levaillanb enlum. 609, et pl. des oiseaux d’Amérique et de* Indes.
Col-nu , Bullon; gi'acuta nudwolits , Shaw; colŸ 115 nudus et c. — J'œlida , Gm.
Un peu plus gros que le choucas de France; a I e corps très massil et très fourni en chair, suivant Levaillant; les côtés du cou sont entièrement nus, et ne présentent que quelques traces de duvet. La iigde Bullon représente au contraire cette partie comme
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de la [T"'? ' r ," n . d ," vc î court épais; le dessus Vert, derrière du cou et la gorge sont cou-
v <'lou,'' „! ; 3 i: h, T S Serre ’ cs 1 ui 'mitent un beau mili eu ,1 *’ : i 6S j ,or< J ure ? extérieures des tiennes du toute, 1 ailes . le ? denneres pennes de celles-ci et grande, ^ 8 cou \ er } ures S0 "J <™n gris bleuâtre ; les
*>ir à Æ,'XI 3 }?™* t Cell . es d , e la r eae son . 1 ‘V lm
sou
noir r , ue la <l"eue sont d'un
et U J- i bleuâtre; le reste du plumage, le bec s °Us s ? nt no '*'s , et les yeux d’un rouge brun ;
• ces derniers on remarque une peau jaune.
et est emcll , e > l’I- 46 de Levaillant, cstplus petite, > en general, d un noir brun.
’^XVii
, Genre. Am relis, ampelis, L., Temm. ; les cotingns, Levaill.
Cuv.
lar Sp C . onit > “J 1 P cl | déprimé, plus haut que et x dur, solide, trigone à la base, comprimé d es Ctlancr d “ la pointe , un peu convexe en l, a Sas 7 subitement fléchi à la pointe; narines nsa cs , latérales, arrondies, à moitié fermées ‘es mem brftne , et couvertes à claire voie par 'on? ‘ S de la foce ! pids médiocres ; tarses de la dîneur ou plus courts que le doigt interméc ular ’ CS , léraux unis jusqu’à la seconde artinioj. 10l ,‘ ’ "des médiocres; la première rémige l 0ll ,,‘ S on 8 ue <jue la deuxième , qui est la plus b u e. ( Temm. )
mfe 3 , Cot mgas sont ornés des plus vives couleurs; birtin- 'V P? rure S1 brillante ne dure que quelque ldnma', a f lcine la sal30n des amours est finie qu un tu, e ,8 e tc roe et sombre remplace l’éclatante vestifilit naît n °i ees > aussi ce c bangement si brusque a-t-il 'dateur' 6 l< ' a " c,l "I l d’incertitude parmi les nomen- V '"iét,: S ’ im" l ,ortant à considérer comme espèces des fousl a8<! ’ de Plumage ou de sexe.
Hdionai 8 a î"J!' ;lis appartiennent à l’Amérique mél' u lpeux ’ ° U 18 v ‘ vent d’insectes et de petits fruits.
Le cotiuo* guekf.ïya , Levaill., pl. 37 (mâle), *8 e *9 (jeune et moyen âge), 3 o (femelle); ampe‘‘ cayana, L., enl. 624.
De la taille d’un merle; d’un vert lustré d’aig llL " marine, à reflets biens; la gorge, les côtés du co d’un pourpre vif: les rémiges et les rectrices noif eS ' Lejeune âge, enl. 5 i 5 , est d’un brun clair uniforiB c ’ le moyen âge est varié d’un gris brun et de bleuâtre et la femelle est grise et rousse.
Habite les deux Guianes.
Le cotinca pacapaca, ampelis Pampadara, L., en , 279; Levaillanl, pl. 3 i (mâle), pl. 3 a (femelle pl. 33 ( premier âge).
Un des plus beaux oiseaux de l’Amérique ; en lier d’un rouge carmin très vif; à pennes alaires bl* clics ; à couvertures moyennes lâches et comp° s de plumes retroussées, roides, placées en recoU ) ,r } ment. Le jeune âge est figuré enl. G99. La femelf 6 ^ la moitié des rémiges noires, et ses rectrices sont entier de cette couleur ; le plumage est d’un ro l » terne , varié de rose et de blanc en dessous.
Habite la Guiane.
Cotingà bleu , Levaillant, pl. 34 (mâle ), 35 (fc" 1 ’ 36 (premier âge).
Très voisin du gucreïva; d’un bleu d’outre' 1 ) 1 ^ très éclatant ; le ronge de la gorge s’étendant su poitrine jusqu’au haut du ventre; les ailes n 01 ' ; s La femelle est variée de brun , de blanc et de e sur chaque plume.
Habite la Guiane; est commun à Cayenne.
Cotinga otrBTTK, ampelis carnifex , L., enlurn- 1 Levaill., pl. 3t (mâle), 38 (îfemelle); anipcu 5 cinea, Edwards, pl. 3 g.
Magnifique oiseau , â plumage d’un rouge de■„« à calotte ignée, à dos d’un rouge brun, a F 01 .^ d’un rouge de sang , à rectrices pourpres, terni
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de rouge-noir. Les Caraïbes nomment cet oiseau arara et apira. La femelle est roussâtre j le bas-ventre est °crace' j le front rougeâtre.
Habite le Brésil et la Guiane.
Cotinga cordon bleij , cinwelis cotinga y L., enl. i86 et 188 j Levaill., pl. 4 t et l\'i.
Voisin du cotinga bleu , et ne formant, avec lui et legue/ieiWz, probablement qu’une espècej d'un bleu d azur en dessus, pourpre sur la gorge, la poitrine et le haut du ventre ; un cordon bleu séparant cette dernière partie de la poitrine.
Habite la Guiane.
Cotinga a plumes soyeuses ou des Maynas, ampelis Majrnanti, enl. 22g, Levaill., pl. 43 .
D’un tiers plus petit que le cuereïua , auquel il ressemble beaucoup: d’un vert, d’aigue-marine ; une cravatte pourprée ; le des azuré ; les rémiges extérieures et les rectrices noires.
Habite les Maynas.
Cotinga pourpre, ampelis atro - purpurea , Wied, it. 2, p. 16.
(Vieil âge) : d’un pourpre noirâtre, passant au rouge vif sur le sommet de la tète; plumes rectrices blanches. (Jeune âge): d’un gris cendré; les rectrices également blanches. Long., sept pouces neuf lignes. Habite le Brésil.
Cotinga coqtjeluciion , ampelis eueullaia , Temm., pl. 363 5 proenias (Sw., Zool . ilL, n° 7, pl. 37).
Tête, cou et poitrine noirs ; dos et dessous du corps d un jaune d’or j manteau marron ; ailes verdâtres , nuancées de jaune et de brun. Femelle d’un vert terne, en place du noir profond du mâle.
Apporté du Brésil par Quoy et Gaimard.
LXXVIir Genre. Cotinga, cotinga, Thunb.
( Mem. de la Soc. imp. des naturalistes de
Moscou, t. vi, p. 175.)
Ce n’est ([ne par respect pour le nom de Thunberg ([lie nous conservons à ce genre, récemment propose par ce savant disciple de Linné, le nom de cotinga ipii est applique en France aux amjtclis, et qui par conséquent a l inconvénient de faire naître des erreurs de synonymie. Ce genre est-il bien nouveau d’ailleurs ? et ne fait-il pas double emploi avec les genres nmenias d’Hofl'mansegg et arnnonga du prince de Wicd, ou casmarhynchos de M. femminck i 1 D’aprés la courte analyse insérée au Huit, des Sciences, t. vu, p. 'ilS, le cotinga alba de M. Thunberg nous parait être 1 araponga, et le cotinga viresçens 11e pas différer du proené tersinc femelle de M. Tcmminck.
Quoi qu il en soit, M. Thunberg caractérise ainsi ce genre, que nous ne plaçons ici que pour mémoire.
Bec déprimé, un peu trigone, caréné, très dilaté à sa base et très large; mandibule supérieure un peu palus longue, légèrement courbée h la pointe, munie de chaque côté d'une échancrure assez forte ; mandibule inférieure aplatie; narines arrondies, placées à la partie antérieure d’un sillon , un deuxième sillon s’étendant jusqu au-dcla du milieu du bec; soies nombreuses a la base du bec, fléchies, bouche très grande.
Les caractères qui distinguent les colingas des amnelts sont que le bec des premiers est plus ilcprimé et beaucoup plus large à sa base, et que le sillon des narines n est presque pas allongé dans les ampelis- L ouverture est plus ample que chez les engoulevents.
Tjiunberg menlionne quatre espèces, toutes de 1 Amérique méridionale.
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Le cotinga allia , Thunb.
D un blanc Je neige en entier: le bec, la gorge ' , s pieds noirs. De la taille du jaseur.
Le cotinga specinsa, Tbunb.
Verdâtre; tête noire: ventre jaune, tacheté de °°ir. De la taille d’une grive.
Le cotinga virescens, Thunb.
Vert ; ventre jaune ; ailes fauves ; pennes bordées c Jaune. De la taille du moineau commun.
Le cotinga rcgultts , Tbunb.
s ® mi brun fauve en dessus; d’un jaune sale en des- ÏÏ 8 ; «ne calotte jaune. De la taille du troglodyte. Les quatre cotingas que nous venons de citer fevj Ut le passage des ampe/is aux muscicapa , suivant ■ riiunberg.
^XlX” Genre. Aiuponga , arajjunga, Wied , h . , casmarhyncho.s, Tcmm.
I “ec large, très déprimé, mou et flexible à la s *l se > comprimé et corné à la pointe; fosse nae Les ample ; pointe de la mandibule supép. e V re écbancrée ; les bords de la mandibule inc er| eure minces, flexibles, seulement la pointe «'née ; narines grandes , situées vers l'extrémité Cf) l ,ec i ovoïdes, ouvertes; membrane qui ret ,^vre lu losse nasale garnie de petites plumes a ’‘ es > tarse plus long que le doigt du milieu ; les tro . r ®® doigts soudés ii la base, les latéraux égaux, ( Et c l UBtr ‘® rne rémiges plus longues.
sont 1 !" 6 conna!t que trois espèces de ce genre, qui fo rm *’ ro l ,resa "xforêts de l’intérieur du Brésil, et qui tn 0 n ( , ; nt " n P c, ‘t groupe différent desproenias par la esse du bec et par la position des narines.
L’arapongà caroncule, ampelis carunculata , Gm*» enl. 793, 794.
D’un blanc pur en plumage parfait, verdâtre ordinairement ; la base du bec surmontée par une caroncule charnue quelquefois garnie de petites plumes, et filiforme.
Habite le Bre'sil.
L’araponga averano , casmarhy'nchos nudicolli s 1 Temm., pl. 368 (mâle), et 383 (fem.); aj’apung* 1 ’ Wied.
Le mâle du blanc le plus pur ; mais la base du bec* le tour des yeux et le devant du cou sont nus, et l a peau est d’une couleur verte, et est parsemée de quel' ques soies noires. Longueur, dix pouces.
La femelle est d’un vert cendré; les plumes de 1 ® tête sont noires ; le dessous du corps est teinté de vef' dâtre clair et marqué de larges mèches blanchâtre*' Habite le Brésil, où elle a reçu le nom d'af^ ponga.
Araponga guira-punga , proenias melanocepluil llS 1 Wied, If ., t. 1, p. 'a6j casmarhy'nchos variegoW' Temm., pl. 5 f ; colinga , nov. sp., Cuv., pl- 4 » lig. 4 (mâle adulte); Yaverano de Bulïon.
A la tête d'un roux clair, couleur de tabac d’B s ' pagne; tout le reste du corps est d’un blanc nuan<^ de gris ardoisé très clair, hormis les ailes qui so° entièrement d’un noir foncé ; la gorge et le deva D du cou sont nus, garnis de nombreux appendices miformes et charnus, colorés en rouge noir; bec pieds noirs. La femelle est verdâtre, et n’a point ‘ caroncules.
Habite le Brésil.
LXXX° Genre. Proche, proenias, HofFm., CuV-> Temm.; Tersink, tersa, Vieill. {Anal, orn . )
Bec plus large que le front, dilaté sur les cote^ fort, aur, déprimé, comprimé k son extrén*
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fjui est échancrée ; arête un peu élevée h la base ; narines basales, situées près du front, bordées Par un cercle membraneux et un peu en tube; ars ® P| us long que le doigt du milieu; doigts soudés à la base ; les latéraux égaux ; la première j'cmige presque aussi longue que la deuxième et a troisième qui sont les plus longues.
, genre est du Brésil. Nous n'en connaissons l u 'me espèce , qui est
Psoc né tebsine, procnias ventralis, Illiger, Ternm., P ' 5 (mâle et fem.) ; procnias cyanotropus, Wied, *'•, t. i, p. agi ; tersa cincrea, Vieill. (mâle).
] Plumage bleu, tache' de verdâtre sur la tête et sur poitrine; le ventre et les couvertures delà queue r ,**n blanc pur; un masque noir; les flancs bleus, a yes de noirs. De la taille d’un moineau.
La femelle est d’un vert agréable, passant au jau- ® a tre sous le ventre.
C’est Yhirundo viritlis de Temminck, Catalogue.
L XXXI« Genre. Éciienilledr, ceblepyris, Cuv., ®t par une faute typographique ceblephyris, Temm.; Échenilleüb, Levaill.; campephaga, Vieill. ( Ceblepyris , nom grec d’un oiseau inc °nnu, Cuv.)
. Bec gros, court, fort, élargi à la base , un peu ' 0, nbé, comprimé à la pointe ; mandibule supé- ‘cure convexe, courbée vers la pointe, qui est ’tpbancrée ; arête peu distincte ; mandibule infé- '■'eure droite, presque égale avec la supérieure ; a nnes basales, latérales, ovoïdes, ouvertes, ac «ées par les petites plumes serrées du front ; Pieds faibles, courts; doigts latéraux inégaux, eunig ou soudés à leur base ; ailes médiocres, la lfennère rémige courte, les deux qui suivent
étagées , la quatrième ou Ja cinquième la plus longue; queue large; croupion très garni de plumes a baguettes roides , souvent terminées de pointes aiguës. ( Temm .)
Les échenil leurs forment un genre très naturel <1 oiseaux qui recherchent les larves d’insectes sur les arbres ou sur les feuilles. M. Temminek dit qu’il 5 sont sociables , qu’ils vivent en grandes troupes dans les bois touflus, qu’ils se cachent pendant le jour, et qu ils ne se décèlent alors que par leur cri d’appel.
Les echenilIcLirs sont répandus en Afrique , clans 1 Inde et dans les îles de la Malaisie. Ce qui caractérisé les espèces africaines, est d’avoir le croupion garni déplumés roules et épineuses au bout- caractère qui manque en partie aux espèces indiennes, bien qu elles aient tous les caractères extérieurs des autres echenillcurs.
Les espèces de coblepyris reconnues aujourd'hui ontlong-temos été ballottées dans plusieurs genres. M. I emmincfc y range aussi le chaman de la NoUvelle - Guinée , cul. G3o le voilier h masque, noir , Levai, lant, ni. 3o ( cor vus me.lan.nps, Lath. ) et I e choucas de U Nouvelle-Guinée , cnl. 6 an , qui sont placés dans le genre Gnsuccr.es. Les autres échenilleurs do M. lenirnmck sont :
Echehilledii kinkimanou , muscicapa cana , Lath i le grand gobc-mouche cendré de Madagascar,
enl. 54i. *
A tète et cou noirs; à poitrine ventre cendré ; à ailes brunes.
Habite l’île de Madagascar.
grise rosée
Echenilleuh gris, Levaill., Afriq., pl. ,6a et i63; ccblephyris T.evaillantii, Temm.
Du cap de llonne-Espérancc.
EciiEmi.iEi-u norn , Levaill., Af., pl. iGà.
Du cap de Bonne-Espérance.
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tC pl TS^ EtI f °y xGX ; cehleprris aureus, Temm., f . 2 (sous le nom de tuvdoïde oranga').
lirmp n J’ Ue j r ’ SCpt lï ouce ®- Blen pourpre, noir mêlain| ovenne= p CSSUS ’ es C V tes d " 00,1 > ,es pclites et daire, f C 0 '.' v ?rt |,r 7 des ailes, les rémiges secon-
a u-des’si! e T 1 p^ e o et Li 0rdee ? < e hlanc P ur i nn trait les nL CG T 1, b )? nc > la Poitrine, le ventre et Tuen„ CS ana ! cs > d,ln rouge de brique fonce; idan I J’" peU *««* > les deux externes caillées de 'oincS dHdanc SS0US; 1>lumes des tarses noires, ter-
J-ranga habile les bois des montagnes de la ncle île de fimor; la femelle est inconnue.
c Hekili,eur bicolohe , c eblepyris liaolor, Temm., pl. 278.
jou» OI ^ UelU > onze pouces quatre lignes. La tête, les ,p es> * es côtes du cou et les parties supérieures sont sem? a, oir P a r fait ; ,e dessous du corps et le croupion nt d un blanc pur ; le bec est d’un bleu vif, et les 1 sont, noirs, jjabite l’île de Sumatra.
tassî 1 ec li en illo ur a ' es plumes du croupion très enc t f et touffues, et n’a point les baguettes roides term I - teS dcs érhenilieurs indiens, ni les piquans qui "lin t t "L nt - IeS l? lll , raes de ceux d’Afrique. M. Ternies ,,“ite si l’on doit laisser cette espèce parmi *ari e fi rris ’. ,>0ttt P ensotls que c’est avec le chou- , s ( lu on doit la ranger.
c "EstLi.BijurRAKOÉ, cebleprrisfimbnatus , Temm., pl. 249 et 25 o ( mille et femelle), le c tête > ,e devant du cou, sont à peu près noirs; rieuv' 1 ’ J. e dos ’ Ies sea P u,ai res et les parties infeail e es ‘ une même teinte, couleur d’ardoise ; les [)<,„ et la queue d’un noir à reflets bronzés ; la to lrn ; J extérieure, de chaque côté de la queue, est sont ne . c P a r une tac, ' c cendrée : le bec et. les pieds ci,, 1 ?. 0irs - Longueur f ' ’
,n 'l lignes.
ligueur totale, sept pouces quatre ou
La femelle adulte a le sommet de la tête, la nuque , le dos et les ailes d’un cendre foncé; la teinte qui couvre les ailes est un peu plus noirâtre, etle* bords des plumes sont cendres; les joues, et généralement toutes les parties inférieures sont rayées de zigzags blancs, noirâtres et cendrés ; les couverture* inférieures de la queue sont d’un blanc très pur ; l a queue, à l’exception des deux pennes du milieu, est noire , et toutes ces pennes sont terminées de blanc; les deux pennes du milieu sont de la couleur des plumes du dos. La planche 2Ôo représente une te" nielle un peu plus jeune.
Habite les îles de Java, de Banda et de Sumatra
ËCHENILLEUR A BARBILLONS , Cebfcpyrîs lobdtUS > Tenant., pi. 279 et 280 (mâle et fem.).
Cette espèce, très remarquable , a un large^fan 00 ou plaque nue, qui couvre la commissure du bec* ce barbillon paraît avoir été rouge dans le vivant- La tête, la nuque, les côtés et le devant du co u sont d’un beau vert très foncé, à reflets métalh' nues ; la poitrine, le ventre et le croupion , s° fl d’un roux très vif ou mordoré; le ventre et les co xl ' vertures de dessous la queue sont d’un beau ved jaunâtre ; les pennes des ailes noires et liserées ( ’ e blanc; les pennes latérales de la queue sont noire*» et terminées par un grand espace d’un jaune vif; ^ bec et les pieds noirs. Longueur, sept pouces de 11 lignes. .
La femelle n’a point de barbillons ; le bord de commissure du bec est couvert d’un rudiment d membrane, qui paraît aussi avoir été rouge ; \ tête et une partie du devant du cou sont d’un DJ 1 mat; toutes les parties inférieures sont jaunes- y nuque, le dos, le croupion , les flancs et les p ct îj e g couvertures des ailes sont d’un vert terne; les ad e ‘ sont noires, liserées de vert; le jaune de la q l,etl est moins vif que dans le mâle.
Habite Sierra-Leone.
A ces espèces nous ajouterons les trois suivant '
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tiCHENiLLEUR leucomble , ceblepyris leucomela , Vigors et Horsf. ( Trans., t. xv, p. -ai 5 .)
Noir en dessus, blanc raye' de noir en dessous; 8°rge, moignons des épaules, sommet des rectrices e t bord des rémiges externes blancs; joues fauves; corps ondulé , en dessus, de lignes brunes légères. 1 e ^ lrices inférieures blanches ; bec et pieds noirs.
, découvert par sir Robert Brown, au BroadSound, a Nouvelle-Hollande.
^henilleur de Java, ceblepyris Javanensis , Horsf. ( BirdsJ'rom Java.)
p’un cendré grisâtre; abdomen et une raie termisur les rectrices , blancs ; celles - ci et les ré- ^ges d’un fauve noirâtre; poitrine finement rayée gris ; tét.e, en dessus et côtés, de teinte uniforme ; ( l u eue un peu fourchue.
C’est le kepodang-sungu des Javanais.
^ Ci >Enilleur lenjettah , ceblepyris slriga , Horsf. { Birds from Java . )
Longueur, six pouces. Le dessus gris, ainsi qu’une aie derrière l'œil; croupion plus pâle: tectrices ?*ternes et rémiges internes, bordées de blanc à leur rectrices extérieures blanches au sommet.
L est le lenjetlan des Javanais.
doit ajouter aux échenilleurs, le T
^UftDOÏDE A F.rAULETTES ROUGES , turdllS phœUlCO-
plerus, Temm., pl. 71.
1 >^°n plumage est noir bronzé, à reflets violets et j e uâtres; les ailes et la queue sont d’un noir mat; a?® Pennes sont bordées de vert métallique ; les pejj S couvertures des ailes sont d’un rouge vif ; le tr e . es pieds sont noirs.
Subite le Sénégal.
gnées
suite
a près des recherches et des comparaisons soi
» de M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire , il reflue Yéchenilleur jaune de Levailïant , Al.,
pl- 164, est la femelle du turdoïde à épaulettes rouges , et qu’on a eu tort de placer ces deux oiseau* en deux genres différens.
M. Swainson décrit deux échenillcurs nouveau* qu’il nomme :
• Ceblepyris linealus , Sw.
Cendré; poitrine et corps blancs, rayé de lignes nombreuses, transversales, noires; rectrices noires- . Habite la Nouvelle-Hollande.
Ceblepyris triculor , Sw.
D’1111 noir profond ; blanc en dessous ; couverture* cendrées; rectrices blanches à la pointe.
Habite la Nouvelle Hollande.
LXXXII C Genre. Jaseur, bombycilla, Brisson* Yieill. ; bombycivora , Temm. , Cuv.; amyeli^ Linn.
Bec court, droit, élevé; mandibule supérieur 6 faiblement courbée vers son extrémité, avec uu e 1 dent très marquée ; narines basales , ovoïdes, QlV vertes , cachées par des poils rudes dirigés eli avant; trois doigts en avant et un derrière; I e doi"t extérieur soudé à celui du milieu ; les ail e5 médiocres; première et deuxième rémiges lespl l,,s longues. ( Temm. )
On ne connaît que deux espèces de ce genre * l’une du nord de l’Europe, et l’autre, plus petit e » est du nord de l’Amérique. Ce qui les distingue stUT tout, sont les extrémités des pennes secondaires, <J l,t s’élargissent en disque ovale , lisse et rouge.
Jaseur de Bohême, cimpelis £>arrulus , L.; bninbyc 1 ' 1 vora gnrrula , Temm., Man. I, p. 134 ; S arrU ^ ra bohémiens , Aldrov. I, p. 796; Meyer et Wolff*» Ail., pl. 6, f. t et 2, enl. 261.
Plumes de la tête allongées en huppe ; parties si 1 "
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Sirj eures inférieures du corps d’un cendre rougeâtre plus fonce en dessus; plumes des narines, une ‘inc e au-dessus des yeux et la gorge d’un noir de ours; rcmiges noires, terminées par *unc tache angulaire jaune et blanche; les huit ou neuf pennes • eeondaires sont terminées de blanc, avec un prolongement cartilagineux d’un rouge vif; les couvernres inférieures de la queue sont marron, les pennes loires , terminées de jaune. Longueur, sept pouces lx lignes.
La femelle a l’espace noir de la gorge moins Y and , et seulement quatre à cinq des pennes secon- ' aires terminées par le prolongement cartilagineux.
es Jeunes, avant leur première mue, n’ont aucune Y{)ecc d’appendice aux pennes secondaires. ( Tpm- 'uinck. )
Le jaseur habite pendant l’été dans les régions du ‘«rclc arctique. Ce n’est jamais qu’accidcntelleraent ’J" il s’avance vers les contrées tempérées du centre 'je l’Europe, où il ne se montre que dans les mois «e novembre à janvier. M. Savi dit qu’on ne l’ob- Ser ve en Toscane que dans les hivers très rigoule ux , et que les années 1806 et 1807 furent remarquables par la quantité de jaseurs qui vinrent en •j'emont , notamment dans les vallées de Lanzo et ouza.
Le jaseur vit d’insectes , et surtout de baies. On ■ appose qu’il niche dans des crevasses de rochers, dans l’Islande et le nord de la Russie. On ne sait Presque rien de ses habitudes : M. Cuvier dit qu’il ® st stupide, qu’il se laisse facilement prendre et élee, ’> qu’il mange beaucoup et de tout.
II e Ordre. Les Passereaux.
5* Famille. Les Turdusinées.
G. 83 . Merle, turdus, L.
i re tribu. Merle, ment la .
2 e tribu. Grive , turdus.
3 e tribu. Turdoïde , /xo,î, Temm.
Séricule, sericulus, Swainsou
V'Famille. Les Turdusihées.
Le bec est en général comprimé et arqué, plus "U moins fort, n’ayant qu’une légère poiute rec °urbée au sommet de la mandibule supérieure et des échancrures qui paraissent plus ou moins.
LXXXIIb Genre. Merle, turdus, L., Cuvier, Temra., Vieill.
Bec médiocre , tranchant, comprimé et rec °urbé à la pointe ; à mandibule supérieure écbanc ! ; des poils isolés à l’ouverture du bec ; narir )es basales , latérales, ovoïdes, à moitié ferî n ees par une membrane nue ; pieds à tarses plus 0tl gs que le doigt du milieu ; le doigt extérieur s «udé à sa base a celui-ci ; ailes, la première rén,, ge de médiocre longueur ; troisième et qua- B’ieme rémiges les plus longues. ( Temm. )
Le genre turdus forme une famille très naturelle r cpandue sur toute la surface du globe Les nom- „ r , e uses espèces qui le composent ne sont pas toute- 018 faciles à distinguer par les nuances que la plu- |' ar t d’entre elles présentent en se confondant avec es pies-grièches , les ^tournes, les brèves , les tra- ^^ets et. autres.
. Les espèces d’Europe ont une chair délicate et eslr nee j vivent dans les bois et dans les haies , etn’ap- P r °chent des villages que pendant l’hiver. Elles émi Hyent dans certains pays , et sont sédentaires dans L a . L dres. Leur nourriture consiste en petits vers , en a J e s charnues et. en bourgeons d’arbre.
Le nom de merle est plus particulièrement donné . l ! Xi espèces dont le plumage est en général d'une V'k* uniforme ; celui de grive aux espèces à plumage J lVe * e ou marqué de petites taches noires ou brunes . r 1,11 fond de couleur variable. Enfin M. Tcmln ck appelle tu ni aides les espèces qui ont leur plu-
mage orne' de couleurs disposées par larges plaques nettement tranche'es.
^ 1 ^ ’ I jES merles , merula. ( Espaces européenne*' )
Merle noir, turdus merula, L. , enl. a et 555 ; s y/ria merula , Savi, ao 5 .
D’un noir uniforme et vif ; bec , tour des yen* , jaunes ; pieds noirs Longueur, neuf pouces. La fe' mette est d un noir sale et roussâtrc ; le bec est noi' rfttre ; des taches brunes occupent la poitrine: 1 e ventre est cendré. Cet oiseau varie dans son plu' * r | a n c ' M nl ps** quelquefois tout blanc ou mi-partie blanc et. mi-partie noir. Le merle habite toute l'Europe; d niche dansles boisetdans les buissons touffus- La femelle pond quatre ou sixœufsd’un gris verdâtre, marque de taches d’un brun clair.
MtnLE A GORGE NoinE, lurdu a atrogularis , Temifti
Manuel t. I , p. i6g ; turtlus dubius . Bechst. (l a
femelle ).
M. Temminck décrit ainsi cette espèce : face, joues, devant du cou et haut de la poitrine d’u» noir profond qui se nuance en cendré sur le bout des plumes de cette dernière; partie inférieure d« Ici poitrine et milieu du ventre d’un blanchâtre qu* se nuance sur les flancs en roussâtre, où cette coi»' leur est varice par de petites taches angulaires d’* 10 brun loncd ; couvertures inférieures de la queu e , roussatres, toutes terminées de blanc: sur les par" lies supérieures règne une seule nuance de cendre olivâtre qui est plus foncée à la tête ; les couvertures alaires sont, finement liserées de cendré jaunâtre; lc bec d un brun noirâtre, mais la mandibule infé' Heure jaune à sa base ; iris et pieds bruns. Longueur, dix pouces six lignes. La femelle est inconnue. Lejeunes de l année ont la gorge et le devant du cou blanchâtres , mais encadrés latéralement par une rangée de taches longitudinales qui se réunissent sur la poitrine en un espace maculé de noir ou de brun.
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suivant les âges ; le dessous du corps est blanchâtre. Cette espèce n’habite que le nord de l’Europe, et ne parait pas s’avancer au-delà des frontières boréales ue l’Allemagne. On ne connaît point ses habitudes. M. Risso l’indique à Nice, où elle paraît séjourner toute l’année.
Merle’de Naumann, turdus JYaumanni , Temminck , Man. I, p. 170: turdus dubius , Naum. non Bechst.
Ce merle nouveau et peu connu est de'crit ainsi' par M. Temminck : sommet de la tète et plumes de 1 oreille d’un brun foncé ; toute? les autres parties supérieures d’un cendré roux passant par demiteintes à un roux foncé , qui est la couleur des cotés du cou, du croupion et des pennes latérales de la f [Ueue ; ce même roux vif borde les scapulaires et forme sur la poitrine, sur les flancs et sur l’abdomen , de grandes taches qui occupent le centre de toutes les plumes, frangées par un large bord blanc; milieu du ventre et cuisses d’un blanc pur; rémiges pennes du milieu de la queue d’un brun foncé , mais en dessous la queue est toute rousse; le bec et les pieds sont bruns. Longueur , neuf pouces. La femelle a le plumage plus clair. Le fond blanc des Runes est taché de brunâtre. Cet oiseau habite la Silésie , l’Autriche , la Hongrie , la Dalmatic et le midi de l’Italie. Ses habitudes sont inconnues. M. Risso le dit de passage à Nice.
^Ierle a plastron, turdus torquatus , L., Temm. , t. 1 , p. 166, enl. 5 i 6 (mâle), et 182 ( jeune); sylvia torquata , Savi, p. 206.
•Noirâtre ; bec et pieds bruns ; les plumes bordées d f; blanc ou de blanchâtre ; la poitrine ornée d’un uemi-collier large et d’un blanc pur dans le mâle adulte , et d’un blanc sale dans la femelle et le Rune âge ; la seconde rémige est plus longue que la s 'xicme. On en connaît des variétés toutes blanches 0,1 tapirées de blanc. Longueur , dix pouces.
Le merle à plastron habite les contrées montueuses et boisées de presque toute l’Europe tempérée. Il niche à terre au pied des buissons et pond de quatre à six œufs d’un vert blanchâtre , marques de points rougeâtres.
Merle de roche, turdus snxati/is , Lath., Temm , t. 1, p. 172; lanius infaustus , L.; sylv'ui saxatdis , Savi, p. 218 j L., enl. 562 (mâle).
La tête et Je haut du cou sont d’un bleu cendré ; les parties supérieures sont brunes 5 une portion du dos est blanche ; les ailes et les deux pennes du milieu de la queue sont brunes ; les rectrices et le dessous du corps sont d’un roux vif. Longueur, sept pouces. Les femelles sont d’un brun terne : la gorge et les côtés du cou sont d’un blanc pur. Les jeunes sont d’un brun cendre' clair sur les parties supérieures} chaque plume est terminée par une tache blanche grisâtre. Le merle de roche est commun dans le nord de l’Europe , et notamment de l’Italie et de l’Allemagne ; il habite sur les montagnes telles que les Alpes, les Pyrénées , etc. , où il vit d’insectes et de fruits sauvages. Il niche dans les trous de rochers, et. pond quatre œufs d’un bleu verdâtre sans tache.
Merle bleu , turdus cyaneus , Vieill., T . cjranus,
Gm., Temm., 1, 174 i syhda snlitaria , Savi,
p. 217 5 enl. 25 o et 564 , f. 2 (jeune).
Ce merle est assez généralement d’un bleu pl uS ou moins foncé ; les rectrices et les rémiges sont d’un noir profond ; des cercles noirâtres et blanchâtres se dessinent sur les plumes du ventre ; bec e pieds noirs. Longueur, huit pouces. La femelle es brune cendrée $ les jeunes sont parsemés de petites taches blanchâtres.
Le merle solitaire ne diffère point du merle bien» bien qu’on en ait fait deux espèces ; il vit, ainsi q u sonpom l’indique, d’une manière isolée dans le mi de l’Europe ; il recherche les sauterelles , les han
d’ornithologie. 227
netocS, et aussi les haies d’arbousiers ; il niche dans les fentes des rochers , dans les murailles et dans les ereux des arbres. Il pond de cinq à six œufs d’un Diane verdâtre uniforme.
§• II. Les grives, turdus. (Espèces européennes .) Grive chanteuse , turdus tint sic us , L., enl. 406.
Ge la taille du merle commun ; olivâtre en dessus > blanchâtre, taclie'e de roux et ponctuée de noir ? n dessous ; bas-ventre et dessous de la queue blancs; bec et pieds jaunâtres. On en connaît une variété nommée grive de bruyère , par Lewin , et figurée Planche 63 de son recueil d’oiseaux , à plumage brun lapiré de blanc.
Cette grive est de passage dans nos climats, et les réquente principalement à l’époque des vendanges, yuelques individus séjournent toute l’anuée, et font deux ou trois pontes de quatre à six œufs d’un bleu loncé tacheté de noir. Son chant est très agréable.
Grive maevis , turdus i/iacus, L., enl. 5i.
Brun roussâtre en dessus ; les ailes mélangées de ■joux et de brun noir ; les joues et les côtés du cou blancs , marbrés de noir ; la poitrine grivelée de Ijoux vif, de noir intense et de blanchâtre; le ventre blanchâtre, taché de roux; les flancs d’un marron ‘? rl vif; bec noirâtre; pieds jaunes; taille plus pehte que la précédente.
, Le mauvis arrive en France dans l’automne par bandes nombreuses qui se jettent sur les vignes : en Novembre il disparaît pour aller dans le midi de Curope , qu’il quitte au printemps pour retourner "ans le nord. Sa chair est. délicate et d’un goût e *quis.
Grive eitornf, ou cai.asdrottf. , turdus piloris, L., enl. 490.
Longue de dix pouces ; bec jaunâtre; pieds bruns; "ulcur d’un cendré bleuâtre , quelquefois variée *. noir sur la tête, le cou et le croupion ; le haut
du dos et les couvertures des ailes sont châtains ; la gorge et la poitrine sont d’un roux clair, avec des taches noires sur le milieu de chaque plume; le ventre est blanc. La femelle est plus obscure.
Lalitorne apparaît en novembre par troupes nombreuses , qui recherchent les bois entourés de prairies humides. Les soies qui bordent son bec , étant plus longues qu’aux autres grives, lui ont valu le nom de / liluris .
Giuve chaîne , turdus viscivorus , L., enl. jSp.
La grande grive, brune-olivâtre en dessus; les ailes brunes; chaque plume bordée de roux ou de blanchâtre; tout le dessous du corps d'un blanc sale, varié de brunâtre, et parsemé uniformément de taches noires triangulaires ; queue assez longue; pieds jaunes ; bec brunâtre.
La draine niche dans les forêts de sapins du Nord, et arrive en France dans l'automne, pour s’en retourner au printemps. Ses migrations ne sont pas toutefois très complètes. Les femelles pondent, de trois à cinq œufs d'un vert blanchâtre, marqués de taches violettes et de points roussâtres. Sa nourriture consiste en limaçons, vers , chenilles et autres petits insectes. Fille recherche aussi les fruits, et notamment les semences de gui, dont elle ne digère que la pulpe extérieure, et dont elle sème, "diton , les pépins. La draine vit en troupe, a l'humeur querelleuse, et ne manque pas de courage pour se défendre des serres des oiseaux de proie.
§. III. Les turdoïd'es , ixos , Temm.
Tontes les espèces de turdoïdes sont étrangères» et appartiennent à l’ancien continent. On les distingue des merles par un seul caractère, qui est d’avoir le bec plus court que la tète, et les tarses aussi plus courts : cette division , purement arbitraire , comprend les
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J URDOÏDE a zen in , turdus azureus , Temm, , pl. ini ( mâle adulte).
Bleu clair sur la tète, bleu pur sur le corps; la » or ge , le devant du cou d’un brun bistré. Longueur , huit pouces et demi. La femelle a des teintes «oins vives.
Habite Java , Banda , Banca et Sumatra.
“Rdoïde car nègre , turdus a triceps , Temm. , lu i,j - (mille); Tanins melanoceplia/us , Gm.
n ]. 1 en entier de couleur d’acier bruni; plumage ' ivatre ; queue arrondie, jaune , cerclée de noir , noi teFm ^ nee B ar un Bord jaune vif; bec et pieds
Habite Java et Sumatra.
fcRDOÏDE verdin , j eos -rirescens , Temm.
pl. 38 a, f. i.
Calotte grise; corps olivillre en dessus, vert clair Üflvelé de blanc en dessous ; un pelit bandeau blanc ; l"eds et bec plombés ; queue un peu arrondie. Habite l’île de Java.
j armi les espèces de turdus décrites dans ces ^erniers temps, nous choisirons de préférence les tf * Ces mentionnées par M. Horsfield, et ([ne l'on ne s uuve point dans les articles de dictionnaires des aences naturelles qui s’impriment en ce moment. v * e sont :
'Jy
nrrfus hœmorrhous Horsf., Birds front Jara ; le Grn * ^ PS ^ avana ' s ! muscicapa hœmorrhousa , £,
jou;° ngUeur , six pouces; gris fauve; tète noire; ts > cou, ventre, croupion blanchâtres.
e *te CI1 "ri"’ cî P al,los > le " trois lectrices les plus *<Jc/ . j “ - cs ’ Longueur , huit pouces. C’est le lieter des Javanais. Possède un chant très agréable.
Turdus ameenus , Horsf.
T ardus analis , Horsf.
Gris fauve ; vertex , rémiges et rectrices plus fonces , blancs en dessous. C’est le chuchcik dos Javanais* ( Longueur, sept pouces.
Turdus bimaculaius, Horsf.
Fauve olivâtre; gorge et front fauves; une tach e latérale orangée; joues jaunâtres; ventre bla»" châtre. C’est le chuchak-gunung des Javanais. Longueur , sept pouces.
Turdus strigalus, Horsf.
D’un noirâtre vineux en dessus; rayé d’un noir vineux blanchâtre en dessous; rémiges, rectric® 5 plus foncées , bordées de plus pâle. Longueur, si* pouces.
Turdus viridis , Horsf.
D’un vert d’émeraude uni foncé ; rémiges et re®' ) trices fauves pales en dessous; gorge jaunâtre. C’® sl \ Yijodn des Javanais. Longueur , huit pouces.
Turdus javanicus , Horsf.
Fauve; line raie à la gorge et des taches abd°' minales d’un ferrugineux obscur. Longueur , hn’ 1 pouces. Est le bochnt des Javanais.
Turdus varius, Horsf.
D’un châtain clair; à plumes fauves à la point®’ rémiges d’un châtain marron à leur bord extern®’ abdomen blanchâtre ; côtés variés de marron et d noir; rectrices en dessus fauves ; bas-ventre léger®' ment sinuolé de blanc et de noir. Longueur , ° n7 ‘ pouces; gorge blanchâtre finement rayée de faut®' C’est Y ayant-ay aman des Javanais. ,
Cette espèce se trouve aussi à la Nouvelle-H 0 lande.
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iiilus cjaneus, Horsf. ■ piita cjranea, Temminck pl. 194.
Partie «f le “ P “ r t ’ ’ rémi S es > rectrices à leur ponce,' r? Tv etabdomen - """-s. Longueur, neuf passa*; , eSl 1 a '\ e . n Z-arren g an des Javanais. Fait le
'c rànl 1 ,nerul , ldee . s a,,x m yophones. M. Terara. an k e dans ce dernier genre.
Turdus flavirostris , Horsf.
Ier?,?”;’ têt ?* .. l J n cn,llc1 ' ’ g or ge , poitrine, d’un , » ' Sineux brillant et par raies ondulées; plumes (J 0|1 ' 8 d anches a la hase j hec jaunîUre, Longueur,
c pouces. C est le chiung des Javanais.
Turdus gularis , Horsf.
g 0r ?^ v A tre * auve î ailes, queue, ferrugineuses: n 0 * blanche; abdomen jaune. Longueur, sept 1 a ces. G est le bi'es des Javanais.
Up dus dispar, Horsf.; lurdoïde ensanglanté, Temra., pl. 137.
rectrices fauvesj le dos d’un olivâtre l'entoif ’ te . te , (au m: ^ e noire : gorge écarlate. La !i' U ’ T e unicolore. Est le chiching-golens des Javap' longueur , six pouces.
11L niiV * 11 ' b ’ s ▼rnis turdus , M. Temminck place d’une - le positive les espaces snivantes :
/tsçicapa psuiii, Lalb. , sp. 37.
I“'dus cafer, Lath., sp. 99, enl. 563 , f 1.
p " le >‘te cul-rougc, Lcvaill., Af., pl. 107, f. 1.
pl. chrysorlioeiis , Temm. ; le culdor, Lcvail.,
n„i, Ur r' us revaiUantii, Temm., enl. 3 17 : 1 e’uvu-
Levaill,, pl. 106, f. 1.
Cil f “ Cochlnchinensis , Lath., sp. u3, enl. * ’ *• 3 . et autres.
Nous ajouterons la
Grive hes M won MS , turclus Falchlandiœ , Quoy et Gaimard, Zool. Uranie , pag. r o j.
A poitrine et à ventre roussâtres; la gorge marquée de points noirs. Elle est voisine du guivrou du Brésil.
Merle a lieds roeges, lurilus nubripes , Teinin. i pl. 409 ( mâle adulte).
Bec noir ; pieds rouges; corps d’un cendré gris agréable ; gorge blanche ; deux traits de même couleur se prolongeant sur le devant du cou; celui-ci noir en devant ; bas-ventre couleur de tan ; queue e'tage'e, arrondie, à pennes noires au milieu , et terminées de gris.
Habite l’île de Cuba et les Antilles.
Merle ocHROcÉniALE , tunlus ochi'ocephalus , G ni ■ > Temm. , pl. i 36 (mâle).
Tête couleur d’ocre; ailes et queue vertes eu dessus, cette dernière étagée. Cou grivclé ; ba s ' ventre fauve ; bec et pieds noirs; un trait de ced 6 couleur à l’angle du bec.
Habite Java et Sumatra. A le port et le faciès d {S philéçlons ou mellisugues. Son chant est me'lodieu*
LXXXIV 0 Genre. Cingle, cinclus, Beclist., CuVo I Temm.; aguassière, liydrobata, Yieill. ; sl“ r nus, L., Gm.
Bée emplumé et arrondi à la base, grêle, droit» caréné sn dessus, un peu comprimé vers le bon 1, lineincnt dentelé sur les bords, incliné à la poi» l “ de sa partie supérieure ; genoux nus ; ailes e queue courtes ; troisième et quatrième rémiges l c> plus longues; tarses plus longs que le doigt u 11 milieu. ( Vieill.)
Le genre cincle ne se compose que de deux espèces, dont une est encore très peu connue : ce sont les
Lincle plongeur , cinclus aquciLicus , Bechst., Tein. P- 177 5 slurnus cinclus , Gm, Le merle d’eau, Buff., enl. qjo ; turrlus cinclus, Latham ; hydro oata albicollis , Vieill.
L)’un brun fonce' teint de cendre en dessus: la Sorgc et le devant du cou, ainsi que la poitrine, d’un blanc pur j le ventre roux 5 le bec noirâtre ; l'iris 8 ris de perle; pieds jaunâtres. Longueur, sept pouces. La femelle est d un cendré brun en dessus, d un roux jaunâtre sur le ventre. Les jeunes ont du gris sur la tête et sur la nuque.
Le cincle aime se baigner et parcourir les petits ruisseaux , et c'est de cette habitude que lui vient le nom de merle d’eau. Il cherche les petits insectes aquatiques, notamment les libellules et les éphémères. La mue n’a lieu qu’une fois dans l’année. La femelle fait son nid avec de l’herbe et de la mousse, et lui donne une forme ronde : elle y pond de quatre à six œufs d’un blanc pur Le cincle est sédentaire dans une partie de l’Eur ope.
M. Temininck décrit le
Lincle de Pallas , cinclus Pallasii , Temminck , Man. I, p. 1 77.
T)e même forme et de même taille que le précédent. Tout le plumage, sans exception , d’une seule Duancc brune , couleur de chocolat. Envoyé de Cripar le célèbre Pallas,
* XXXY C Genre. Cinclosome , cinclosnma , Vig. et Hors!’. ( Trans. Soc. Linn. Lonii. , tora. xv, P- 2I 9 -)
Bec grêle , presque droit; arrondi à la base , cl * c gèrement et graduellement artfué au sommet;
mandibule supérieure échancrée à son extrémité; narines basilaires et linéaires en partie recouvertes par une membrane et par des soies; bouche peu garnie de soies ; ailes courtes, arrondies ; première rémige courte ; les troisième, quatrième et cinquième presque égales , très longues ; les deuxième et sixième les plus courtes ; les. troisième , quatrième et cinquième externes du poignet échancrées vers leur milieu ; pieds allongés et robustes ; tarses sculellés eu avant seulement ; doigts médiocres: pouce assez l'ort, à ongle allongé , assez robuste ; queue longue , étagée.
Le nomde cinclosonm vient, des mots grecs 'grive et corps, comme qui dirait iorps grivelé.
Le type de ce nouveau genre est le lunlus]puncta tus de Lalbam , ind., Supp. , sp. a 3 ; oiseau très commun dans les bois des alentours du port Jackson , et qui aime à courir sur le sol. Ce genre est voisin de celui nommé timalia par M. Horsfield La seule espèce qui le compose est le
Cinc/osoma punclalum, Horsf.ret Vigors ; tanins punctatus , Latb.
Cendré brunâtre fauve en dessus, rayé de noir fauve ; une ligne au-dessus du sourcil , une taebe de chaque côté de la gorge ; des points sur les tectrices et sur le sommet des rectriccs et le milieu de l’abdomen, blancs; la gorge , le milieu du cou, des taches sur les côtés de la poitrine, d’un noir éclatant; poitrine grise. La femelle a la gorge tachetée de gouttelettes d’un jaune ferrugineux. Le mâle pèse , dit-on , quatre onces. J’ai souvent vu cet oiseau dans les forêts de la Nouvelle-Hollande ; il se tient presque constamment à terre et sous les arbres tombés , et court avec beaucoup de prestesse sur le sol. Son vol est bas.
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LXXXVI' Genre. Esclave , dulus , Yieill. ; tana gra, L., Latham.
Pô?: X ieil l ot a fonne ' sous ce nora »n genre qui a
^ract/rlse ainsi? 3 ''" * de Buff ° n> ct
des CC DU a ln lli,se > un P eu robuste , convexe en «sus, comprimé latéralement; mandibule su-
W ei r® r" - peU flécll . ie etl ar . c . échancrée vers le la» ’ * inférieure droite ; narines arrondies, nues; p S ue cartilagineuse, bifide à la pointe ; ailes à me bâtarde, courte; deuxième et troisième -‘Dtges les plus longues.
L Unique espèce de ce genre est :
^rsctiVE DES palmistes, dulus palmarum , Vieil! enl. j 56 , f. a.
Sous le nom de tangara de Saint-Domingue. Lonu u !" r ’n lx P°" ces > brunâtre en dessus, avec quelles S reflets ver ^ olive plus sensibles sur le croupion ; dées° | 1VC1 tUI eS ?*■ ^ es P ennes des ailes lirunes et bordessr. 1 * 7 e1 ' 1 ‘d* ve ? celles de la queue pareilles; le hr u es du corps d’un blanc sale , varié de taches les longitudinales ; rectriees brunes en dessous; e 0 , .v® ,ln peu fourchue. La femelle a les mêmes 'eurs, mais sans reflet.
Préf/r ClaVe habite Saint-Domingue, et se tient de 8l rencesurles palmiers-choux ou arecs; il y conet j ,, " on nul avec de petites branches en dehors , atialoo ® , es 8 °y cuses en dedans; son cri est assez b*lli„ 0 a celui du moineau , et ses habitudes sont “"pieuses.
manuel
LXXXVII' Genre. Stourne, sturnella, Vicill. ;
lamprolornis et pastor, Temminck ? pastor, ou
merles-étourneaux , Daudin?
Qu’est-ce que Je genre stourne? Voici comment le caractérise M. Vieillot, sous le nom de stourneiee ( sturnella), et lui donnant pour type le merle fer à cheval de Bufl'on.
Bec droit, entier, convexe en dessus, obtus et dilaté à la pointe ; mandibule supérieure à base prolongée et arrondie dans les plumes du front; pouce plus fort et plus long que les doigts latéraux.
Quant aux stournes de Daudin, quelques uns ap* parlienncnt à d’autres genres. Voici comment DaUdin les caractérisait :
Bec allongé , aminci, ayant à sabasedesplum 6S veloutées jusqu’aux narines ; une petite échancrure à chaque côté de la mandibule supérieur 6 près du bout.
B y rangeait, le Jaunoir do Buffon , enl. 199; I e nabouroup de Levaill. , pl. 91 , Afriq.: l’ éclatant ' Levaill. , pl. 85 9 le choucador, Levaill. , pl. 86; ’ e merle vert doré, enl. 220 ; 1 espreo , Levaill., pl. 8*’ le nabirop , Levaill., pl. 89 ; le conignop, c ". 56 r ; le merle violet, Sonnerat, pl. 108; le merk 6 cravntle frisée , Levaill., pl. 92, qui est un philéd 0 "'
M. lemminck enfin le caractérise ainsi :
Stourne, lamprolornis, Temm.
Bec médiocre, convexe en dessus, comprimé a P°'nte, qui est échancrée; base déprimé 6 1 arête s’avançant entre les plumes du front; rines basales latérales, ovoïdes , il moitié fermé 6 ' par une membrane voûtée, souvent couverte m . plumes ou cachée par les plumes du front; l ,a>
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>le poils au bec ; pieds longs ; tarse plus long que e doigt intermédiaire , l'interne soudé à sa base , externe divisé ; ailes médiocres ; la première réjnige très courte, les deuxième et troisième moins longues que la quatrième et la cinquième, qui sont les plus longues.
Les stournes, dit M. Temminck , sont des oiseaux j * ancien continent, et surtout de l’Afrique, dont ,® Plumage est éclatant , et qui vivent comme les étourneaux et les martins , mais qui resssemblent Puis ou moins aux merles, par le bec et par les P*eds. Cet auteur y range les paradisœagularis, tur- 1 us œneus , les turtlus auratus , nilens , columbinus , eucogasler ; tanagva alrata , les espèces de Levail- Ia nt, et figure celles-ci :
Stourne a sourcils rouges, lamprotornis errthrophris , Temm. , pl. 267 ( mâle).
Nommé katupi chez les Malais. Cet oiseau est remarquable par deux larges bandes d’un rouge igné 'lui prennent naissance aux narines, couvrent l’œil , et s’étendent sur les côtés delà tête; les joues sont Dômes ; le corps est d’un cendré foncé et ardoisé , ® s ailes olivâtres, les rémiges brunes, le bas-ventre croupion d’un jaune doré ; la queue étagée , 0 ivâtre ; les deux rectrices du milieu terminées de blanchâtre ; bec noir et pieds jaunes.
Habite les environs de Menado aux Célèbes.
^tourbe bronzé, lamprolomis metal/icus, Temm., pl. 266 ( mâle adulte ).
En entier d’un noir bronzé passant par teintes au Uivre de rosette. Les plumes de la tête sont très troites ; la queue étagée ; bec et pieds noirs. Ce ournc habite Célèbes, Timor, la Nouvelle-Guie et la Nouvelle-Irlande, où nous l’avons souvent n contré. Il a huit pouces de longueur totale.
Stourne chanteur, lamprotornis cantor , Tenu»* » ni. t /|9 ( mâle et femelle ) ; turdus cantor , Gm » Lath., pl. 74 ? I e P e tit merle de l’île de Panay, Sotin., pl. 73; turdus chalybœus , Horsf. ; est le sling des Javanais.
D’un vert, métallique bronze' ; les ailes passant au bleu métallique et la gorge à reflets violets; bec et pieds noirs. La femelle est d’un vert plus clair, varié de vert, de brun et de blanchâtre en dessous; queue brune peu étagée et arrondie. Longueur, sept ‘pouces quatre à cinq ligues. Son chant, est, dit-on , mélodieux.
Aux stournes doit s’adjoindre le
Lamprotornis morio, Vigors et Horsf., Birds front A liste alla.
Tout noir et brillant d’un éclat métallique , à bec et pieds noirs. Longueur , neuf pouces. Suppose être de la Nouvelle-Hollande intertropicale.
M. Horsficld place parmi les pastor de M. Teni*; minck trois especes de Java que nous ne mettons ici qu’avec les plus grands doutes, et. qui sont :
Pastor griseus , Horsf. ( Birds Jroni J ara ) ; gracula crislatella , L. ; merle huppé de la Chine, enl. 5 o 7 ; le jallak sungu des Javanais.
Gris brun; rémiges, rectrices noires; ces dernières blanches au sommet; bec et pieds jaunes.
Pastor jalla , Horsf. ; slurnus Capensis, L., étourneau pic du Cap, enl. 280.
Fauve noirâtre; rectrices et rémiges plus foncées; bec et pieds jaunes ; joues nues. C’est le jallak-uring des Javanais.
Pastor tricolor , Horsf.
Blanc ; rémiges et rectrices noires ; ces dernières blanches ; une raie gris noirâtre sur le dos ; bec et pieds jaunes. Longueur, huit pouces. C’est le jallak ayru des Javanais.
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J-XXXVIII.- Genre. Timalie, limalia, Horsf. ; Jiirds Jrom Java (Trans. Soc. Linn. London, l - xni, p. i5o).
Bec médiocre , comprimé ; mandibule également recourbée de la base au sommet, et à peine
j ancrée a la P oiute ; arête arrondie, très sail-
ante entre les narines ; celles-ci sont latérales, et placées dans une fossette ovalaire; ailes courtes; foisièmc à sixième rémiges échancrées à leur bord «xterne; les sixième et septième les plus longues; Ineue allongée , arrondie ; pieds médiocres, très I us te s j acrotarses scutellés ; ongle postérieur ' 11 double plus grand que les antérieurs, {llorsf.)
Ce genre a les plns grands rapports avec les merles; «tus d en diflere par le bec et par les jambes. La 8e ule espece que M. Horsfield fait connaître est le
C'Mai.ie a calotte, timalia pi/eata , Horsf., Trans. p. 151.
. B’un fauve olivâtre; une calotte marron recouvre a tête ; la gorge et le cou blancs linéolés de noir ; le entre d’un blanc sale ; les rémiges fauves, et châtain « dehors ; les rcctrices fauves rayées d’une couleur 1 ns foncée ; tiges des plumes jugulaires noires. Longueur, six pouces.
C’est le tlawil ou goga-stite des Javanais.
H faut lui ajouter la
Brève thoracique , pilla llioracina , Ternin., pl -6 (adulte). 1 ‘
Cette espèce est marron , excepté sur la gorge, qui st occupée par un plastron noir, et par un autre plason blnnc qui couvre la poitrine; la queue est aron f*ie et indgale.
Cet oiseau, de Java, fait le passage des brèves au Senre limalia d’Horstteld.
MANUET.
LXXXIX» Genre. Dasyobne, dasyornis, Vigors et Horsf.( Trans. Soc. Linn. Lond., tom. xv, p. s3i .)
De J'ue us, hirsutus, et opvi avis.
Bec fort, un peu arqué; arête carénée; mandibule supérieure à peine échancrée ; narines basales , ovales, longitudinales, en partie recouvertes par une membrane; ailes courtes, arrondies; première rémige assez courte; deuxième, troisième et quatrième progressivement plus longues ; cinquième, sixième et septième très longues et presque égales; les autres graduellement plus courtes ; queue allongée , étagée ; pieds assez robustes, médiocres ; pouce fort, à ongle allongé, arqué ; tarses scutellés en avant, lisses en arrière; bouche garnie de soies prononcées et retombantes.
Ce genre a les plus grands rapports avec celui que M. Horsfield a nomme timalia dans sa %nnlngie javanaise. Le mntaciUa nfricana de Gmelin (I eJÎUteuràc Levaillant) doit y être placé, suivant MM. Vigors et Horsfield. L’espece qui a servi à l’établissement de ce genre est le dasyornis auslralis, Horsf., Vigors, qui habite les environs de Paramatta , à la Nouvelle- Galles du sud.
C’est un oiseau d’un bruti fauve en dessus, plus pâle en dessous ; la gorge et le ventre au milieu blancs; re'miges et reclrices d’un brun roux ; les tectrices inférieures d’un brun fauve; bec et pieds pilles. Longueur, onze pouces environ.
XO Genre. Joba , jora, Horsf., Birds front Java ( Trans. Soc. Linn. Lond., t. xm , p. i5i ).
Bec médiocre , droit, robuste, élargi à la base, comprimé et atténué vers la pointe; arête arrondie, légèrement recourbée, à pointe peu sensible,
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cchancrée; bords aigus et transparens; narines °valaires, petites, placées dans une fosse allonge et atténuée en avant ; ailes courtes ; première r emige fausse ; quatrième à septième légèrement Courbées h leur bord externe ; les troisième à huitième très longues , égales; la neuvième et les Suivantes graduellement plus courtes ; queue al- °ugée , tronquée ; pieds médiocres, robustes ; Jsrses plus longs du double que le doigt du mi- ,’ÇO ; acropodes scutellés; doigts antérieurs dé- )lle s , celui du milieu uni à l’externe par la base; pouce robuste, égal au doigt du milieu; ongles Comprimés ; les antérieurs débiles , le postérieur , 0 «t. (Hors/.)
, Ce genre, dit M. Horsfield, est facile à distinguer es sytvia et des mntavilla jiar la force du bec et par Sa forme Conique. Les narines sont d'ailleurs comparal 'vement petites; mais le principal caractère du ifnr e j ora est la transparence et la disposition aiguë u " bord tranchant des mandibules, b ne seule espèce, de Java, appartient à ce nou- 6,11 genre ; c’est le
Jora scapularis , Horsf., Trans. , p. i5a.
j P "n olivâtre vert-jaunâtre ; rémiges noires, bornes de j aune extérieurement et de blanc intérieureen L; le ventre et la poitrine jaunes; les rectrices Jerieures plus pâles en dehors. Long., cinq pouces, b est le chilo des Javanais.
^l'Genre. Brève, pilla, Vieill., Temm., myio-
thera , Illig. ; cnrvus , L. , Gm., Latb.
sa f CC m cdiocre, fort, dur, comprimé dans toute lj*. oogueur, légèrement incliné depuis la base, fri 1 a pointe ; arête élevée à la base ; pointe '' 'minent écliancrée; bords des mandibules un L u .comprimés en dedans, celles-ci à peu près ^ es ; fosses nasales grandes ; narines basales ' ai
latérales, à moitié fermées par une grande membrane nue ; pieds longs, grêles ; tarse souvent du double plus long que le doigt intermédiaire; l'interne réuni jusqu’à la première articulation ; l’externe soudé; ailes courtes, arrondies; les trois premières rémiges également étagées ; la quatrième et la cinquième plus longues ; queue courte, égale ou arrondie. ( Temm. )
Sous le nom de fourmilier, myiothera , Illiger et M. Cuvier réunissaient les bhéves de Bufi'on et les fourmiliers proprement dits. Les brèves se l'ont remarquer par les couleurs vives de leur plumage, par leurs jambes hautes et leur queue très courte. Ce sont des oiseaux qu'on ne trouve que dans les lies de la Malaisie, tandis que les fourmiliers appartiennent à l’Ancien-Monde aussi-bien qu’au nouveau continent. Les types de ce genre sont la brève des enl. a57 et a58, et l’azuriu , enl. 355.
M. Vieillot caractérise ainsi le genre pilla :
Bec robuste, un peu épais à la base, droit, convexe en dessus , comprimé , pointu ; mandibule supérieure échancrée vers le bout ; l'inférieure entière , égale ; ailes longues ; queue courte.
Les espèces que M. Temminck figure sont les suivantes :
Brève cïanoftkre , pilla cyanoplera, Temminck’ pl. 218 (adulte).
Plumes de la tête lâches et formant une calot 1 ' rousse ; les joues et. le derrière du cou noirs ; un u'“ mi-collier jaune derrière le cou , le devant de c®' lui-ci blanc ; le dos et les moyennes couvertures d®’ ailes vertes, et le croupion bleu d’azur; rendit?’ noires, blanches au milieu ; rectrices noires, terffl 1 nées de bleu ; poitrine et côtés d’un roux fa uV .®| milieu du ventre et région anale d’un rouge vl ’ bec noir, pieds jaunes. Longueur, sept pouces.
Habite Java.
d’ornithologie. 243
BuivE géant, pitla gigas , Temminck , pi. air (adulte).
kjette espèce, découverte à Sumatra par MM. Diard et JJuvaucel, est de la taille de la pie de France; sa queue est courte et carrée, et est recouverte par les “Des; un bleu d’azur très brillant couvre le clos, les -capillaires, le croupion et la queue; une teinte 1 Ç>ins vive est répandue sur les ailes, dont les rédiges sont noires, colorées d’azur vers le boutsommet, de la tête , nuque et demi-collier du bas ' u cou noirs ; plumes du Iront et sourcils d’un cen- 1 >e brun; gorge blanchâtre; une teinte brune cen- . r< e es ^ répandue sur toutes les autres parties infé- )eures; les pieds sont très longs, d’un cendré couleur de corne. Longueur totale , neuf pouces.
b h è v k A ventru noues, pilla ery ihrogOster, (hiv.,
Temrn., pi. aia (adulte).
..Tête d’un brun marron; un collier entier d’un meu d’azur; dos et écharpe sur la poitrine, verts- ■'des, croupion et queue azurées; dessous du corps 0 un rouge de feu ; deux miroirs blancs sur les ailes; ’ fi e plombé et pieds jaunâtres. Longueur, six pouces '■eux lignes.
Habite les îles Philippines.
b«ÈVE RÉVEI1.LEUR , pilla strepllans, pl. 333 (adulte).
. Cette espèce a, dit-on, une voix forte et. sonore- “ tete est recouverte de plumes lâches formant une “lotte d’un marron vif; le milieu de la tête, les •' "os, le devant du cou , la nuque et le milieu du entre sont cl’un noir profond ; les ailes , le man-
fem'j le ,‘ los et 1<! llo,lt la 'l ue " e sont d ’un vert ,p" cé très luisant; le ventre et la région anale sont "n beau rouge; les côtés du cou, la poitrine et les r “Tl 80 " ■ un jaunâtre sale; une teinte d’outre-mer Soni le P°'8 net <le d’aile et le croupion ; les rectrices 1 noires, terminées de vert d’aigue-marine ; les et ,'î g ^' s ? ont noires, avec un miroir blanc : bec noir l'ieds jaunâtres.
Cette espèce habite la portion iutcrtropicale de la Nouvelle-Hollande.
On doit ajouter aux brèves le
Myiothera ajjinis, Horsf. (Birds front Java.)
D'un fauve roux ; ventre fauve rayé de violet foncé ; gorge pâle ; joues noires ; croupion et rectrices externes azurés; tectrices ayant une bande blanche; tète noire ; une ligue orangée sur les côtés et partant de la base du bec. Longueur, sept pouces.
C’est le punglor des Javanais : il diifère du tardas cyanurus , enl. 355, par la taille et par l’écharpe sur la poitrine.
Habite Java.
M. Swainson décrit, sous le nom île pi Un versicolor, une espèce des îles Indes orientales et du nord de la Nouvelle - Hollande , verte, fauve en dessous ; croupion et tectrices bleus; région anale rouge, vertex roui; nuque, menton et une tache abdomi' nale, noirs.
Voisine du pilla cyanoptera de Temminck , de Java.
XCII'Genre. Fourmilier, myiothera , Illiger, Temminck.
Bec longicône, droit, un peu fort, convexe eu dessus ; arête un peu voûtée ; pointe subitement lléchie, échancrée, plus longue que la mandibule inférieure, qui est droite , conique et un peu relevée à la pointe ; narines basales, latérales, à moitié fermées par une petite membrane ; pieds long’ ou médiocres, grêles; doigts latéraux à peu pre* égaux ; l’interne uni jusqu’à la première articulation , l’externe soudé à sa base ; ailes courtes , très arrondies ; les trois premières rémiges également étagées ; les quatrième et cinquième les plus longues ; queue courte, égale, ou longue et étagée- ( Temm.)
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Le genre fourmilier, ainsi restreint, comprend ■es oiseaux de l’Ancien-Monde et du Nouveau , qui ont la queue courte et les jambes hautes, et (tue l’on peut diviser en trois tribus caractérisées par la force un bec, et qui se confondent insensiblement ou avec Jes merles ou avec les pies-grièches, et aussi avec les becs-fins. M. Vieillot a formé trois genres aux dépens des fourmiliers proprement dits , et il les
nomme :
Gballakik , grallaria, Vieill.
Bec droit, un peu fort, épais, convexe en dessus , à dos caréné, comprimé par les côtés ; mandibule supérieure écliancrée et courbée à la pointe ; jambes demi-nues ; queue courte.
Type. Roi des fourmiliers, Buff.
M vu aio t n k il k , ou Foubmilieh , myrmothera, Vieillot.
Bec plus haut que large à la base, presque rond, 'ut peu fort, convexe en dessus ; mandibule supérieure échancrée et crochue vers le bout ; l'inférieure entaillée, aiguë et retroussée à la pointe; *iueue courte.
Type. Béfroi, et quelques autres fourmiliers de oufïon.
Conopophage , conopophaga, Vieill.; pipra, turdus , Gm., Lath.
Bec nu à la base, droit, tendu, déprimé sur toute sa longueur, un peu caréné en dessus, éehancré et courbé vers le bout ; mandibule inférieure plate en dessous.
Ty pe. Fourmilier à ailes blanches, tacheté , Buff.
Ce sont des oiseaux qui vivent d’insectes, et prin.
<i paiement de fourmis, d’où leur •vient leur nom. M. Temminck ligure les espèces suivantes :
Fourmilier Andromède , myiothera andromedœ, Temm., pl. 3ga.
Cette espèce est à peu près de la taille de la grive île vignes européenne; elle est d’un brun bleuâtre uniforme en dessus , offrant quelques croissans noirs à l’extrémité des plumes; les ailes sont d’un brun olivâtre; la queue est égale ; le tour des yeux est nu; la région auriculaire est tachée de noir et de blanc; la poitrine est grise; le milieu du ventre est d un blanc pur; les plumes des flancs sont grises» bordées d’un noir profond ; bec noir et pieds bruns. Longueur totale, huit pouces six lignes.
Habite Java et Sumatra.
Fourmilier cafistrate , myiothera capistrata, Temm., pl. iSa, f. k.
Une calotte noire, un trait orangé au-dessus de l’œil, un trait bleu sur la gorge; les joues brunâtres ; la poitrine d’un fauve assez vif; le reste d» corps d’un brun fauve. Longueur totale, cinq pouces et. demi.
Habite l'île de Java.
Fourmilier iiausse-col , tiiyiolhera melanothorax » Temm., pl. 1 85, f. a.
Brun fauve en dessus ; ailes rousses , avec une tache blanche; joues et gorge d’un blanc pur ; une tache sur les côtés du cou, un demi-collier au haut délit poitrine noir; bas-ventre fauve. Longueur, cin f l pouces
Habite Java.
Fourmilier malure, myiothera rnalura , Natt-, Temm., pl. 353 ( mâle et fem. ).
Queue longue et étagée; bec grêle, d’un brunâtre uniforme couvert de mèches noires; trois raies blanches sur le haut des ailes ; ventre d’un cendré oli"
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vAtre. Longueur, cinq pouces six lignes : la femelle est brune olivâtre et roussâtre, striée de noir sur le haut du corps.
Habite le Brésil.
Fourmilier tacheté, myiolhera slrictolhnrax , Tem 4 , pl. 79 (mâle et femelle), f. 1 et 2.
D’un noir ardoisé en dessus; les joues, la gorge, la poitrine, couvertes de petites taches noires triangulaires, sur un fond jaunâtre clair; pennes liserées de blanc. La femelle a une calotte rousse. Longueur, quatre pouces six lignes.
Habite le Brésil.
Fourmilier gorgeret , myiolhera mentalis , Temm., pl. 179, f. 3 .
La tête ardoisée, dessus brun verdâtre ; dessous jaune. Longueur quatre pouces.
Habite le Brésil.
Fourmilier a ai les rousses, myiolhera. ru fini arg inata, Temm., pl. i 32 , f. 1 et 2 (mâle et femelle). Calotte cendrée brunâtre , un trait au - dessus de l’œil ; joues et gorge gris clair; dos olivâtre , dessous jaunâtre; ailes brunes à couvertures terminées de blanc; rémiges d’un marron vif; queue étagée, y rcctrices brunes bordées en dehors, et toutes terminées de blanc. La femelle, au lieu d’une calotte fioire, en a une rousse.
Habite le Brésil.
Fourmilier chatain , myiolhera fer rufri ne a , Tem., pl. i 3 a,f. 3 .
Dessus de la tête, noir vif, traversé par un trait Flanc ; front et dessous des yeux blanchâtres ; dos ï’ouge-brun , tout le corps d’un rouge plus ou moins °creux ; ailes brunes, à plumes terminées de blanc; queue étagée, à tectrices noires terminées de blanc. Longueur, cinq pouces.
Habite le Brésil.
A ces espèces nous ajouterons celle que M- Gar-
not a nommée, dans la Zoologie de la Coquille, pl. 19, fig. 1 :
Muscicapa longipes (c’est le myiothera Novœ-Zelandiœ, Less. ).
Ce fourmilier a une livrée triste et sombre , et nulle couleur agréable n’en relève les teintes brunes mêlées de gris cendré qui teignent tout, le corps, excepté sous le ventre, qui est blanchâtre à son milieu. Chaque plume, en effet, est brune en son bord et grise cendrée au centre; celles du dos sont plus foncées en brun ; celles de la gorge et de la poitrine , au contraire , sont plus grises. La queue est courte, longue de deux pouces, à pennes régulières brunes, plus foncées en dessus; les ailes sont également noirâtres, la quatrième penne plus longue, et s’étendant aux deux tiers de la queue. Le bec est noir, moins comprimé que dans plusieurs espèces, garnies de soies assez longues; les tarses sont très longs, ayant une scutelle antérieure de presque toute la longueur du tarse. Les doigts sont courts à proportion, et celui du milieu est plus long que l’externe ; l’interne est le plus court ; l’ongle du doigt postérieur est le plus fort. La couleur des tarses, des doigts et des ongles est fauve.
Cet oiseau a de longueur totale cinq pouces six lignes; le bec a huit lignes, les tarses dix-huit lignes; le doigt, postérieur, l’ongle compris, neuf lignes; celui de devant et du milieu a dix lignes.
Ce fourmilier vit dans les broussailles qui entourent l’immense baie des îles, à l’extrémité du nord de la Nouvelle-Zélande. Nous l’observâmes près de l’Hippab de Kaouera, dont Toui était le chef.
XC1TI Genre. Buachyptkre, hrachypteryx,
Hors!. ( Trans. Soc. Linn. Lontl ., tom. xm);
myiothera , Tennn.
Bec médiocre , à bords aigus, élargi à la base, conique au-delà de sa moitié ; arête carénée entre
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les narines, puis arrondie, un peu recourbée vers la pointe ; mandibules inclinées au sommet, narines grandes, placées dans un sillon arrondi, fermé en dessus et en arrière par une membrane; ailes très courtes; rémiges entières; première, fausse; deuxième à cinquième augmentant graduellement; cinquième à dixième presque égales, très longues ; les autres graduellement plus courtes ; queue arrondie ; pied ; allongés ; le doigt du milieu le plus long; ongles très comprimés : celui du pouce plus grand et très recourbé. ( Horsf. )
M. Horsfield place ce nouveau genre parmi les motacilles; mais il se rapproche bien plus des brèves. On n’en connaît que deux espèces, qui sont :
fi rachyptciyx montana , Horsf. (Biriis/rom Java.)
D’un gris bleu , plus pâle en dessous; ventre blanchâtre; rémiges et rectrices fauves, bordées extérieurement de gris bleu. Longueur, cinq pouces six lignes.
C’est le kelek des Javanais.
Brachypteryx sepiaria , Horsf. ( ibul. )
Olivâtre, jaunâtre, plus clair en dessus; gorge et rentre, au milieu, blancs; rémiges,et rectrices fautes ; les deux rectrices du milieu d’une seule couleur. Longueur cinq pouces.
C’est le chichohan des Javans.
XCIV° Genre. Ghai.line , mal lirai , Vieillot, Vigors et Horsfield.
Bec grêle, droit, un peu arrondi, allongé, Çonvexe en dessus ; mandibule supérieure courbée et écliancrée à la pointe ; tarses allongés ; 9 u eue médiocre ; ailes longues , arrondies ; ongles antérieurs très petits, le postérieur très fort, ifès crochu.
L’espèce que M. Vieillot indique est la
Gràlline noire et blanchb , grallina melanoleuca 7 Vieillot ( Anal . tVOrniih. ).
Sourcils, dessus du cou, poitrine et parties postérieures , bandes longitudinales sur les ailes, bas du dos, croupion et toutes les pennes latérales de la queue, blancs; reste du plumage et pieds noirs; bec blanchâtre , noir en dessus du milieu à la pointe; taille du St.ourne : la femelle a la gorge blanche.
Habite la Nouvelle-Hollande.
MM. Vigors et Horsfield ont décrit, dans leur travail sur les oiseaux de la Nouvelle-Hollande , l’espèce prédb'dente , à laquelle ils*ajoutent la suivante :
Grallinb bicolore, grallina bicolov , Vig. et Horsf
Noire, dos varié de blanc; scapulaires, une raie sur l’épaule, une bande sur le milieu des ailes, ventre , et naissance de la queue , blancs. Le noir intense de la tête et du cou forme une pointe en descendant sur le milieu de la poitrine. Longueur, environ neuf pouces.
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente par ses couleurs ; elle en diffère par la taille , et, comme elle, elle habite aussi le port Jackson.
XCV c Genre. Martin, acridotheres , Vieillot ;
gracula, Cuvier; pastor, Temm. ; gracuJa c t
paradisea, L., Gm.
Bec droit, convexe, comprimé, très peu arqué, légèrement échancré ; commissure formant un angle comme dans les étourneaux ; plumes de la tête étroites , et pourtour des yeux nu. ( Cuv. )
Nous prenons pour type de ce genre un oiseau voisin des merles par ses habitudes, et qui, origi" naire de l’Inde , a été transporté à l’Ile de France où il est naturalisé : c’est le
Martin destructeur de sauteih.li.es , acridolheres
tnsüs , parndiscea tnstis , Gm. ; gracula errlli-
vora, Daudin, p. 285, enl. 219.
Brun, à tête et cou noirâtres; le tour de l’œil nu et rouge; une taelie blanche oblongue au moignon de * aile ; le dos et. la poitrine brunâtres, le bas-ventre blanc , la queue brune , les rectrices externes noires terminées de blanc.
« Le martin, dit M. Bory-de-Saint-Vincent. (Voy aux quatre îles d’Afrique), est un oiseau précieux a l Ue de fiance: il préserve le pays de la multiplication prodigieuse , entre les tropiques , de tous les insectes dévastateurs. Avant qu’il l’habitât, l cs phenilles, les sauterelles, les réduves et. les blattes infestaient la campagne et dévoraient ses productions. On imagina de faire venir des martins des Philippines : on les lâcha; en peu de temps ils se multiplièrent au point d’inquiéter les habitons, qui les détruisirent, mais qui par la suite furent obligés de les rappeler à leur secours. Us ont maintenant ruiné l’entomologie de l’île. »
Un autre oiseau remarquable, du genre martin «st le brame , tardas pagodarum de Linné; Lo- Vaillant, Af. , pl. g 5 ; mais le Goulin , gracula calva , «ni. 200, appartient évidemment à notre nouveau genre mino.
. Le genre martin a subi plusieurs modifications Dnporlantcs, et c’est ainsi que M. Temminck l’ a nommé paslor et lui adjoignait le merle rose , dont au contraire M. Vieillot formait son genre psamide A bien dire les martins ont besoin de révision.
.Les mœurs de ces oiseaux ont beaucoup d’analogie avec celles des étourneaux. Us volent en troupes et recherchent avec avidité tous les insectes, et surtout les grillons et les sauterelles ( d’où leur vient jp nom d 'acridolheres 'j ; leurs habitudes sont f am i- Ueres, et leur docilité en captivité est assez remarquable. Us apprennent, très bien les airs qu’on leur lttlc > ct même à dire quelques mots : pressés par la
faim, les martins mangent des fruits, des bourgeons d’arbre et aussi de petits mammifères.
XCVI» Genre. Psaroïdb , psaroïdes, Vieillot;
sturnus , Linn., Cuv.; pastor, Temm., Man.;
acridolhere.s , Ranzani.
Bec entier, droit, un peu grêle, comprimé par les côtés , fléchi vers le bout, pointu ; mandibules égales ; la supérieure formant un angle pointu entre les plumes du front; la première rémige la plus longue.
Du grec psaros , étourneau , et eielos, forme.
M. Vieillot a créé ce genre pour recevoir l’oiseau nommé
Merle rose , lui dus roseus , Gm., enl. a 5 i ; Levaill.
Af., pl. 96; acridolheres roseus , Ranz., Savi,
pl. 198.
Longueur , huit pouces. A huppe d’un noir à reflets violets, à tête et cou noirs ; le dos et le ventre d’un beau rose ; les ailes et la queue d’un brun violet ; les plumes des cuisses et de la région anale rayées de blanchâtre ; la mandibule supérieure du bec est jaunâtre. Les jeunes sont bruns.
Le merle rose ne se présente en Europe que passagèrement. 11 habite les contrées chaudes de l’Asie et de l’Afrique , où il rend de grands services en mangeant les sauterelles qui infestent fréquemment quelques pays de ces contrées ; il s’avance toutefois dans le Nord et jusqu’en Sibérie. Les Italiens lui donnent le nom à*étourneau de mer.
Cet oiseau niche, dit-on, dans les fentes des masures , des rochers, et aussi dans les trous d’arbre. On ignore quelles sont ses habitudes.
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XCVII» Genre. Mimkte, Mimetes, Parker King
( Survey of the intertropical coasts of Austra-
lia, tom. h, p. 419); mimeta, Yig. et Horsf.
( Australian birds. )
Nous ne donnerons point les caractères de ce nouveau genre , parce que nous n’avons pas en ce moment. le frayage du capitaine King sous les yeux. '.'Cl habile marin a exploré les côtes de la Nouvelle- 'lollande, pendant près de six années, et en a rap- Porié un grand nombre d’oiseaux curieux. Ce genre s .c composerait, suivant MM. Vigors et Horslield , '■e trois espèces qui sont :
Klinietes viridis , King; gracula viridis, Latham, Suppl., p. 28.
D’un vert olivâtre , blanchâtre en dessous , strié de noir ; ailes et queue d’un brun fauve ; les premières bordées de blanc, et cette dernière terminée de blanc à son sommet.
Mimetes Jlavo-einclus , King.
D’un vert jaunâtre, plus pâle en dessous; tête et <los iinéole's de fauve; ailes et queue noires, variées dç jaune et de vert. Assez semblable à l’espèce précédente.
Mimetes meruloides , Vig. et Horsf.
D’un brun olivâtre en dessus, strié de fauve; “‘anc en dessous, et ponctué par lignes de fauve; d'ci rires et secondes rémiges bordées de fauve pâle ; ’ectrices blanches» au sommet. Longueur totale, eil vii 0 n quinze pouces.
Bien que MM. Vigors et Horsf. rangent ces oiseaux dans la famille des philédonées, ils paraissent cb’e mieux placés dans la famille des merles. Nous ® e mentionnons ce genre que pour mémoire, car nous avons négligé d’en prendre les caractères, mrsque nous avions le Vbyage du capitaine King
aa
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entre les mains, et maintenant, malgré nos démai'elles , nous n avons jhi nous en procurer un exemplaire à Paris.
XCY.I 1 P Genre. Loriot, oriolus , L. et auct.
fiée en cône allonge , comprimé horizontalement à la hase, tranchant ; mandibule supérieure relevée en arête , il pointe échancrée ; narines latérales , nues, percées horizontalement dans une membrane ; tarse plus court que le doigt du milieu ; ailes médiocres ; première rémige très courte ; troisième plus longue.
Linné plaçait les loriot» parmi les cassiques. lient les plus grands rapporLs avec les merles, dont ils se distinguent presque uniquement par leur b® c plus fort et par leurs tarses plus courts : ce sont de* oiseaux de l'ancien continent, remarquables p» r leur plumage, le plus habituellement jaune et noir fis vivent dans les bois par couples solitaires, et s assemblent par troupes qu'il l’époque de la migration. telles sont du moins les moeurs de la scid c espèce d'Europe, qui fait son nid avec de la paille. et qui le suspend aux branches des rameaux. S J nourriture consiste en vers, eu petits insectes, mai' 1 surtout en baies, et notamment en cerises. Les femelles n’ont qu’une livrée terne et sans éclat, cl b s jeunes prennent d’abord la livrée des mères.
Parmi les espèces décrites par les auteurs, noii s I citerons les
Loriot d’Ebrofk , oriolus galbula , L. , enl.
D’un jaune d’or j une tache entre l’œil et le bec; ailes et queue noires , cette dernière terminée de jaune; bec d’un marron rougeâtre ; iris d’un ruiig<-' vif; pieds d'un gris bleuâtre. Longueur totale, dis ' pouces. La femelle est. d'un vert olivâtre sur la pa 1 " ] Hé supérieure du corps, et d'un gris blanc, tci" t de jaunâtre on dessous, avec des raies gris-bru-
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n ;V r « longitudinales ; ailes brunes bordées de gi is- Vuvâtre j queue d’un olivâtre teint de noirâtre. Les Jeunes ressemblent assez à la femelle.
Le loriot fréquente toutes les années, pendant; la î e ”e saison , les bois de la France. La femelle pond . quatre à cinq œufs blancs tachés de brun ou de 0lr * Aldrovandi nommait cet. oiseau pi eus nidum s ***f)endens, Les Italiens du peuple pensent que le °J’ l °t, par son chant, leur indique que les figues prissent, et qu’il prononce ces mots : Conluduio G PUituro lo fico ?
koiiiOT de la Cuinu , o lïolus Chinensis , L. Le alou ou punting alou, à Sumatra, sir Railles ; i le kepodang des Javanais , cutiawan , enl. 570.
Jaune d’or ; une calotte, les ailes et le bord des Motrices noirs.
Habite les îles des Indes orientales.
I ^ u tuoT xanthonotb , ariolus xanihonoius, y iorsf. , Resear. in Java, t. xm, p. i 5 a; Temm., pl. 21/j , \ f 1 et a.
Noir ; ventre blanchâtre, strié île noir ; scapulaires, lc| upi 0 n et rectrices, en dessous, jaunes; bec l° u S e ; pieds noirs. Longueur, six pouces six lignes, 'ypnielle est olivâtre où le mâle a du noir, habite Java.
•^CJX' Genre. Skriculb , sericulus, Sw., Vie. et 1 Iorsf., Lcsson ; oriolus , Quoy et Gaimard, 'enim. ; me.Iiphaga , Lewin.
I Sec semblable , par la forme générale , à celui ( p s 'oriots ; deux échancrures au bout de la man- 1 'oie inférieure ; les tarses robustes et forts ; la p. leu<i presque égale; la langue terminée par un Oceau de libres nerveuses.
th^ C .. genre ne renferme encore qu’une espèce au- , "tique qui est
Le Séricule prince - régent , sericulus regens, Less. ; sericulus chrysocephalus , Swains. ( Zool- Jauni ., t. i , p. 47 ^) ; oriolus r'egens , Quoy et Gaimard , Uranie , pi. 22 , et Temm., pl. 3 ao.
Ses plumes ont l’éclat et la douceur du velours, et n’ont que deux couleurs, le jaune d’or et le noir profond.
Le séricule prince-régent, dont le plumage satine estformé de deux couleurs vives et tranchées, le jaune et le noir, appartient à la Nouvelle-Hollande , où, sans être rare, il est difficile de se le procurer, parce qu’il n’habite que les points rapprochés d u tropique, et que les Anglais le recherchent avec I e plus grand cmpressemerit, par sa beauté et parce qu’il porte le nom de leur souverain actuel , alors régent du royaume. Le célèbre navigateur K.ing> fils de l’ancien gouverneur de la Nouvelle-Galles» i a toutefois réclamé, pour son père, l’honneur dV | voir donné son nom à cet oiseau magnifique : q» ul , qu’il en soit, la première ligure qui en a été iad fi ( est celle de M. Lewin, alors à Sydney, qui I e nomma meliphagn chrysncepluda , ou king’s Itnfltf sucker , pl. i rp . MM. Quoy et Gaimard décrivirent et donnèrent une figure de l’individu mille, da® s leur Zoologie , et M. Temminck , dans ses i >,ancl ]f enluminées. M. William Swamson le sépara d* s loriots, d’après l’indication de Lewin , que la la®' gue était terminée par un pinceau , et en forma genre sericulus , qu’il caractérisa ainsi : Rostr orioli rosh o simile : Tarsi elongati, •validi : Ca u( l1 suhfurcaid , et dans lequel il proposa cgalem* 0 de placer le paradisœa aurea de La l nam. .
Le séricule prince-régent, male a été parfaite!»*® décrit dans la Zoologie de Y Uranie , et dans texte de M. Temminck (pl. 3 ao, liv. liv). J, Muséum ne le possédait point, et nous avons* assez heureux pour lui en offrir un superbe individ 1 ^' L’oiseau qne nous décrivons comme la femcll e | été tué à rort-Macquarie, et M. Fenton, chir 11 ^ | gien anglais de la garnison, s’est assuré du sex*j
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a tue les femelles avec des milles $ il nous a affirmé cette circonstance, que l’analogie la plus grande dans les formes confirme complètement. La langue, comme celle des pliilédons, m’assura-l-il également,, est terminée par un pinceau de fibres cartilagineuses, que M. de Blainville regarde comme des papilles très développées.
Loséricule prince-régent femelle, que nous figurons ( Zonl. île la Coquille , pl ao), est loin de présenter le plumage éclatant du mâle; sa livrée, au contraire, est triste et sans coloris; autre rapprochement de cette espèce avec les loriots. Sa longueur totale, du bout du bec à l’extrémité de la queue, est de dix pouces; les pieds et le bec sont bruns; l’iris est rougeâtre ; la mandibule inférieure, à sa pointe, présente de chaque côté une petite échancrure, comme la mandibule supérieure.
L’occiput est recouvert d’une plaque noire; le front est grisâtre et granulé de brun; un demi-collier noir occupe le dessous de la gorge, et se dessine légèrement sur la nuque; le dos est entièrement d’un cris brunâtre, plus foncé sur le bord des plumes, dont le centre est blanc, ce qui forme des gouttes ou des taches ovalaires nombreuses et émaillées; au-dessous de la calotte noire, on remarque une ou deux plumes jaunes à la base de l’occiput; la poitrine, le ventre, les couvertures des cuisses, sont d’un blanc grisâtre , et chaque plume se termine par un rebord brun; la queue est composée de douze Pennes presque égales ; les ailes sont d’un fauve blond uniforme, plus foncé sur la partie interne des pennes ; le dessus de la queue est d’un blanc légèrement gris.
Cette espèce habite les forêts encore vierges des alentours ae New-Castle et de Port-Macquane, à la Nouvelle-Galles du sud.
VI e Famille. Les Ménurées, ou les Lyres, Cuv.;
les Porte-lyres, lyriferi , Vieillot (An.
d’Ornith.). .
Bec médiocre, conico-convexe , garni à la base de plumes sétacées dirigées en avant, pointu ; les tarses annelés ; les ongles longs et obtus. (Fieill.)
Un seul genre.
C- Genre. Lyre, mœnura, Shaw., Lath., Cuv., Temrn., Vieill
Bec à sa base plus large que haut, droit, incliné à la pointe, qui est échancrée; arête distincte; fosse nasale prolongée et grande ; narines au milieu du bec ,‘ ovales, grandes, couvertes d’une membrane ; pieds grêles ; tarse du double plus long que le doigt intermédiaire, celui-ci et les latéraux à peu près égaux; l’externe uni jusqu’à la première articulation; l’interne divisé ; ongles aussi longs que les doigts, larges, convexes en dessus , obtus ; ailes courtes , concaves; les cinq premières rémiges étagées ; les sixième, septième , huitième et neuvième égales, les plus longues ; queue à pennes très longues, de diverses lormes. ( Temm. )
La place du ménurc est loin d’êlro irrévocablement (ixe'e : en le plaçant parmi les passereaux nous suivons l’opinion de M. Cuvier; mais quelques auteurs pensent qu’il serait mieux i\ côté des megapodes, dans l’ordre des gallinacées. Voici ce que dit M. Cuvier : « La taille du ménure l’a fait rapporter « aux gallinacées; mais il appartient évidemment a « l’ordre des passereaux, par ses pieds à doigts se- « parés ( excepté la première articulation de 1 ex- « terne et du moyen), par son bec triangulaire a « sa base, allongé , un peu comprimé et échancre « vers la pointe ; les narines membraneuses y sont
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* grandes, et en partie recouvertes de plumes, comme " l j ans J es geais. On les distingue à la grande queue
* ” u m ^'le , très remarquable par les trois sortes de
* P'umes qui la composent; savoir, les douze or-
* djnaires très longues, à barbes effilées et très c'car- " tées; deux de plus au milieu , garnies d’un côté
* seulement de barbes serrées, et de deux extérieures " courbées en S, ou comme les branches d’uue lyre ,
* dont les barbes internes , grandes et serrées , re-
* Présentent un large ruban, et les externes, très " courtes, ne s’élargissent que vers le bout. La fe- " m ®Ue n’a que douze pennes de structure ordi-
* naire. »
| " ménure lyre a donc été rangé tantôt parmi les ' gallinaeées sous le nom d e faisan lyre on de faisan ' es bois , et tantôt à la suite des calaos et en avant des hoazins , ainsi que l’a fait M. Vieillot. Bien que scientifiquement parlant ce soit, près des merles que ménure doit prendre place, toujours est-il que, par les formes du corps, il s’en éloigne beaucoup.’
surir. r.YRE, mœnura lyrala , mœnura Novœ Ho!landiœ, Latham ; le parkinson, Vieill. , t. u, ois. dorés, pl. 14 et i 5 .
lie la taille d’un faisan , et en entier d’un brun grisâtre enfumé. Malgré ces couleurs ternes, le méni, re est un des oiseaux les plus remarquables; sa '('•eue , en elfet, est par sa forme d’une rare magnificence , et imite parfaitement une Ivre ; les cleux ® r ges plumes contournées sont agréablement nuan- I '? cs î la queue de la femelle, au contraire , est simplement brune et composée de longues l ectrices uuij nr mes, droi tes et étagées : c’est dansles forêts d’EncayPtuset de C'asuarina, qui couvrent la surface entière des montagnes Bleues à la Nouvelle-Hollande , et les ' l yins qui les divisent, qu’habite principalement le Cenure , dont la queue est l’image fidèle , dans les çditudes australes , de la lyre harmonieuse des focs. Cet oiseau, nomm è faisan des bois par les Ano aïs de Port-Jackson, aime les cantons rocailleux
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et retirés. Il sort le soir et le matin , et reste tranquille pendant le jour sur les arbres, où il est perché. Il devient de plus en plus rare , et nous n’en avons vu que deux peaux pendant toute la durée de notre séjour à la Nouvelle-Galles du Sud.
D’ORNITHOLOCIE.
VII” Famille. Les Pipbadées , Vigors ; les mana-
kins, Cuv.; les Antkudes, antriades, Vieill.
Ont un bec court, comprimé , un peu voûté , crochu à la pointe ; doigts extérieurs réunis jusqu'au-delà du milieu : voisin sous ce rapport des syndactyles, mais distincts sous plusieurs autres.
On y joint les genres ma.nakin , pardalote et PACHYCÉpitAT.E.
Cl' Genre. Rupicole, rupicola, Brisson, Cuv., Temm., Vieill. ; coq de hoche, vulgair.
Bec médiocre, robuste, un peu voûté et courbé à la pointe ; à mandibule supérieure aussi large que haute , comprimée à la base , échancrée à la pointe; mandibule inférieure plus courte, droite, aiguë ; narines ovoïdes, latérales , couvertes et cachées par les plumes de la huppe ; tarses en partie couverts de plumes ; pieds robustes; doigt interne soudé à la base avec l’intermédiaire et l’externe jusqu’à la seconde articulation; pouce très fort et armé d’un ongle crochu; ailes à première rémige filiforme , presque imberbe à l’extrémité ; quatrième et cinquième rémiges plus longues.
Les deux seules espèces connues de ce genre appartiennent aux contrées les plus chaudes de l’Amérique méridionale. Ce sont :
Rdpicole de la Gdiane, rupicola aurantia, Vieill.; pipra rupicola , L., enl. 3 g et 747.
De la taille d’un pigeon ramier; d’un jaune orangé excessivement vif ; une huppe que forment deux plans inclinés couvrant la tête d’une sorte de casque ; le sommet de cette huppe est liseré de brun et de jaune clair ; du blanc au pli et sur le milieu de l’aile ; rectrices courtes , d’un rouge noir, bordées
de jaune; bec et pieds d'un blanchâtre rosé. La femelle , enl. 747 , a une taille plus petite , une huppe moins élevée; elle est en entier d'un brun terre de bistre sale.
Le coq de roche est un des plus beaux oiseaux que nous connaissions ; il se tient dans les rochers qui bordent la petite rivière d’Oyapock à la Guiane, et devient de plus en plus rare. Les colons vendent sa peau seize piastres. 11 vole d’une manière rapide : il est très méfiant. La femelle compose son nid avec des brins de bois et des herbes sèches ; elle y pond deux œufs blancs, gros comme ceux des pigeons. Sa nourriture consiste en petits fruits sauvages.
Rupicole dü Pérou, rupicola peruviana, Dumont, Dicl. scienc. nat. , t. xlvi , p. 453 , enl. 745. Cette espèce a long-temps été regardée comme une variété de la précédente; mais elle en diffère et par la taille , qui est plus forte, et par les couleurs; sa queue d'ailleurs est beaucoup plus longue, et les ailes ne sont pas frangées.
Le coq de roche du Pérou , dont nous avons vu plusieurs individus apportés dans ces derniers temps de Lima, est d’un orangé fort vif, comme le précédent; mais ses lectrices et ses rémiges sont d’un noir profond , et les moyennes couvertures sont d’un gris cendré clair; la huppe est d’une couleur unilorme et sans cercle. Geraelli Carreri rapporte que cet oiseau était nommé par les Mexicains chiachia iacca. La femelle n'est pas connue.
Ce coq de roche habite probablement l’intérieur du Pérou et du Mexique.
CII e Genre. Calyptomène, caljptomena , sir Raffles, Catal. of Zool. col/, made in Sumatra ( Trous . Soc. Lirai. London, t. xm, p. 295), Horsf. ; rupicola , Temm.
(De KcL\u 7 r r ra> , vélo.)
Bec déprime et large à la base, recourbé ou crochu au sommet, et presque caché par les plu-
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mes de la tête ; narines rondes ; langue courte ; pieds grimpeurs. ( Sir Baffles. )
Ce genre n’est point très distinct des rupicoles. M. femminek ne l’admet point, et se contente d’en former une coupe géographique. Une seule espèce très remarquable, et dont la découverte est due à MM. Diard et Duvaucel, compose ce genre non encore admis. C’est le
Calyptomene vert , calyplomena viruits , sir Radies, Cal.; Horsf., /■ ool. research. , n° \ ; le buronip lampe pinang des hahitans de Sumatra ; nt/iico/a viridis , Temm. , pl. ai6.
Ce magnifique oiseau, dit sir Raflles, a environ six pouces et demi de longueur totale: sa couleur est d’un vert brillant semblable à celui des perroquets; sa îéte est. large, et ses plumes se dirigent en avant de chaque côte' d’une manière telle qu’elles cachent presque le bec et donnent à la figure une forme particulière ; un peu au-dessus et en avant des yeux les plumes sont d’un noir velouté à leur base et marquées de vert à l’extrémité ; une tache noire semblable se trouve immédiatement au-dessus des oreilles; les ailes ne sont guère plus longues que le corps, vertes, mais traversons sur les couvertures par trois raies d’un noir velouté ; les Primaires , et ainsi que le dessous des ailes, sont d un brun noirâtre , à l’exception du bord de quelques unes qui est vert; la queue est courte, arrondie, composée de dix plumes qui sont vertes en dessus et noir-bleuâtre en dessous; le dessous du corps est vert : cette couleur est plus claire autour du cou et des yeux ; le bec est court, large, très déprimé ® base et crochu à sa pointe; les narines ovales a lu base du bec, et cachées par les plumes sétaeces qui s’avancent au-dessus; les yeux sont grands ;
‘ris bleuâtre; les jambes noir-bleuâtre; quelques ]’ umes couvrent la partie supérieure des tarsos; es pieds grimpeurs; le doigt extérieur à peu près
tic la même longueur que celui du milieu, auquel il se re'uuit jusqu’à la dernière articulation.
L’estomac de cet oiseau ne contenait que des substances végétales, principalement des graines sauvages. On le trouve dans les parties écartées des forêts de Singapore et de l’inteneur de Sumatra; et comme il est de la couleur des feuilles, et qu’il se perche sur les plus hautes branches des arbres, on ne peut se le procurer facilement. La femelle (litière du mâle par le manque de la petite huppe dont le bec de celui-ci est ombragé; les plumes du lorum s’avancent seules pour couvrir les narines ; la couleur verte est plus mélangée et beaucoup moins pure que chez le mâle ; la tache noire au méat auditif et les trois bandes sur les ailes manquent totalement; toutes les parties supérieures sont d’une seule nuance vert pré ; un cercle autour desyeux est d’un beau vert céladon; les parties inférieures ont une teinte verte très claire, mélangée de cendré ; l’extrémité des rémiges et leurs barbes intérieures sont brunes, tandis que ces parties dans le mille sont d’un noir plein ; le bec et les pieds sont d’une couleur de corne d’un cendré noirâtre , plus claire que chez le mâle.
dn* Genre. Manakin , pipra, L., Cuv., Vieill., Teinm.
Bec trigone, court, un peu élargi à la base, comprimé dans le reste , convexe en dessus, très comprimé à la pointe ; mandibule supérieure courbée et échancrée au sommet ; l’inférieure pointue; narines basales, latérales, ouvertes, 11 moitié fermées par une membrane couverte de plumes; pieds médiocres, plus longs que le doig 1 intermédiaire; latéraux inégaux; l’externe uni jusqu’à la seconde articulation, l’interne soudé à l a base ; ailes et queue courtes ; les deux premières rémiges plus courtes que la troisième ou la q ua ' trièine, qui sont plus longues. ( Temrn .)
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Les manakins sont de fort jolis petits oiseaux de 1 Amérique méridionale, remarquables par les vives couleurs qui décorent le plumage de la plupart des espèces. Ils se tiennent dans les forêts où règne une chaleur humide, et vivent d’insectes et de petits fruits. Ils sont extrêmement communs à la Guiane.
Parmi les espèces les mieux figurées et les plus Nouvellement découvertes , nous citerons :
Manakin chaperonné , pipra pileata , Watt., Temm., pl. 172, f. 1 (nulle).
Une calotte d’un noir vif sur le sommet de la tête j un trait blanc jaunâtre derrière l’œil ; les loues, le derrière du cou, le dos, le croupion, le haut des aileset l’extrémité delà queue d’un roux cannelle fort vif ; le dessous du corps jaunâtre ; les deux lectrices moyennes noires ; les ailes et les rémiges Verdâtres, mélangées de noir 5 bec et pieds jaunes. Cet oiseau habite le Brésil, où il est rare.
Manakin verdin , pipra chloris , Watt., Temm., pl. 172, f. 2.
Ce manakin est d’un vert pré en dessus, jaune en dessous; les joues sont grises, le milieu des ailes n pir, traversé par deux raies blanches. Longueur, Cl nq pouces ; bec et pieds plombés.
Habite le Brésil.
Manakin a tête rouge, pipra rubro - capillata, Brisson, Temm., pl. 54 , f. 3 .
Cette espèce était regardée par quelques auteurs comme une variété du pipra erytnrocephala : un J’ouge orange très vif couvre la tête , les joues et [occiput.; tout le reste du plumage est d r uu noir bistre ; les plumes des cuisses sont blanches, teintes de rouge; bec et pieds d’un brun jaunâtre.
Habite le Brésil.
Mana K ,n ru B ] S , pipra s triu i la ta, Wied, II., t i,p. 291; Temm., pl. 54 , f. 1 et 2.
A/a/e. Est de la grosseur du roitelet ; une calotte 1. 23
de couleur de feu recouvre la tête; tout, le dessus du corps est d’uu vert pré uniforme j tout le dessous est fauve strié de brun; le bec est brunâtre; les pieds sont jaunâtres : la femelle ne diffère du mâle que parce qu’elle n’a pas du tout de rouge sur la tête.
Parmi les espèces plus anciennement connues nous mentionnerons :
Le manakin goitreux , pipra gutturosa , Desni.
Noir en dessus, blanc en dessous, et qui a la gorge gartiie de plumes assez longues et formant une sorte de jabot.
Le manakin a conGF. rlanche, pipra gutluralis , enl. 3a4, f. i.
D’un bleu noir, à gorge blanche.
Habite la Guiane,
Le manakin VERT uurrÉ , piprapareola , enl. 3o3, f. »•
D’un beau vert, et à tête surmontée d’une huppe couleur de feu.
Habile Cayenne.
Le manakin a tété d’or , pipra eryihrocephala , enl. 34, f. :.
A plumage noir, à tête rouge ou jaune.
Très commun à la Guiane.
Le manakin a tété blanche , pipra leucocapilla ,
enl. 34 , f- 2 .
Noir, à tête blanche.
Et le manakin rouge, pipra auréola , enl. 34, f* ■’ Rouge; dos, ailes et queue noirs, et gorge jaune.
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UV« Genre. Pardalotk , pardalotus, Vieillot, ïenim.; pipra, Lath.
Bec très court, gros, dilaté à sa base ; arête distincte; les deux mandibules presque également fortes, de la même longueur; toutes deux convexes et un peu obtuses ; la supérieure fortement écbancrée ; narines basales, latérales, pebtes , nues, couvertes d'une membrane ; pieds grêles; tarse plus long que le doigt du milieu; 'externe réuni, l’interne soudé il la base; première rémige à peu près aussi longue que la seconde ou la plus longue de toutes.
Les pan falotes sont de fort jolis petits oiseaux, qui tiennent des mauakins et des todiers, et qui habitent l’Australie et la Polynesie. On en connaît cinq espèces, qui sont :
Pardalote pare , pardalotus ornatus , Temm. ,
pl. 3g4 , f. I.
Sommet de la tâte, ailes et queue noirs; premières rémiges variées de stries d’un blanc pur; les secondes 8 ont traversées d’une raie rouge et de bordures mordorées : un trait blanc pur passe au-dessus des veux. He lorum est d’un jaune vif5 joues variées de blanc e t de noir; dos ccndré-verdAtre j croupion couleur de feuille morte ; gorge , poitrine et flancs d’un jaune vif; milieu du ventre blanc, et le reste cendre' ; bec et pieds noirs.
Habite la Nouvelle-Hollande.
ariulote poignardé, pardalotus percussus , Tem.,
pl, 394, f. 2.
Uleu plombé très foncé en dessus; une bande d’un r °uge très foncé sur le sommet de la tète ; le dessous du corps d’un jaune pur, une tache couleur de sang J Ul * la poitrine; gorge et deux moustaches blanches; hoc. et pieds noirs.
Habite, dit-on , Java.
Pardalotus punctatus, Tem., pl. 78, f. 1 et a ; Vieill-, Gai. , pl. ^3 ; Vig. et Horsf. ; pipra punctcita > Latham , Suppl.
Gris en dessus, ondule de fauve; la tête et les ailes noires, ponctue'es de blanc ; une ligne blanche au-dessus de l’œil ; le croupion rouge de feu; basventre blanchâtre; la gorge jaune : la femelle a la tele ponctuée de points fauves. C’est Yoiseau diamant des habitans du port Jackson.
Il habite les forêts et les broussailles.
Pardalotus striatus, Vig. et Horsf.; pipra striata , Latham, Ind ., i 3 .
Dos d’un brun grisâtre; croupion fauve; tête, ailes, queue, noires, celte dernière rayée de blanc: une raie d un jaune pâle, s’étendant du front au-dessus de 1 œil ; les plumes des petites couvertures des ailes rouges a leur sommet; gorge jaunâtre; poitrine et ventre blancs , légèrement tachés de jaune.
Pipra g u la ris , Lath., Lewin ( Birds of New-Hall ., pl. 7).
Qui est encore sylvia hirundinacea , Latham.
CV e Genre. Paciiycéphale , pachjcephala , Swd Vigors et Horsf. ( Trans. Soc. Li/in. Loncl ., t. xv, p. a 58 .)
Bec robuste, légèrement élargi à sa base; arête arrondie, arquée; mandibule supérieure échancrée ; narines basales, ovalaires, en partie recouvertes par une inembrane, et garnies par les plumes et les soies ; commissure hérissée légèrement de quelques soies faibles; queue médiocre,presque égale, à peine fourchue ; pieds médiocres , assez forts, à ta/ses garnis de scutelles en devant, et lisses en arrière ; ailes médiocres , arrondies ; première rémige courte ; deuxième, troisième, graduelle-
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nient plus longues ; quatrième et cinquième presque égales, très longues ; la sixième un peu plus courte et les autres décroissant graduellement ; troisième, quatrième et cinquième du poignet, externes, un peu élargies à leur milieu, (f^ig- et Horsf. )
Les pachycéphales ont , suivant MM. Horsfîeld et Vigors, la plus grande analogie avec les manakins. Le bée est taillé sur le même modèle: il est court, fort, presque e'iargi à la base, et à arête arquée et arrondie, far les formes générales ils ressemblent un peu aux proenias d'Illiger, et par quelques caractères aux me'sanges et aux gobe-mouches.
Les espèces qu’on place dans ce nouveau genre sont de l’Australie.
P. — gutluralis , Vig., Horsf., sp. 1 ; turdus gutluralis, Lath.
D’un jaune olivâtre ; tête et hausse-col sur la poitrine , noirs; gorge blanche; un collier, la poitrine, le ventre, jaunes.
C’est le thumler-bird des colons de Sydney. Commun aux alentours de Paramatta.
P. — peclnralis , Vig. , Horsf., sp. a; muscicapa
pecloralis , Lath. [Suppl ., n« ti); avange-brearted
thrush , Lewin ( Birds, pl. 6).
Grisâtre; une raie large sur les yeux, et un croissant sur la poitrine, noirs; gorge blanche ; ventre roux ; moignons des ailes, rémiges et rectrices d’un fauve noir ; plumes de la tête striées de fauve longitudinalement ; bec noir; pieds fauves. Longueur, six pouces.
P. — striata, Vig., Horsf., sp. 3 .
Gris olivâtre en dessus , généralement strié de fauve; blanchâtre en dessous; marqué de stries fauves plus larges ; rémiges et rcctrices fauves ; bec et
pieds jaunâtres; jeux noirs: pèse une once. Longueur , six pouces.
P- — fusca, Vig., Horsf., sp. 4.
frauve olivâtre , plus pâle en dessous; gorge et ventre blanchâtres; rèiniges et rectrices fauves, ces clernieres bordées de ferrugineux; pieds fauves; bec jaunâtre; yeux noirs : pèse quatorze drachmes. Longueur, six pouces.
P. — olivacea , Vig., Horsf., sp, 5 .
^ D un vert olivâtre en dessus, fauve en dessous; tète grisâtre; gorge marquée de blanchâtre; les rémiges et les rectrices fauves, borde'es extérieurement de vert olivâtre; rectrices inférieures blanches; bec fauve ; pieds noirs. Longueur, sept pouces.
P- —fuliginosa , Vig. , Horsf., sp. 6.
D un gris clair , plus pâle en dessous, et passant au fauve ; gorge blanchâtre; bec noir; pieds fauves. Longueur, six pouces.
Cette espèce a été découverte par M. Brown, sur la côte de la Nouvelle-Hollande.
P. nustralis , Vig., Horsf., sp. 7 ; muscicapa aus-
tro/is, Lath. {Suppl., n"i); Southern mntacilla,
Wlnte s, /%-. pi. 239.
Cendré en dessus ; le bas du dos jaunâtre, le dessous du corps d un beau jaune; rémiges et rectrices fauves.
Cet oiseau est nomme par les colons du port Jackson, vol,in jaune : il vit dans les broussailles, et fait le passage des pachycépha/es aux gobe-mouches.
d’ornithologie.
II' Ordre. Les Passereaux.
8° Famille. Les SylviàdÉes.
G. 1(36. Traque! , saxicola , Bechst.
Pipi, anthuSj Bechst
VIII' Famille. Les Sylviadées , ou les Becs-fins , motacilla, L.
Bec droit, menu , semblable à un poinçon ; déprimé à la base. Il se rapproche de celui des gobe-mouches : comprimé et à pointe un peu recourbée , il conduit aux pies-grièches à bec droit. ( Cuv. )
Cette famille a été subdivisée à l'infini, et fournira pendant long-temps encore une ample matière a controverse. Les genres qui la composent sont loin d être caractérisés avec rigueur. Nous prendrons pour guide M. Temminch.
CVI' Genre. Traquet, saxicola, Bechst., Cuv.,
Temm.; motteux, ùenanthe, Vieil!.; motacilla,
L.; sylvia et turdus, Latli
Bec droit, grêle ; base un peu plus large que haute; arête saillante, s’avançant sur le front; pointe des deux mandibules en alêne, la supérieure sensiblement courbée; des poils à la base du bec; narines basales latérales, ovoïdes, à moitié fermées par une membrane ; pieds à tarse le plus souvent très long ; première rémige assez longue ; deuxième plus courte que les troisième et quatrième.
_ Les traquets sont de l’ancien confinent : ils habitent les lieux découverts, les champs , les grands chemins; leurs habitudes sont vives, méfiantes; leur nourriture consiste en insectes. Leur livrée varie suivant les saisons.
Tbaquet rieur, saxicola cachinnans , Temm., b p. a 36 ; merle à queue blanche, Règ. an., Cuvier, 1 .1, p. 35 t ; turclus leuciirus , Latliam.
Noir, croupion et moitié de la queue blancs’
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les deux rectrices du milieu sont noires en partie ; bec et pieds noirs.
Habite le midi de l’Europe, et notamment les environs de Gibraltar.
Tkaquet motteux, saxicola œnanthe , Bechst. ; Tcmm., 1, p. 287 , enl. 554 , cul-blanc.
Gris cendré; front, sourcils et gorge, blancs; tache noire sur les oreilles; ailes brunes; queue blanche, excepté les deux pennes du milieu, qui sont brunes, terminées de noir; dessous du corps blanc. La femelle est d’un briiu cendré; elle a le blanc de l’origine de la queue moins étendu.
Habite les lieux montueux de toute l’Europe. Vit d’insectes; niche dans des trous, par terre. La fenielle pond six œufs verdâtres.
Traqüet stapazin, saxicola stapazina , Temm., 1, p. 23 q; le cul-blanc roux , BufFon.
D’un noir profond , excepté le sommet de la tête; le croupion, les parties inférieures sont d’un blanc pur; nuque et, haut du dos, d’un blanc roussAtre; queue blanche , liserée de noir. La femelle a des sourcils blanchâtres; le devant du cou et la poitrine, d’un blanc roussAtre ; la bande noire qui termine la queue, plus large.
Habite le midi de l’Europe. Ne diffère point, suivant M. Bonelli, de l’espèce suivante.
Braquet oreillard, saxicola aurita , Temm., 1, p. 241 ; le cul-blanc roussdlrc , Bull'.
Ne diffère du précédent que parce que sa gorge et Une portion du cou sont noirâtres ou d’un noir profond.
Il habite les montagnes moyennes des côtés de la Méditerranée.
-Braquet leucomele , saxicola leucomela , Temm., J, p. 243 ; motacilla leucomela , Pallas.
La gorge, le devant du cou et les joues d’un noir
profond ; Je haut de la tête et le derrière du cou d'un blanc pur ; le dos et les ailes d’un brun noirâtre; les flancs céhdrés ; les parties inférieures blanches; queue de cette dernière couleur, terminée de noir au tiers de sa longueur; dimension, cinq pouces cinq lignes. La femelle est d’un brun cendré.
Habite le nord de l’Europe, et surtout la Laponie et la Russie.
Traquet tarier , saxicola ruhelva , Bechst., Temminck, t. i, p. a44 i le grand tarier ou traquet , Bufl’., enl. 678 , f. a.
Brun noirâtre; chaque plume bordée de jaune roussâtre; une bande au-dessus des yeux, gorge et trait longitudinal sur les cotés du cou , d’un blanc pur; devant du cou et poitrine d’un roux clair; queue blanche , terminée de brun noirâtre. Longueur, près de cinq pouces La femelle a du blanc jaunâtre au lieu de blanc pur.
Habite toute l'Europe, Pond sept œufs verdâtres.
Traquet pâtre , saxicola rubicola , Bechst. , Temminck, I, p. , enl, 678 , f. 1.
Tête, gorge et queue d’un noir profond; cotés du cou , épaule et croupion d’un blanc pur ; dos et nuque noirs, mais chaque plume bordée de roussâtre ; poitrine rousse; dessous du corps blanc-roussâtre. La femelle est brun - noirâtre, à gorge noire tachée de blanchâtre et de roussâtre.
Habite toute l’Europe; est de passage; vit dans les plaines rocailleuses comme dans les bruyères. La femelle pond six œufs vert-blanchâtre tachés de roussâtre.
M. Horsficld a décrit une espèce de Java sous le nom de
Traquet fruticole , saxicola fruticola ( Trans.Linn■, t. xiii , p. 157 ), déchu des Javanais.
Corps noir ; scapulaires et croupion blancs ; poi-
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trinc et ventre varies de gris ferrugineux; rémiges externes légèrement gris-rougeâtre.
Habite Java.
MM. Vigors et Horsfield ajoutent à ce genre deux oiseaux de la Nouvelle-Hollande , qui sont :
Saxicnla solilaria ( Traits. Linn ., t. xv, p. a 36 );
molacilla snlitaria , Lewin ( Birds of JVew.-fJoll. ,
pl. 16) ; nmscicapa solitavia , Latli. , sp. no.
Brun fauve en dessus ; front, poitrine, ventre, d’un roux ferrugineux; gorge blanchâtre; iris couleur de noisette ; bec et pieds d’un fauve pâle. Longueur totale , six pouces et demie.
Cet oiseau habite les terrains pierreux des environs de Prospect-Hill et rie Paramatta , ou on le nomme oiseau cataracte ( calaract btrd ).
Saxicota Jardini .
D’un gris noirâtre; ventre blanc; ailes et rectrices noires; queue rayée de blanc, excepté aux deux pennes du milieu ; une tache blanche à l'extrémité de chacune des rectrices ; les premières et les secondes rémiges entièrement noires; les autres rayées de blanc; tectrices inférieures blanches, variées de noir ; bec et pieds noirs. Longueur totale , huit pouces et quelques lignes.
Habite le port Jackson.
CVII' Genre. Mémo», mal tiras, Vicill., Temm.
Bec un peu fort, plus haut que large, fléchi et un peu courbe à la pointe, comprime dans toute sa longueur ; arête distincte, s avançant un peu entre les plumes du front; base du bec garnie de poils rudes et courts; pointe du bec faiblement échancrée ; narines basales latérales, à moitié fermées par une membrane; pieds longs, grêles; doigt externe uni jusqu’à la première articulation ; l’interne divisé; ailes très courtes, arrort-
dies, les trois premières rémiges également étagées , souvent les trois et meme les quatre suivantes d’égale longueur et les plus longues ; queue très longue, conique , à pennes étroites, souvent à barbes rares et décomposées. ( Ternm .)
Les mer ions sont, (le petits oiseaux de la Nouvelle- Hollande, de l’Afrique et des Indes. M. Temminck dit qu’on doit placer parmi eux
Le merle fluteur , Levaill. , Af., pl. 112 ( sylvia af ricana).
Le capocier ( sylvia macronra ), Levaill., Af. , pl. 129 et i 3 o , et enl. ^52 , f. 2 ( mâle).
La queue gazée (muscicapa malacliura ), Levaill., Af., 1 3 o, f. 2.
MeRion bridé, malurus frenatus, Tcmm., pl. 385 ( mâle adulte ).
Cette espèce, voisine des merles, a neuf pouces de longueur. Les joues et le devant du cou jusqu’à la gorge sont d’un noir profond ; une raie blanche part de la commissure du bec et descend jusque près des ailes ; le dessus de la tète et le manteau sont gris, flammés de noir; la poitrine, le ventre et le croupion sont d’un rouge ocreux ; les rectrices sont noires , et les quatre plus externes sont, terminées de blanc; la région anale est brune, et les ailes sont brunes, avec des raies ponctuées de blanc; bec et pieds plombés. Les femelles ou les jeunes ont une teinte brune nuancée de marron.
Habite le midi de l’Afrique. Le mérion bride appartient-il au genre malurus?
Mérion natté, malurus textilis , Quoy et Gaini-
( Zool. Uranie y pl. 23 , f. 1, p. 107); Vig., Horsf.
Roussâtre : cette teinte devient plus claire, et passe meme au gris, sur le devant du cou et à la poitrine , dégradation qui y est produite par de petites taches de roux et de blauchâtre, dont chaque plume est uniformément nuancée. La même dispo-
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sition existe sur la tête, qui est un peu plus brunâtre, et sur le dos, où chaque plume a une ligne d un blanc sale au milieu. La queue est rousse dans toute son étendue, l'oiseau la tient toujours 1res relevée; le bec est noir, court et robuste; les pâtes sont noirâtres. Longueur totale, six pouces et demi.
Le me'rion natte’, suivant Quoy et Gaimard , est remarquable par l’habitude qu’il a de se tenir presque toujours sous les buissons, et de passer de l’un a l’autre en courant avec vitesse; on le prendrait pour une souris, méprise qu’augmentent encore sa Couleur rousse et le pcLit sifflement aigu qu’il lait entendre.
Il habite la baie des Chiens marins, sur la côte occidentale de la Nouvelle-Hollande.
Mékion leucoptère, malurus leucoplevus, Quoy et Gaim. (Zoo/. Uranie , pl. a 3 f. 2 p. 108):
Vig., Horsf.
La tèle, le cou . le ventre et le dessus du dos sont d’un bleu tellement foncé, qu’il en paraît noir; les ailes sont blanches dans leur moitié’antérieure, et brunâtres à leur extrémité; la queue est également bleu foncé, mais moins que le corps ; le bec est noir, et les pales sont brunes. Longueur, trois pouces quatre lignes.
Habite l’île Dirk-Hatichs.
MM, Vigors etHorstield, dans leur travail sur les oiseaux de la Nouvelle-Hollande, inséré dans les Transactions Je la Société Linnéenne de Londres, t. xv, p. 221 , ajoutent à ce genre les espèces suivantes :
Malurus cyaneus , Vig. , Horsf. ; molacilla cyanea , Gra, ; sylvia cyanea, Lath., pl. 106; superb warbler, Phillip, 11 ., p. 157, i 5 g; White, h., p. 256 ( mâle ).
Tète, raie suroculaire, croissans sur la nuque, d un bleu azuré magnilique ; une ligne en avant des yeux et allant à la nuque, gorge, poitrine, dos, d’un >• >4
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noir de velours ; ventre blanc ; rémiges et rectrices <nin brun fauvej; queue arrondie. ( Femelle ). D’un brun fauve en dessus, blanchâtre en dessous; queue presque arrondie ; iris noir.
Ce charmant oiseau est extrêmement commun aux environs de port Jackson ; il se tient sur les petits arbustes, où toujours nous l’avons observé.
Malurus Lamberti, Vig., Horsf., p. 221 ; superb warhler , White , /(, , Par., p. 7. 5b.
Tête raie sur la région auriculaire, s’étendant jusqu a la nuque, milieu du dos, d'un bleu brillant magnifique; gorge, poitrine, nuque, partie inleneure du dns et croupion, d’un noir de velours ; scapulaires d’un brun roux; ventre blanc; rémiges et. rectrices d’un fauve brunâtre ; queue étagée. La femelle est d’un brunâtre fauve, blauehâtre en dessous ; queue peu étagée.
Le bleu de cette espèce est. plus vif que chez la précédente. Longueur, huit pouces et quelques lignes.
Habite la Nouvelle-Galles du sud.
Malurus melanocephalus , Vig., Hors!., p. 232; muscicapa melanocephata, Lath., Supp., sp. 16.
Tête, devant du cou et poitrine d’un brun noirâtre; dos écarlate; rémiges et rectrices brunes; ventre blanchâtre.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Malurus llrownu, Vig,, Horsf., Trans. , p. 223
I ete , huppe , partie antérieure du cou, tectrices des ailes et les rectrices, noirs; dos rouge; rémiges d’1111 brun fauve; bec noir; pieds jaunâtres. Longueur totale, de près de cinq pouces. Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère par sa taille ph> s petite ; le noir moins intense, et le rouge plus clair; c est peut-être la femelle.
Habite la baie des îles, à l’entrée de Tbirst.y Sound , à la Nouvelle-Hollande.
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Maiurua cxitls y Vig. , Horsf. (Lath., ms. iuéd. ) ; exile warbler , Lath. , gen. , 6 p. i 65 .
D’un brun roux en dessus , orné de raies larges fauves ] plus pâle en dessous: rémiges et rectrices fauves, ces dernières blanches au sommet ; iris marron. Longueur totale, cinq pouces et quelques lignes.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Mnlurus malachurus , Vig. et Horsf., Trans .,
p. 2^4 j muscicapa malachura , Lath., Sup. ,
sp. i 5 .
D'un brun ferrugineux , rave' de fauve, plus clair en dessous ; une raie devant les yeux, et des sourcils , d’un bleu pâle ; gorge et gosier gris ; rectrices décomposées. La femelle a la gorge et le gosier ferrugineux. Les colons de Sydney nomment cette espèce oiseau ému ; et les naturels , wawguljollr.
Habite les environs du port Jackson , et se tient dans les Banksia.
CVIII 0 Genre. Synallaxe, synallaxis , Yieill., Temm. j queues-aiguës , D’Azara.
Bec grêlo, pointu, très comprimé, n’ayant point de poils à la base ; bords des mandibules un peu courbés en dedans ; mandibule supérieure légèrement arquée; l’inférieure droite; narines basales, oblongues, couvertes d’une petite membrane voûtée, et garnie de plumes à son origine ; pieds médiocres, trois doigts devant et un derrière ; les deux extérieurs égaux , unis à leur base su doigt du milieu, qui est de la longueur du pouce ; ailes très courtes, arrondies , la première rémige très courte, les autres étagées et la quatrième la plus longue de toutes ; queue très longue , étagée, à pennes larges terminées en pointe.
Les synallaxes sont des oiseaux essentiellement propres à 1 ’Amérique méridionale , depuis le Brésil et le Chili jusqu au détroit de Magellan et à la Terre de Feu • ils se tiennent dans les broussailles et dans les petits bois, oii ils paraissent vivre de moucherons* ils sont surtout remarquables par leur longue queue, toujours terminée en pointe, et par une grande uniformité dans les couleurs de leur plumage j ils ont de grands rapports avec les mérions.
Synallaxe ardent , synallaxis rutilans , Témin- , pl. 227 , f. 1.
Le front, les sourcils, les joues, les côtés du cou, la poitrine et, les couvertures des ailes d’un roux châtain très vif; une tache longitudinale noire à la gorge; l’aile est noirâtre, liserée de châtain; la queue est uniformément, brunâtre ; le dessous du corps , le bas-ventre et l’abdomen ont une teinte olivâtre nuancée de roux foncé; le bec est assez gros, argenté à sa hase et noir à sa pointe.
Habite le Brésil.
Synallaxe albane , synallaxis albescens , Temm., pl. 227 , f. 2.
Gorge blanchâtre nuancée de noir ; menton blanc ainsi que le milieu du ventre ; le reste du corps est cendré roussâtre ; une calotte d’un roux vif couvre la tète ; les rémiges et les rectrices sont cendré olivâtre ; la mandibule supérieure est noire, et l’inférieure est, blanchâtre.
Synallaxe grisin, synallaxis cinerascens , Temm., pl. 227 , f. 3 .
Le dessus du corps est cendré olivâtre ; les ailes et la queue sont roussâtres; gorge couverte de petites taches blanches et noires ; un demi-collier noir au-devant, du cou ; dessous du corps d’un gris cendré uniforme ; bec très petit et entièrement noir.
Habite le Brésil.
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Sixallaxe damier, synallaxis tecellntu , Ternm. , pl- 3 11 , f. 1.
Quatre grandes taches quadrilatères occupent le devant du cou ; la gorge est d’un jaune vif, et audessous règne une tache d'un noir profond. Ces deux plaques sont bornées latéralement par deux plaques d’un blanc pur; une calotte marron couvre la tête, et l’épaule est île même teinte; le reste du corps est d’un brun ocrenx , taché de mèches brunes; la 'l'ieue est très longue , brunâlre ; Je milieu du Ventre est blanc ; la poitrine est d’un roux clair. Longueur totale, sept pouces.
Habite le Brésil.
Synai.laxe a filets , synnl/axis setnria , Temm., pl. 3 11, f. 2.
Les plumes du front et. du sommet de la tête sont noires et striées de blanc , et forment une petite huppe ; derrière l’œil existe un petit trait blanc • le cou , en devant, et l;i poitrine sont à plumes blanche* liserées de brun ; le ventre est d’un blanc ronss être terne; le bas-ventre est roux ; les ailes et la Hueue sont d’un roux vif; les rémiges sont noirâtres ; h* mandibule inférieure du bec est blanche à la mute; la queue est fortement étagée ; les deux récriées du milieu se terminent par deux filets sans barbe.
Habite le Brésil, dans la province de Saint-Paul.
Synai.laxe DE Tcpinieh , synallaxis Tupinieri , Less. ( Zool . Coq. , pl. 29, f. 1.)
Qette espèce a les plus grands rapports avec la précédente : elle en diffère toutefois par quelques
caractères.
hète, occiput et liant du cou en arrière d’un noir Profond; une bande d’un marron vif, partant du r °ot, contourne l’œil et descend sur les côtés du v? u i ! a gorge et tout le dessous du corps sont d’un Danc pur ; le manteau et les ailes sont d’un brun
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roussâtre; les rémiges sont hrunos , terminées d'un peu do blano ; la queue est plus longue que dans la suivante , d'un roux vif, à pennes terminées par un rachis nu et pointu assez long ; bec noir et pieds plombes.
Habite le Chili , dans la province de la Conception.
Nous ajouterons aux synallaxcs le
Thorn-tailed warbler de Latham ( Ge.n. Synov .,
vol. part, a, p. /\G 3 , pl. 5 aj, que le célèbre
Banks apporta de la Terre de Feu.
Latham le décrit ainsi :
Longueur, près do six pouces i bec long de neut lignes, étroit; base de la mandibule supérieure, blanche ; tête et dessus du corps d’un brun rougeâtre foncé , mélangé de jaune sur l’occiput; l’intervalle entre le bec et l’œil jaune, formant un trait qui devient roux vers l’occiput ; couvertures des ailes rousses , mêlées de brun ; épaules blanches ; corps blanc en dessous; grandes couvertures et pennes brunes , bordées d’une teinte plus pâle ; queue cunéiforme , se terminant par un rachis nu et pointu ; les rectrices à moitié ferrugineuses et à moitié d’un ronge brun , avec l’extrémité blanche; cuisses brunes ; pieds roussâtres.
Habite la Terre de Feu. C’est peut-être la femelle de l’espèce précédente.
CIX c Genre. Acanthiza, acanthiza , Vigors et
Horsf.(7Vi7«,v. Soc. Lirm. Lond., t. xv, p. 2 q 4 -)
Bec grêle, court, déprimé à la base, comprime à sa pointe, légèrement arqué sur l’arête; mandibule supérieure échancrée; narines linéaires, longitudinales, recouvertes d’une membrane, en partie cachées par les plumes et les soies; ailes assez courtes, arrondies ; première rémige courte, la deuxième et la troisième proportionnellement plus longues, la quatrième très longue , deuxième \
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et dixième égales ; pieds grêles , h tarses lisses ; queue médiocre, arrondie à son extrémité.
Ce genre se rapproche beaucoup du genre ma lut'us de M. Vieillot ; et de tous les oiseaux svlvains d’Europe , c’est du groupe des roitelets qu’il est le plus voisin. Les principales espèces de ce genre sont les
Acanthiza nana , Vig., Horsf.
Verddtre-olivâtre, jaune en dessous; front et joues d’un jaune blanchâtre; re'miges et queue d’un fauve olivâtre , et cette dernière raye'e de noir à son extrémité' ; tectrices inférieures blanchâtres ; iris gris ; bec et pieds jaunes. Longueur totale , quatre pouces et demi.
Très commun aux environs des habitations à la Nouvelle-Galles du Sud.
Acanthiza reguloitles , Vig. , Horsf.
Olivâtre tirant sur le vert en dessus ; jaune blanchâtre en dessous ; le front et la partie antérieure du crâne teint de ferrugineux ; croupion et naissance de la queue , ainsi que son sommet, fauve jaunâtre , celle-ci noire à son milieu ; tectrices inférieures blanchâtres; bec brunâtre, à mandibule inférieure jaunâtre; pieds jaunes; iris gris. Longueur totale, cinq pouces.
Habite les environs du port Jackson.
Acanthiza frontalis , Vig., Horsf.
D’un brun fauve en dessus, s’éclaircissant sur le corps ; front, gorge et poitrine blancs ; croupion roux; rémiges et rectrices fauves brunâtres, et grises en dessous; tectrices inférieures blanchâtres; bec d’un fauve pâle, à mandibule inférieure jaunâtre; pieds jaunes. Longueur d’environ six pouces.
Habite le port Jackson.
Acanthiza pjrrhopvgia , Vig., Horsf.
Brun fauve , blanchâtre en dessous ; croupion
roux; une bande noire vers l’extrémité de la queue, dont le sommet est blanc; les deux rectrices du milieu en entier d’un brun fauve, les autres blanches à leur extrémité ; bec et pieds jaunes. Longueur totale, environ sept pouces.
Habite la Nouvelle-Galles.
Acantlüza pusilla , Vig. , Horsf. ; niotaciüa pusilla ,
White , h, , p. iS'j ; dwarf warbler , Lath. ,
sp. 161,
D t,n brun fauve; front fauve; dessous du corps blanchâtre; gosier, poitrine, striés de fauve; croupion roux; queue rayée de fauve dans son milieu, plus pille a sa terminaison.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Acanthiza Buchanani, Vig. et Horsf.
D’un olivâtre tirant sur le vert en dessous; partie antérieure de la tâte striée de blanc, blanchâtre en dessous ; gorge et poitrine rayées de fauve ; rectrices noires ; tectrices inférieures blanches ; croupion rouge; bec fauve; pieds d’un fauve jaunâtre. Longueur totale , cinq pouces et quelques lignes.
Habite la Nouvelle-Hollande.
CX' Genre. Mégalurk, megalurus, Horsf., Birds front Java ( Trans. Soc. Linn., t. xm, p. i 58 ).
Bec mcdiacrc, droit, robuste, un peu comprimé, graduellement atténué ; arête arrondie, élevée entre les narines ; celles-ci basales, fermées en dessus par une membrane, et creusées en une légère fissure ; ailes plus courtes que la queue ; première rémige fausse ; deuxième, troisième et quatrième égales et un peu courtes ; queue allongée, cunéiforme; pieds robustes, tarses allongés; doigts latéraux égaux , celui du milieu plus long ; ongles comprimés, aigus.
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Ce genre a les caractères les plus marqués des motacilles et des alouettes , bien qu il diffère de l’un ou de l’autre de ces genres.
Megalurus paluslris , Horsf.
Fauve ; dos varié de gris clair ; tète grise et variée de fauve, blanchâtre en dessous ; poitrine rayée finement de fauve. C’est le larri-angon des Javanais. Longueur, neuf pouces.
Cette espèce diflère-t-elle de celle que M. Temminck a décrite sous le nom de
Mkkion longibandes , malurus margina/is , Remtvardt, Temm. , pl. 65 , f. a.
Cette espèce est de la taille de l’alouette cochevis; sa queue est proportionnnellement assez longue et à pennes très étagées ; son plumage est , en dessus, d’un brun fauve, strié par de larges mèches noires brunâtres; des points noirs forment une zone sur les côtés de la poitrine ; un trait blanc passe sur l'œil ; les parties inférieures sont blanches , teintées de roux.
Habite Java.
Megalurus cruralis , Vig. et Horsf. , Irons. Soc.
Linn. Lorul. , t. xv , p. 228.
Brun gris de souris pâle ; des taches en avant des yeux , des gouttelettes , le ventre d’un fauve brun ; iront strié de fauve ; rachis des plumes auriculaires, blancs ; rémiges d’un roux pâle , écbancrées extérieurement , ïdanchâtres à la base ; bec brunâtre. Longueur, huit pouces.
De passage aux environs du port Jackson.
Megalurus galacloles , Vig., Horsl'., décrit et figuré par M. Temm. sous le nom de
Mer ion galactote, maluvus galactotes , pl. 65 , iig. i.
Cet oiseau, grand comme une fauvette, a le plumage, en dessous, d’un gris roux passant au roux plus ou moins vif j le centre de chaque plume est
MANUJU.
oconpd J>ar dos mèches noires longitudinales : la uiicue est dtagdo et tachée de noir à l’extrémité des pennes, dont le bout est blanchâtre; bec et pieds jaunâtres ; gorge d’un blanc pur.
De la Nouvelle-Hollande.
CXJ> Genre. Zostegops, zosterops, Vig. ctllorsf.
( Traits. Soc. Linn. Lond., t. -\v, p. 234 .)
Bec médiocre, grêle, arqué ; mandibule supérieure , à peine écliancrée ; narines basilaires, linéaires, longitudinales, recouvertes d’une membrane ; ailes médiocres ; première et cinquième rémiges presque égales ; deuxième, troisième et quatrième un peu plus longues, presque égales, les premières des plumes secondaires les dépassant un peu en longueur ; pieds assez robustes et assez allongés ; tarses à scutelles en avant ; queue égale; tête petite, l'orte; œil entouré d'un cercle de plumes blanches soyeuses, formant un bourrelet.
De £Wt«p, cercle, œil.
Ce genre, démembré des sylvia de Lathara, aurait pour type le motacilla maderaspatnna de Linné (sytoia madngascariensis de Latham ). MM. Vigors etHorslield lui adjoignent le sylna annuLosa de Swainson, sous le nom de zosterops dorsalis , qui est de la Nouvelle-Hollande.
Zosterops dorsalis , Vig., Horsf., Trans. , p. a .35 ; sylvia annulosa, Sw. ; J II. , pl. 16.
Est jaunâtre; dos cendré: raie en avant et audessus des yeux, noire ; blanc jaunâtre en dessous; gorge d un jaune pâle; lianes teints de ferrugineux; bec et pieds d’un jaune fauve; orbites recouvertes de plumes blanches. Longueur tolalc, six pouces environ.
Habite les environs de Svdqey et de Paramatta à la Nouvelle-Hollande.
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CXII» Genre. Sylvie, sylvia, Wolff et Mcy., Cuv. , Temm., Savi; Jlcedula, Bechst. ; ]i inné l/a, Gessn. ; œgUhin'a et sylvia, Vieil 1 . ; tnotacilla, L. ; curuccû, Bechst. ; rubiettiï.
Bec droit, grêle, en forme d’alène, à base plus élevée que large : ;x pointe de la mandibule supérieure souvent échancrce ; inférieure droite; narines basales latérales , ovoïdes , à moitié fermées par une membrane ; pieds à tarse plus long Que le doi«t du milieu ; trois doigts devant et un derrière ; l’extérieur soudé , à sa base, à celui du milieu; l’ongle du doigt de derrière de moyenne longueur, plus court que ce doigt et arqué ; première rémige très courte ou presque nulle ; la deuxième un peu moins longue que la troisième. (Temm.)
Ce genre renferme un très grand nombre d’oiseaux de petite taille , qui vivent dans toutes les parties du monde; mais c’est surtout en Europe que les svlyains ou becs-fins sont plus nombreux. Ce genre n’a jamais été bien fixé dans ses bases, et a souvent reçu de nombreuses modifications : aujourd’hui cncox e il est partagé, pour la commodité de l’étude, en plusieurs types qui pourraient parfaitement être élevés au rang de genres. Quelques auteurs , au contraire , ont tout récemment (M. Savi, Ornilolr.gia Inscann , Pise , 1827) placé dans les sylvia tous les oiseaux du genre turdus, en se bornant à former des familles ou des groupes secondaires.
, Les sy 1 vains européens sont les plus petits oiseaux de nos climats; ils habitent nos bois, nos campagnes , sur le bord des eaux, qu’ils animent par un 'duint mélodieux. Ils vivent d’insectes , et sont pour la plupart, de passage.
Nous adopterons, dans la simple énumération des espèces européennes, les coupes proposées par - v '- femminck. Celles deM. Savi, multipliées outre
mesure, reposent sur des particularités trop peu importantes pour être admises. Nous ne décrirons brièvement que quelcpies espèces plus remarquables.
M. Vieillot, a démembre'le genre sylvia, et a proposé les suivans ;
Fauvette, sylvia, Lath.
Bec grêle, un peu déprime , ou comprimé à la base, ensuite étroit, quelquefois un peu fléchi en arc , le plus souvent droit, entier, ou échancré , et plus ou moins incliné à la pointe ; mandibule inférieure entière et droite. Deux sections.
Type : fauvette grise, BufF.
Mouchet , prunella , Gessner.
Bec fin , droit, subulé, aigu , à bords courbés en dedans ; mandibules égales ; la supérieure tin peu inclinée et entaillée à la pointe ; ailes courtes , à penne bâtarde ; la première rémige plus courte que la cinquième ; la troisième la plus longue
Type : fauvette de haie , Bull’.
Ægithinb , Ægithina.
Bec allongé , un peu robuste, plus ou moins fléchi eu arc , cylindrique, échancré vers le bout de sa partie supérieure ; ailes courtes ; la première rémige plus courte que les secondaires.
Type : fauvette leucoptère, Vieill. (Ois. de l’Ani.)
Mniotilte , Mniotilta.
Bec court, grêle, droit, entier, comprimé ; mandibules égales, aiguës ; pouce grêle , allongé-
Type : figuier varié, BufF.
Thriothoke , tliriothorus , Vieill.
Bec allongé, cylindrique, arqué, délié, en-
d’ornithologie. 289
lier ; mandibules égales ; pouce allongé et grêle ; ailes courtes, arrondies ; queue susceptible de l’ester relevée.
Type. Troglodyte des roseaux, Vieill. ( Ois. de 1 si mér. sep. )
§. I". Les Riverains.
Sommet de la tête déprimé ; ailes courtes , très arrondies; queue longue, toujours très étagée, souvent conique.
Les sylvains de cette tribu fréquentent le bord des eaux, et nichent souvent dans les roseaux. Ce sont:
Bec-fin rousseeoeee, sylvici turdnides , Meyer,
Lemm. , t. 1, p. 181 ; lurdus arundinaceus , Gra..
enl. 5 i 3 .
Grisâtre olive-ocracé eu dessus; blanc cendré en dessous ; bec jaune à sa racine , brun à la pointe Longueur , huit pouces.
Habite les joncs et les roseaux des eaux douces de toute l’Europe j vitd’insectes aquatiques. La femelle pond jusqu’à cinq œufs verdâtres , tachés de cendré e t de noirâtre.
Bec-fin rubiginedx, sylvia galactotes, Temm., t. t, p. 182.
Habile le midi de l’Espagne.
Bec-f,n riverain , sylvia fluviatilis , Meyer, Temm., t-1, p. i 83 . Fauvette tachetée , Gérardin, vol 1 P-3i3.
Habite l’Autriche et la Hongrie.
Sylvia luscinipides, Savi, Om., pag. 270 .(Descript. Egypte, pl. i 3 , f. a , p. 270.)
Marron en dessus ; queue unicolore, étagée ; euxieme rémige plus longue ; milieu de la gorge et S°sier sans taches.
Habite l’Italie , et Pise notamment.
Bec - fin eocusteiib , sylvia locustella , Lath. , ïemra. t. 1, p. 184 , enl. 58 i, f. 3 , sous le nom ' d’alouette locustelle.
Habite presque toute l’Europe.
Bec-fin tuait , sylvia certhiola , Teinm., 1.1, p 186. Habite la Russie méridionale.
Bec-fin aquatique , sylvin aquatica , Lath. ; sylvia salicaria, Bechst., Temm., t. 1, p. 188.
Habite l’Italie : rare dans le midi de la France.
Bec-fin phragmite , sylvin phragmiles , Bechst. , Temm., t. 1, p. 189.
Habite l’Europe tempérée.
Bec-fin des roseaux, sylvia arundinacea , Lath., Temm. , 1.1, p. 191 ; I’éfarvatte , motacilla arundinacea , Gm., Buffon , vol. 5 , 14* , mais non la planche coloriée, pl. 58 i, f. 2.
Habite l’Europe tempérée.
Bec-fin verderoiue , sylvia palustris , Bechst-, Temm., t. 1 , p. 192.
Habite toute l’Europe.
Bec-fin a moustaches noires, sylvia melanopagon , Temm. , pl. a 45 , f. 2 ( mâle ).
Calotte et moustaches noires; trait au-dessus de l’œil, gorge, milieu du ventre, blancs ; plumage brun roussatrc , queue arrondie.
Habite la campagne de Rome.
Sylvie de Cetti, sylvia Celti , de la Marmora, Acad. Turin , t. a 5 , p. 253 ; Savi , p. 273 , enl. 655 , f. 2.
Suivant Temminck, marron en dessus ; queue unicolorc , étagée ; quatrième rémige plus longue. Usignoln di fiume , Cetti, Sardeg. , p. 216.
Habite l’île de Sardaigne.
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§• II. Les Sylvains.
Bec droit, grêle, comprimé à la pointe ; corps svelte , queue horizontale, longue, large et à pennes égales.
Fréquentent les bois ; vivent d’insectes, de baies et de vers. Leur chant est mélodieux.
Bec-fih rossignol , sylvia luscinia . Lath. : molacdla sylvia , Gm. ; le rossignol , Bull'. , enl. 6 i 5 • lemm. , t. 1, p. ig5.
De passage en Europe.
Bec-fin philomèle , sylvia philomela , Bechst. , Temm., 1.1, p. ig6.
Habite le nord de l’Europe.
Bec-fin soyeux , sylvia sericea , Natt., Temm., t 1
Habite Gibraltar.
Bec-fin orfhéf. , ty/via orphea , Temm.,t. 1 p. ig8 ; la fauvette , Bufl'., enl. 57g, f. 1.
Habite le midi de l’Europe.
Bec-fin- rayé, sylvia nisoria, Bechst., t. 1, p. 200. Habite le nord de l’Europe.
Bec - fin A TÊTE noire , sylvia atricapilla , Lath., emm. , t. 1, p. 201 ; la fauvette a tête noire , Buff., enl. 58 o, f. 1 et 2.
Habite toute l’Europe.
Bec - f,n mélanocéphale , sylvia melanocephala , Lath., Temm., t. 1, p. 30 3 .
Habite le midi de l’Europe.
açp manuel
Bec-fin sarde , sylvia Sarcla, de la Marra., Temra., pl. 24 , fis■ 3 î Savi, p. 266.
Cette Sylvie est généralement d’un bleu ardoisé , plus clair sur le ventre ; sa queue est un peu arrondie j une tache blanche occupe le fouet de l’aile ; bec et tarses jaunâtres.
Habite la .Sardaigne et le midi de l’Europe.
Bec-fin fauvette, sylvia hortensis, Bechst., Teram., t. !, p. 206j la fetite fauvette, Buff. , enl. 5 79, f. 2.
Habite toute l’Europe.
Bec-fin grisettb, sylvia cinerea , Lalh., Temra., t. i, p. 207 ; fauvette grise, ou grisette , BulT., enl. 57g , f. 3 .
Bec-fin babillard, sylvia curruca, Lath., Temm.,
t. I, p. 209; FAUVKTTB BABILLARDE , Bllff. J mOlU-
cilla garni la , L.
Habite la France.
Bec-fin a lunettes , sylvia conspicillata , Marmora, Teram. , pl. 6, fig. i ; Savi , p. 263 .
Cet oiseau est de la taille du figuier; une calotte brunâtre recouvre la tête ; les joues sont blanches ; la gorge ardoisée claire , le dos' roux , le ventre gris clair ; la queue est rousse, garnie de plumes blandes sur les côtés.
Habite l’Europe.
Bec-fin pitte-chou , sylvia provincialis, Gm. , Temm. , t. i. p. 211 ; le titte-chou de Provence > Bulïl, enl. 655 , f. 1.
Habite le midi de l’Europe.
Bec -fin passe ri net tb , sylvia passerina , Latharn > Temm., pl. , fig. i (mâle), enl. 579, f. 3 ( femelle ).
Co bec-fin est de la taille du pouillot j le dos^ u&
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de la tête et du cou bleu cendré grisâtre; le dessus du manteau fauve 5 la queue cendre'e ; la gorge et le Ventre de couleur ocracée ; une sorte de collier blanc autour du cou. Femelle cendrée.
Habite le midi de l’Europe.
Bec-fin subalpin , sylvia leupogon , Meyer ; sylvia suba/pina , Bonelli, Teinm., pl. 6, fig. à, et pl. s5i , f. a et 3.
De la taille du roitelet; le dessus de la tête et du dos est ardoisé ; les côtés sont roussâtres ; le dessous du cou et du ventre sont blancs; les pennes alaires sont rousses ; les caudales étagées sont brunes en dessous et œillées de blanc.
Habile l’Europe.
Bec -fin GAiACTOiE , sylvia galactotes, Temm., pl. a5i, f. i.
Blond en dessus, blanchâtre en dessous, rémiges rousses; lectrices œillées de noir, et terminées de blanc en dessous; joues rousses; un trait blanc sur l’œil. Longueur , six pouces six lignes.
Habite le midi de l’Europe.
Bec-fin oe Ruppel , sylvia Ruppeli , Temm., pl. ai}5, f. i ( mâle ).
Tête et devant du cou noirs; dos cendré; ailes Brunâtres; bordure de la gorge et dessous du corps Blancs; pieds jaunâtres.
Habite l’Europe, l’île de Candie.
Bec-fin rouge-gorge , sylvia rubecula , Latham , Temm. , t. i, p. ai5; rouge-gorge, enl. 36i, f. î.
Habite la France.
Bec-fin gorge - reeue , sylvia suecica , Lath. , Temm. , 1 . 1 , p. ai6 ; gorge-eleije , enl. 6io, f. i , a et 3, et enl. 36i, f. a.
Habite le nord de l’Europe.
manuel
Bec-fin rouge-queue , sylvia tithys, Scopoli, Temm., t. i, p. 218; molacilla phœnicurus , Gm. ; le
ROUGE-QUEUE , Bllfl’.
Habite le nord de l’EuropeJ
Bec-fin de «uiuiup, , sylvia phœnicurus , Lath., lemm., t. 1, p. 220 ; rossignol de muraille, enl. 35 1, f. 1 et 2.
Habite toute l’Europe.
§. III. Les Muscivores.
Ailes longues et aboutissant au-delà du milieu de la queue ; celle-ci d’égale longueur ou très légèrement fourchue.
Vivent de mouches qu’ils saisissent au vol ou dans les buissons.
Bec-fin a poitrine jaune , sylvia hippolais , Lath., lemm., t.i, p. 222 ; fauvette de roseaux, BufT., enl. 58 i, f. 2 ; le grand pouillot , Cuv. ( Règne animal t t. 1 , p. 369 .)
Habite toute l’Europe.
Bec-fin siffleur , sylvia sibilatrix, Bechst., Temm pl. 245 , f. 3 .
Vert olivâtre en dessus, blanchâtre en dessous; joues , épaules , plumes des cuisses , d’un iaune verdâtre. J
Habite l’Europe.
Bec-fin pouillot , sylvia trochilus , Lath. , Temm., 1 .1, p. 224 ; le chantre , enl. 65 i, f. i.
Habite toute l’Europe.
Bec-fin véloce , sylvia rufa , Lath. , Temm. , t. i, p. 2a3 ; la petite fauvette rousse , Buff., t. v, p. i 46 ; motacilla rufa, Gm.
Habite le nord de l’Europe.
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B*c-rii, Natterer , sylvia IVatlereri, Temm., pl. a 3, • 3 ; sylvia Bonelli, Vieill. , Savi ; pouillot a CORGE BLANCHE , Bonelli.
Le dessus de la tête et du cou sont d’un gris oliatre ; les ailes sont vertes et mélangées de brun • la T'eue est arrondie, brune et verte; le dessous du corps <le la gorge , d’un cendré bleuâtre très clair ; bec et Pieds fauves. ’
Habite l'Europe , notamment la France.
Bec-fin cisticole , sylvia cisticola , Temm., pl 6
De la grosseur du roitelet; jaunâtre , piqueté de °ir en dessus ; un tr.iit noir sur l’œil ; gorge blan- ^ !° * ventre et flancs jaunâtres ; queue noire , éta- See, chaque penne terminée de fauve.
Habite l’Europe.
Parmi les becs-fins nouveaux, dont on possède de Donnes figures , nous citerons :
Bec-fin mignon , sylvia venusta, Temm., pl. ao3 f. i (femelle).
Olivâtre et blanc, du Brésil, et qui est le sylvia I <umbea de Swainson.
Bec-fin cu-roux , sylvia speciosa, Wied , Temm. , pl. 293 , f. a ( mâle ).
Ardoisé, à plumes anales rouges ; aussi du Brésil. Bec-fin cerclé, sylvia palpebrnsa , Temm., pl. 2g3,
Ln croissant jaune sur le bleu ardoisé du corps, ''lent du Bengale.
' Sylvia montana, Horsf. ( Birds of Java, Trans. t. xm, p. i55 ) , le chret des Javanais.
Fauve olivâtre; ailes et queue d’un fauve pâle ; UT * clair en dessous; bec un peu déprimé, ro-
buste , légèrement obtus ; jueas et queue allongés. Longueur, quatre pouces et demie.
Habite Java.
Sylvie de Java , sylvta Javanica , Horsf. ( Birds oj Java , Trans. , t. xm, p. i 56 ) ; est V opior-opior des Javanais.
Vert olivâtre ; tête d’un gris plombé ; front, gorge d’un fauve léger; des sourcils blanchâtres; ventre d’un olivâtre fauve; les épaules jaunâtres en dessous. Longueur , quatre pouces et demi.
Habite Java.
Les hylopuiles, hylophilus , forment pour M. Temminek un petit genre démembré des becs-fins, parce ' que leur bec est plus conique, plus aigu, et peut-être aussi par quelques autres caractères quenous ne pouvons voir dans une figure; il en décrit deux espèces, qui sont :
Hylophile thoracique , hylophilus thoracicus , Temminek, pl. 173 , f. 1.
Olivâtre en dessus , jaune en dessous ; calotte rousse ; joues et gorge grises; ventre grisâtre; bec et pieds plombés.
Habite le Brésil.
Hylophile oreillon tacheté , hylophilus poicilotis,
1 Temm. , pl. 1 , f. a.
Olivâtre en dessus , jaune en dessous; devant du cou gris ardoisé ; calotte rousse ; bec et pieds plombés.
Habite le Brésil.
Le prince de Wied nomme les fauvettes à bec courbé et allongé, opetiorynchos ; il décrit :
Opetiorthchos GRIVE, opetiory ncho s lurdinus, Wied’ it. , t t. m, p. 44’
MAle. Gris brun clair en dessus; une raie audessus de l’œil ; le dessous du cou et la poitrine blanchâtres; le ventre , la poitrine parsemés de
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taches gris brun ; rectrices du milieu de la queue œillées de jaune rougeâtre à leur sommet. Longueur, sept pouces onze lignes.
Habite le Brésil.
CXIII* Genre. Accknteür , accentor , Bechst., Meyer, Yieill., Cuv., Teram. ; motacilla , sturnus , Linn., Gin., Lath. ; Pkgot.
Bec plus large que haut à la base , droit, pointu, à bords recourbés en dedans ; mandibule supérieure échancrée et un peu fléchie à la pointe; ailes médiocres, h penne bâtarde ; la première rédige plus longue que la cinquième ; les deuxième et troisième les plus longues. (Vieill.}
Le genre accentor se compose de trois espèces d’Europe que les anciens auteurs rangeaient parmi les fauvettes. Ce sont des oiseaux qui aiment la température refroidie «des montagnes, et qui recherchent les semences , les petits fruits, ainsi que les insectes. Ce n’est que pendant l’hiver qu'ils descendent dans les vallées et dans les plaines. Leur caractère le plus saillant est d’avoir un bec assez conique et fort, et dont les bords sont reutrans.
Accenteur des Alpes , accentor alpinus , Bechst., Temm., M. 1, p. motacilla alpina , Gmelin, enl. 668.
Tête, poitrine, cou et dos d’un gris cendré marqué sur le haut du dos de grandes taches brunes; gorge blanche à écailles brunes; ventre et flancs roux mêlés de gris et de blanc; ailes et queue noirâtres, à pennes liserées de cendré ; bec noir à sa pointe et .jaune à sa base. Longueur, six pouces huit ligues. La femelle est plus obscure.
Habite les Alpes, vit d’insectes et de fruits , niche dans les fentes de rochers, et pond cinq œufs verdâtres.
Accenteur mouchet, accenlor rnodularis, Cuv. ( Règ> an. 1, pag. 368 ), Temm., M. 1, p. ?49 > motacilla modularis , Gm., enl. 6 i 5 , f. 1; la fauvette d’hiver, le traîne-buisson.
Fauve, tacheté de noir en dessus; cendré ardoisé en dessous ; flancs et croupion d’un gris roussâtre. Long., cinq pouces trois lignes. La tête de la femelle plus chargée de taches brunes.
Habite toutes les parties tempérées de l’Europe ; niche dans les forêts ; pond de cinq à six œufs d’un bleu d’azur.
Accenteur montagnard, accenlor montanellus ,Tem.,
Tête d’un noir profond; une bande noire traversant les yeux; sourcil jaunâtre s’étendant jusqu’à la nuque ; dessus du corps .et scapulaires d’un cendré rougeâtre, avec des taches longitudinales ocracées; rémiges d’un cendré brunâtre, bordées de rougeâtre; deux rangées de petits points jaunâtres, disposées en double bande sur l’aile ; queue brune ; parties inférieures de couleur isabelle ; poitrine tachée de brun, et flancs traversés de mèches cendrées et rougeâtres; base du bec jaune ; pointe brune ; pieds jaunâtres. Longueur, cinq pouces trois ou quatre lignes. La femelle a du brun noirâtre sur la tête et sur les oreilles.
Cette espèce habite le midi de l’Europe, et on la trouve dans la Crimée et dans la Sibérie orientale. Elle vit sur les montagnes , ne descend dans les plaines que pendant l’hiver. On l’a observée fréquemment dans le royaume de Naples.
CXIY e Genre. Troglodyte, troglodytes , Leach., Cuv. , Yieill. ; motacilla, Linn. ; sylvia, Lath.
Bec grêle, entier, droit ou un peu courbé; mandibules égales, de la longueur de la tête ; pouce court; ailes courtes , arrondies ; queue susceptible de se tenir relevée ; tarses scutellés ; na-
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fines à demi fermées par une membrane nue ; langue soyeuse à la pointe.
Dans ce genre démembré des sylvia, on ne place qu’une seule espèce d’Europe : c’est un petit oiseau qui vit dans les haies autour des villages, où il est sans cesse en mouvement. Les espèces américaines sont assez nombreuses , et par leur bec qui se recourbe un peu, elles forment le passage des sylvia aux vrais grimpereaux.
Troglodyte commdh , troglodytes europeus, Leach; sylvia troglodytes , Lath. , Temm., i, pag. a 33 , enl. 63 i, f. a; le roi bertaud de quelques provinces de France.
D’un châtain marron en dessus, finement rayé de noir; un petit sourcil blanc autour des yeux. Longueur, trois pouces et demi. La femelle est un peu plus petite ; elle a les teintes moins rousses et les raies transversales moins prononcées.
Habite toute l’Europe , vit d’insectes, niche dans les trous, pond jusqu a huit œufs d’un blanc terne ponctués de rougeâtre; cet oiseau a été dans quelques provinces l’objet de contes ridicules et absurdes.
CXY'Genre. Roitelet, regulus, Cuv., Yieill. ; motacilla ou sylvia , Linn.
Bec très grêle, court, droit, un peu comprimé ; mandibule supérieure finement entaillée Vers le bout; narines couvertes par deux petites plumes décomposées, dirigées en avant. ( Vieill.)
La plupart des auteurs ne séparent point les roitelets des sylvia. Ils ne s’en distinguent en effet que par un bec grêle parfaitement en cône très aigu, et a côtés un peu concaves lorsqu’on le regarde par en haut, suivant M. Cuvier. Les pouillots, que l’on trouve rangés dans le Règne animal avec les roite-
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lets, sont reportés parmi les becs-üns par M. Temminek, clans son Manuel cl'Ornithologie.
On ne connaît, donc que deux espèces européennes de regulus , qui ont long-temps été confondues sous un meme nom. Ce sont les plus petits’oiscaux d’Europe , qui vivent dans nos bois , tou jours en quête des petits moucherons qui forment leur nourriture.
Les roitelets, suivant M. Temrainck, forment le passage des vrais sylvains aux mésanges.
Roitelet ordinaire, sylria regulus, Lath., Temm. , t. i, p. a mj ; mntacilla regulus, Gm.
Les principaux caractères de cette espèce sont des joues d’un cendré pur, sans aucun indice de bandes blanches; la huppe «lu mâle d’un jaune orangé ; bec très faible et en alêne ; les parties supérieures du corps d’une couleur olivâtre teintée d’une faible nuance de jaunâtre; parties inférieures d’un cendré de roux olivâtre ; iris brun foncé. Longueur, trois pouces six lignes. La femelle a une huppe d’un jaune citron; elle pond jusqu'à onze œufs d’un blanc rosé.
Habite les forêts , plus particulièrement celles d’arbres verts , de toute l’Europe.
Roitelet triple bardeau, sylvia ignicapilla , Brehm, Temm., t. i, p. a 3 1, eni. 63 1, f. 3.
D’un brun terne , marqué de raies transversales très étroites, disposées sur le manteau ; rémiges marquées extérieurement de taches alternes noires et roussâtres ; lectrices rayées transversalement de noir ; sourcil blanc; gorge et poitrine d’un blanc bleuâtre. Longueur, trois pouces et demi. La femelle est plus petite , a les teintes plus rousses, et les raies transversales moins prononcées.
Habite toute l’Europe.
CXVI» Genre. Lavandière, motacilla, L., Bechst., Cuv., Vieil!. ; Hociie-queuk.
Bec droit, grêle, cylindrique, subulé ; narines
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basales, ovoïdes, à moitié fermées par une membrane nue ; tarses grêles, longs ; queue très longue ; deuxième rémige la plus longue ; l’ongle du pouce recourbé.
Les lavandières vivent sur le bord des eaux ou dans 1 rs prairies humides; elles abaissent et élèvent sans cesse la queue en marchant., d’où leur est venu le nom de hnche-queue, et aussi celui de basse-qunuette usité par les habitans de la Saintonge. Elles nichent dans les herbes, clans des trous , dans des tas de pierres, et muent deux fois l’année. Les plumes scapulaires sont très longues, et peuvent recouvrir le bout de l’aile repliée.
Les lavandières n’habitent point l’Amérique, et ne sont pas nombreuses. Celles d’Europe sont i
Lavandière rcgubre , molacilla lugubris , Pallas, Temm., t. i, p. a 53 .
Le dessus du corps est d’un noir intense; le front, les joues , les parties inférieures sont d’un blanc net; bec, pieds et iris noirs. Cette espèce, dans son plumage complet d’hiver, a la gorge et le devant du cou d’un blanc pur; sur la poitrine se dessine un large hausse-col noir.
Habite le midi de l’Europe.
Lavandière crise , motacilla alba, L. , Temm. , t. i , p. a 55 , cnl. 65 a, f. a.
Le corps de cette espèce est blanc en dessous ; la nuque, la poitrine, les pennes du milieu de la queue ®t leur couverture sont d’un noir profond; le dos et jes flancs sont cendrés; les deux rectrices externes blanches. Longueur, sept pouces. Quelques individus sont blancs : le plumage du printemps et de 'été diffère de celui de l’hiver. La icmelle pond six «ufs, d’un blanc bleuâtre moucheté de noir.
Habite toute l’Europe.
Motacilla speciosa , Horsf. (Birds front Java.)
Cette espèce habite l’ile de Java, où elle est nom- I. b6
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mée chenginging ou liingking ; elle est noire ; une huppe sur le sommet'de la tête; le ventre , le croupion , une bande sur les ailes , l'extrémité de toutes les lectrices, blancs; queue très longue, fourchue. Longueur totale, dix pouces. Toutes les portions du corps qui sont de couleur noire ont une teinte bleue foncée brillante : les plumes des h^pocbondres sont allongées et soyeuses; le bec est noir et les pieds sont couleur de chair.
CXVII 0 Genre Bergeronnette , budytes, Cuv.; mo tac ilia, L., Yieill. , Temm.
Le genre bergeronnette a tous les caractères des lavandières. 11 en diffère cependant, parce que l’ongle du pouce est allongé et peu arqué, ce qui le rapproche des pipis ou antlius , et aussi des alouettes. La plupart des auteurs, et MM. Vieillot et Temminck , n’ont point adopté cette division, et ne forment des bergeronnettes et des lavandières qu’un seul genre.
Le nom de budyles rappelle l'habitude des oiseaux de ce genre , de vivre dans les prairies , au milieu des bœufs, et d’y poursuivre les petits insectes.
L'Europe en possède trois espèces , qui sont :
Bergeronnette jaune, motacilla bnarula , Linné, enl. 28, f. 1 (jeune femelle) ; Edw. 259.
Cendré en dessus; croupion jaune olivâtre; gorge d’un noir profond , bordée de blanc ; parties inférieures d'un jaune clair : le noir de la gorge disparaît après la mue. La femelle pond six œufs très pointus, d’un blanc sale taché de rougeâtre.
Habite presque toute l’Europe, surtout, danslc nord.
Bergeronnette citrine , motacilla citreola , Pallas ( It ., t. ni, p. G96); Temm., t. 1, p. 259.
Le sommet de la tête - , comme toutes les parties inférieures, sont d’un jaune citrin très pur ; un croissant noir sur l’occiput. ; parties supérieures, et côtés de la poitrine et du ventre, d’un cendré bleuâ-
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tre ; rémiges et rectrices noirâtres, les deux externes d un blanc pur; bec et pieds bruns. Longueur, sept Pouces : après la mue, la couleur noire de l’occiput disparaît.
Cette espèce, très rare , habite la Russie orientale e t la Crime'e.
Bergeronnette printanière, motacilla flava, L., enl. 674 > f- 2.
. Tête cendre'e; corps en dessus d’un vert olivâtre; joues traversées par deux traits blancs ; parties intérieures d’un jaune brillant; ailes noirâtres, et rectrices latérales blanches. Longueur, six pouces. Assez commune dans toute l’Europe ; niche dans des trous ,»sous des racines d’arbre. La femelle pond six œufs arrondis, d’un vert olivâtre taché de couleur de chair.
Cette espèce est mentionnée à Java par M. Horsfield : on l’y nomme bessit.
CXYIIL Genre. Pipi, anthus, Bechst., Meyer, Cuv., Vieill., Temm. ; alauda, Linn.
Bec glabre à la base , grêle , droit, un peu cylindrique, à bords fléchis en dedans vers lemiueu; mandibule supérieure échancrée vers le Bout, un peu plus longue que l’inférieure ; ongle postérieur arqué, ou droit et plus long que le Pouce ; deux rémiges secondaires longues, entières. (Vieill.)
Les pipis ont été rangés pendant long-temps avec les alouettes, à cause de l’ongle de leur pouce, qui est long; ils en diffèrent par leur bec grêle et échange et par leur longue queue : ces oiseaux ont les Plus grands rapports avec les bergeronnettes, dont tes distinguent leur ongle, leurs ailes, et jusqu’à la teinte uniforme de leur plumage. Les pipis, en effet, ont les couleurs des alouettes ; ils vivent dans les champs, sur le bord de la mer, et se perchent sur
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les arbres. Les espèces en sbnt répandues sur tous les coins du globe, et plusieurs ne paraissent point différer, bien que vivant en Amérique, des espèces de France.
Les espèces d’Europe sont :
Pipi des buissons , anthus arboreus , Bech., Temm.,
t. i, p. 271, enl. 66o-, f. 1 ; alauda trivialis , Gm.;
Valouette pipi.
Cendré olivâtre en dessus ; chaque plume flammée de brun noirâtre au centre; ailes traversées par deux bandes d’un blanc jaunâtre ; gosier d’un blanc de neige; parties inférieures couleur d’ocre; poitrine tacnée de noir ; milieu du ventre blanc. La femelle pond cinq œufs d’un blanc rosé, couverts de taches d’un rouge foncé.
Cette espèce habite les lieux montueux et boisés.
Pipi farbouze , anthus pratensis, Bechst., Temm.,
t. 1, p. 269; alauda mosellana , Gm. ; cujelier,
Buff., enl. 660, f. 2.
Cendré olivâtre, taché de noirâtre; flanc teinté de jaunâtre inférieurement; les côtés du corps rayés de longues taches noires. Longueur, cinq pouces quatre ou cinq lignes ; la femelle pond jusqu’à six œufs rougeâtres marqués de taches rousses.
Habite les bruyères et les lieux marécageux d’une partie de l’Europe.
Pipi roussbline , anthus rufescens , Temm., t. 1, p. 266 , enl. 661 , f. 1.
Gris isabelle en dessus; chaque plume teintée de brun au centre ; sourcils blanchâtres assez larges ; parties inférieures d’un blanc isabelle ; rémiges brunes , bordées de roux ; rectrices noirâtres , les deux extérieures presque totalement blanches.
La femelle pond de quatre à six œufs arrondis , bleuâtres , tachetés de roux.
Habite une partie de l’Europe.
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Pin spioîicellb , anthus uquaticus , Bechst., Tem. , 1.1, p. a 65 , enl. 661 , f. 2.
Parties supérieures gris brun, plus foncé au centre de chaque plume; parties inférieures blanches ; cotés du cou et de la poitrine flammés de brun clair; •es deux rectrices moyennes d’un brun cendré ; l’extérieure en partie blanche; pieds brunâtres. La livrée de cette espèce varie suivant les saisons et l’âge. La femelle pond quatre ou cinq œufs blanchâtres, Picotés de brun.
Habite le midi de l’Europo, quelquefois sur le uord de la mer.
Pin Richard , anthus Richardi, Vieill., Temm., pl. col. 10t.
Cette espèce a le beo robuste et les tarses très longs; les plumes de la partie supérieure du corps «ont d’un brun foncé au milieu , bordées de bruu clair ; des sourcils blancs ; tout le dessus du corps de cette dernière couleur ; flancs et poitrine oussâtrres; rémiges liserées de blanc jaunâtre ; rectrices extérieures blanches.
Habite la France.
MM. Vigors et Horsfîeld décrivent les espèces de la Nouvelle-Hollande dont les noms suivent ;
Anthus auslralis.
D’un brun roux en dessus, taché de fauve brunâ- He; d’un fauve blanchâtre en dessous , rayé de brun Jauve ; une tache fauve au-dessus du sourcil; gorge Manche ; rémiges et rectrices d’un brun fauve ; les deux plus externes de celles-ci bordées de blanc ; Pieds jaunes ; bec d’un fauve brunâtre. Longueur, huit pouces et quelques lignes.
Très commune aux environs du port Jackson, où e ”e se tient aussi bien à terre que sur les arbres.
Anthus pallescens.
D'un roux pâle varié de brun en dessus , blan-
châtre en dessous ; poitrine brune peu tachetée ; rémiges et rectrices d’un brun fauve ; les deux plus extrêmes de ces dernières borde'es de blanc ; bec et pieds jaunes. Longueur totale , près de six pouces.
Anthus minimus.
D’un vert olivâtre en dessus , varié de fauve ; tête brune, ravée de blanchâtre; le dessous du corps blanc verdâtre rayé de brun ; rectrices , excepte' les moyennes, d’un brun noirâtre, à extrémité blanche; bec et pieds pâles. Longueur , près de cinq pouces.
Cette espèce habite , comme la précédente , la Nouvelle-Hollande.
Anthus fu/iginosus.
D’un vert olivâtre en dessus, plus pâle en dessous, rayé de noir; rémiges et rectrices d’un brun terne; queue rayée de noir, et blanche au sommet. Longueur , cinq pouces et quelques lignes.
Habite la terre de Diémen.
Anthus rujescens.
D’un brun pâle, ou d’un fauve brunâtre terne, moins foncé en dessous; gorge blanchâtre; croupion rougeâtre ; rémiges et rectrices brimes. Longueur , près de neuf pouces.
Habite la Nouvelle-Hollande.
II« Ordre. Les Passereaux.
II« Tribu. Les Conirostres.
i* e Famille. Les Alaudées.
G. 119. Alouette, alauda , L.
Mino, mina, Less
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II” Tribu. Les Conirostres.
La deuxième tribu, ou celle des eonirostres , ■"enferme tous les passereaux dont le bec est coni que , fort et sans échancrure à la mandibule supérieure : elle comprend les familles des granivores , des œ githaïes , des textores , des leimoniles , des carunculati , des paradisœi , des coraces, et un genre des baccivori et des canari, de la méthode de M. Vieillot.
Cette tribu se lie à la précédente par la grande analogie qui existe entre les genres anthus et alauda. Elle comprend les familles que nous nommons : alaudees, parusinées , fringillées ,
STURNIDEES, BUPHAGEES, SITTÉES , CORVIDEES et EURYSTOMEES.
I 0 'Famille. Les Alaudees, granivores, Temm.
Leur bec est court, conique ; l’ongle du pouce est toujours beaucoup plus long que celui des autres doigts.
Ce sont des oiseaux qui habitent les lieux découverts de presque toutes les contre'es du globe, et qui vivent de graines.
Ils se tiennent le plus souvent à terre et y nichent.
CXIX”Genre. Alouette, alauda, L.
Bec un peu cylindrique , assez épais, garni à la base de petites plumes couchées en avant, en- , tier, droit ; mandibules égales ; narines ovales ; ’ t deux pennes secondaires longues , échancrées en forme de cœur sur la pointe ; ongle postérieur souvent plus long que le doigt, droit et subulé.
Les alouettes sont des oiseaux pulvérulateurs dont e chant est mélodieux et le vol perpendiculaire. Leur chair e9S dc'licate. La mue n’a lieu qu’une fois
l’an. Les femelles ne diffèrent presque point des mâles par leur livrée. Leur plumage est le plus ordinairement à teintes terreuses et de la couleur du sol qu’ils habitent.
Les espèces d’Europe sont :
Alouette nègre, alauda tartarica , Pallas, Temm.,
t. i, p. 276 ; lanagva Sibirica , Sparrm., pl. 19;
alauda mutabdis , Gm.
Noire ; plumes du bas du cou , du croupion et des flancs, noires , bordées de blanc ; bec jaunâtre ; pieds noirs j queue un peu fourchue. Longueur , sept pouces six lignes. La femelle a le front grisâtre , le noir du plumage moins profond, et le devant du cou et de la poitrine finement rayés de gris.
Habite l’Asie, et fréquente, en automne, la Russie. Vit en petites troupes.
Alouette calandre, alauda calandra, L. , enl.
A bec conique assez fort, tout le dessus du corps d’un cendré roussâtre; une tache de meme couleur sur la poitrine ; le dessous d’un blanc pur.
Habite le midi de l’Europe , le nord de l’Afrique ; vit de graines, de petits insectes ; niche dans les herbes ; pond de quatre à cinq œufs rosés , tachés de cendré ou de brun.
Alouette cochevïs , alauda cristata, L. , enl.
Une huppe grise, tachetée de brun en dessus et sur la poitrine, le reste du corps blanc. Longueur , six pouces et quelques lignes.
Habite l’Europe; émigre par petites troupes; se tient dans les champs ; vit d’insectes et de graines; pond quatre ou cinq œufs d’un cendré clair marqué de taches d’un brun foncé.
Alouette hausse-col noir , alauda alpestris , L., enl. 65 o, f. 2.
Sommet de la tête, dos, côtés du corps, marron;
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front, joues, blancs; gorge jaunâtre ; devant du cou , une tache sous l’œil, noirs ; dessous du corps blanc; rémiges et reetrices fauve brunâtre.
Habite l’Europe , l’Amérique septentrionale , •Asie; fréquente les plaines et les lieux humides; vit de semences et d’insectes.
Alouette des champs , alauda arrensis , L., enl. 363 , f. t.
Grise roussâtre, maillée de petites flammèches noires au centre de chaque plume ; gorge et ventre blancs ; devient souvent albine.
Habite toutel’Europe; vit dansleschamps ; niche à terre , et pond de quatre à cinq œufs grisâtres tachés de brun.
Alouette lulu , alauda arborea , L., le cujelier , Buff., enl. , 5 o 3 , f. a, sous le nom de la petite alouette huppée.
Une huppe brune roussâtre en dessus ; le dessous d’un jaune clair, avec des flammèches brunes. Longueur, six pouces; devient albine quelquefois.
Habite l’Europe et jusque dans le nord; vit dans les champs ; se pose sur les arbres ; vit d’insectes et de graiues; niche sous quelque moite, dans les bruyères et sous des taillis. Pond de quatre à cinq oeufs d’un gris taché de brun.
Alocette calandrelle , alauda brachidactyla , Tcmm., t. i, p. 284 ; la ealandrelle , Bonelli , ac. de Turin ; Leisler, Ann. de ffet. , t. m , pl. 19 , p. 35 ?.
Corps d’un roux isabellc ; gorge et sourcils d’un blanc pur; quelques points noirs sur les côtés du cou ; poitrine et flancs d’un roux clair; ventre blanc, nuancé de roussâtre. Longueur , cinq pouces cinq lignes.
Habite la Sicile et le midi de l’Italie; elle pond quatre à cinq œufs roux sans taches.
Parmi les espèces d’alouettes nouvellement figu-
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rces par M. 'l emminck clans ses planches coloriées > nous citerons :
Alouette bifasciee , alauda hifasciata , Lichst. , Temm. , pl. 3 p 3 .
A le bec long , large et triangulaire ; les doigts très courts , et l’ongle du pouce un peu plus long que celui des autres doigts ; le corps est en général d’une teinte jaune ocreux tendre; le devant du cou et le ventre sont blancs ; la poitrine et les flancs sont de même couleur que les ailes et le dos ; des taches noires occupent le devant du cou; rémiges et rectrices brunes; pieds jaunes.
Habite la Nubie, et s’avance quelquefois en Italie et jusque dans la Provence.
Cette alouette , par la forme de son bec , diffère notablement des autres espèces ; elle devra former avec le sir/i du cap de Bonne-Espérance, enl. 713 ( alauda Africana , Crm. ) , le type d’un groupe que caractérisera la forme allongée , comprimée et arquée du bec.
Alouette bilofhe, alauda bilopha , Temm., pl.
Cette jolie espèce est remarquable par les deus petites huppes noires qui occupent les côtés de la tète ; une bande noire occupe les joues, et un collier de cette couleur se dessine sur la poitrine ; le front, les côtés du cou , la gorge et le dessous du corps sont d’un blanc pur ; tout le dessus est d’une teinte douce de fauve isabelle. Cette espèce a les doigts, et les ongles surtout, très courts;le bec estccndré ; les pieds fauves.
Habite les déserts d’Akaba, en Arabie.
Alouette tsabelline, alauda isabellina , Temm., pl- 244 , f. 2 ; A. deserti , Lichst. ?
De couleur isabelle en entier; seulement la gorge blanchâtre, ponctuée de brun; pieds jaunes ; doigts et ongles très courts.
Habite les déserts de l’Arabie et la Haute-Egypte.
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Alouette Kollt, ttlauda KoUyi, Tcmra. , pl. 3 o 5 , f. 1 (mâle).
A les formes de l’alanda alpestrîs ; est fauve , flammé de noir au centre de chaque plume en dessus ; gosier blanc ; un trait noir vif partant du bec ; dessous du corps blanc ; bec et pieds d’un blanc jaunâtre. Longueur totale , six pouces.
Habite le midi de l’Europe.
Alouette mirafke , alauda mirafra , Temm., pl.
3 o 5 , f. a ; mirafra Javanica, Horsfield ( Birds of
Java , Trans. S'oc, Linn., t. i 3 ,p. i 5 g), 1 e bran-
jangan des Javanais.
M. Temtninck a reconnu que cette espèce ne différait point des alouettes du groupe des calandres. En elièt, le mirafre n’est remarquable que par un bec un peu plus conique , à arête un peu plus bombée ; mais par tous ses caractères comme par ses habitudes, elle n’en est pas distincte.
Voici ce qui porta M. Horsfield à faire de cette alouette un genre nouveau. Le bec diffère de celui des alaiula, dit-il, parce qu’il est robuste , conique, et recourbé ; que les narines sont arrondies, presque nues, et que l’ongle du pouce est proportionnellement. plus court. Les cotés du bec , entre l’arête (c ulmen) et les bords ( tomia }, sont un peu convexes; ee qui constitue des caractères plus voisins du genre .fringi/la que de Yalauda, dont le bec est subuléle plus souvent, et les narines couvertes. De plus, le mirafra a une fausse rémige , et la quatrième plus longue au lieu de la troisième. M. Horsfield avait donc caractérisé son nouveau genre mirafra de la manière suivante :
Bec court, épais, conique, légèrement comprimé ; mandibule recourbée à arête arrondie ; narines basales, arrondies , revêtues à demi d’un membrane ; ailes plus courtes que la queue ; première rémige faiisse ; deuxième à sixième égales, t. 17
plus longues , échancrées à leur bord externe ; les autres graduellement plus courtes ; pieds médiocres; doigt du milieu plus long; ongle du pouce médiocrement recourbé, du double plus long que celui du doigt du milieu.
L’alouette mirafre est fauve , tachete'e de ferrugineux , plus p.lle en dessous; le tour des yeux et du cou sont blancs ; le bec et les pieds jaunes. Longueur , cinq pouces six lignes.
Habite Java.
Nous croyons in u Lile de mentionner ici les alouettes figure'es dans les planches enlumine'es de Daubenton.
CXX e Genre. Plectkophane , plectrophanes , Meyer ; ernberiza , Temm. ; fringilla , L. ; alauda, Guv.
Bec court, conique, arrondi à sa base, épais au sommet, s’étendant au milieu des plumes du front ; narines ovales , plumeuses, couvertes à moitié par une membrane ; les mandibules à bords recourbés en dedans ; la supérieure plus étroite et gibbeuse en dedans ; les ailes aiguës, s’étendant jusqu’au milieu de la queue; les seconde et troisième rémiges externes concaves ; la queue médiocre , fourchue ; les pieds grêles, et à ongle postérieur long plus ou moins droit.
Il est probable qu’on devra ajouter à ce genre le bruant des neiges et quelques autres espèces
Plectropiiane de Laponie , plectrophanes Kappa -
nica , Selby ( Trans. Soc. Linn. bond ., toui. xv,
p. ï56) ; fringilla Kappnnica , L. ; ernberiza cal-
carata, Temm., tom i, p. 32a; irrand montain,
Buffon.
Cet oiseau a la tete noire , des sourcils blancs au-dessus des yeux , le corps tachete' de noir et de blanc ; le cou est ferrugineux en dessus ; les deux
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lectrices externes sont marquées d’une tache blanche cunéiforme ; l’ongle postérieur est droit, plus long <jue le doigt ( Setbj •). Le jeune Age a le corps d’un Jaune cendré tacheté de brun; les sourcils jaunes.; les joues jaunes, mélangées de fauve ; les côtés du e°u marqués de deux lignes fauve sale ; le cou et la poitrine sont, d’un blanc sale taché de fauve; l’abdomen est. blanchâtre, strié de fauve sur les côtés. 1-a femelle est d’un cendré roux, maculé de brun en dessus ; elle est, comme lui, blanche en dessous.
Habite les contrées les plus septentrionales de 1 Europe ; on le trouve quelquefois jusqu’en Suisse et en Angleterre. La femelle pond six œufs d’un Jaune roussàtre ondé de brun.
U' Famille. Les Parusinées , ou les Mésanges.
Bec menu , court, conique , nu ou garni de quelques petits poils b la base; narines cachées par les plumes.
Les mésanges ont le plumage généralement Peint d’agréables couleurs ; elles vivent d’in • sectes, de chenilles, de semences et de petits h'uits. Elles sont querelleuses , brusques , sans eesse en mouvement, se suspendant de mille "lanières aux branches des arbres ; elles attaquent les petits oiseaux, leur percent le crâne , e t en mangent la cervelle.
M. Cuvier les a divisées en trois groupes , qui s °nt : jo. Mésange , proprement dite, à bec "icnu , court, conique ; 2 °. moustache , b bec, dont la mandibule supérieure se recourbe un pou sur l’autre à l’extrémité , et 3°. rcmiz , dont e ‘ l(;c est grêle, plus pointu qu’aux vrais mésanges.
M. Temminck a aussi établi trois sections dans o genre parus. La première comprend les syl- Vains , dont la première rémige est de moyenne
longueur : ce sont les vrais mésanges, qui vivent dans les bois et dans les buissons, et nichent dans les trous naturels des grands arbres. La deuxième, les riverains , ont la première rémige nulle ou presque nulle : c’est la moustache , qui vit dans tes roseaux, dans les joncs et dans les buissons proche des eaux, où elle construit artistemeut son nid. La troisième enfin, dont le bec en est peu droit et pointu , est le remit,.
M. Vieillot a établi les trois genres , parus, megistina et tyrannulus.
CXXb Genre. Mésange, parus, Linn., Guv., Temm. , Vieill.
Bec garni à la base de petites plumes dirigées en avant, entier, un peu robuste, un peu comprimé par les côtés , ou presque ovale , quelquefois très grêle et très aigu; mandibule supérieure droite , inclinée ; l’inférieure à pointe arrondie ou aiguë ( Vieill . ).
Les mésanges européennes sont :
Mésange charbonnière , parus major, L., enl. 3, fig. r.
A tête d’un noir profond; les joues blanches; une écharpe longitudinale noire, interrompue, descendant sur le ventre; manteau et haut du corpf olive verdâtre ; rectriccs.et re'miges brunes, celles-ci borde'es de blanc ; dessous du corps jaune.
Habite toute l’Europe , mais plutôt le Nord. En France, la me'sange habite les bois pendant l’été- En hiver , elle fréquente les jardins. Elle niche dans les trous, les fentes des murailles. Elle pond de huit à quatorze et jusqu’à vingt œufs d’un blanc jaunâtre, ponctués et rayés de rouge.
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Mésange petite charbonnière, parus ater, L., Buff., t. v , p. 400 .
Ea petite charbonnière ne diffère de la précédente •j Ue parce qu’elle a du gris sur le manteau et que le dessous du corps est blanc. Sa taille est un peu plus Petite que celle de l’espèce précédente. Elle habite les bois des montagnes , et notamment ceux des sa- Pms. Ce n’est qu’en automne qu’elle se répand dans jes plaines. Elle niche dans les creux d’arbres, dans 'es trous abandonnés de souris, et pond de huit à dix œufs blancs légèrement tachés de rouge.
Mésange bleue, parus cceruleus, L. , enl. 3 , f. a.
Cette jolie petite mésange, très commune en rrance, a une calotte azurée, bordée de blanc sur 1 occiput ; le reste de la tète , noir et blanc, c’est-àdire que les joues, qui sont blanches, sont bordées de noir profond ou bleu ; le dessus du corps est cendré olivâtre, le dessous est jaune citron ; les rémiges et les rectrices sont brunes , les premières sont traversées d’une raie blanche. Longueur, quatre pouces six lignes.
-Habite les bois taillis de presque toute l’Europe. Elle vit de chenilles, de larves, de petits fruits et •Reine de bourgeons. Elle niche dans les trous d’ar- * >res > et pond de huit à dix œufs d’un blaiiG rougeâtre taché de petits points rouges et bruns.
Mésange huppée, parus eristatus, L., enl. 5oa , f. a.
A tête surmontée d’une huppe élégante redressée pr l’occiput, variée de blanc et de noir ; les joues, *e front et le dessous du. corps, blancs; la gorge uoire; un trait de même couleur contournant le cou et remontant vers l’occiput ; oreilles marquées de ? 0lr j dos olivâtre; pennes et rectrices d’un roux br j* n ; pieds bleus.
Habite , dans l’Europe, les forêts de genévriers, t 'j vcrts - Elle pond jusqu’à dix œufs blancs, «clics de rouge foncé vers le gros bout.
Mésange nonette , parus palustris, L., enl. 3, f. 3.
Une calotte noire ; dessus du corps et des ailes brun ; dessous, blanc. Longueur, quatre pouces quatre lignes.
Cette espèce se trouve dans l’Amcrique septentrionale, aussi-bien qu’en Europe. Elle habite les petits bois environnant les marais; niche dans les creux d’arbres, dans les pommiers.
On regarde comme une variété' de la mésange nonette le parus atricapillus , Briss., t. m, pl. 29, f. 1 •
Mésange ur.otiü, parus lugubris , IVatt., Temm., t. i, p. 293.
Calotte d’un brun noir; gorge , côtés et devant du cou noirs; nuque, dos, scapulaires, brun cendré; rémiges , rcctrices, cendrées ; parties inférieures et joues d’un blanc nuancé de gris brun ; iris brun ; bec et pieds d’un gris foncé. Longueur, six pouces.
Cette espèce a de grands rapports avec la précédente.
Habite la Dalraatio, la Hongrie.
Mésange a ceinture blanche, parus sibiricus, Gm., enl. 708, f. 3.
Fauve cendrée en dessus ; front, côtés du cou et poitrine blancs ; une écharpe noirâtre partant du gosier, s’étendant au-devant du cou et jusqu'au milieu de la poitrine; ventre rosé; queue assez longue; rémiges et rectrices brunes. Longueur, cinq pouces.
Habite les provinces les plus septentrionales de l’Europe.
Mésange azurée, parus cyanus , Pallas ( Act. Petersbnurg , t. xxtn, f. 3 , vol. i4); Temm., t. 1, p. 2q5 ; parus srebiensis , Sparm., Caris ., tab. a5.
Front, joues, nuque et parties inférieures, blancs; calotte d’un blanc pur nuancé d’azur; une bande d’un bleu très foncé traversant les yeux ; dos, crou-
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pion, haut île l’aile, d’un bleu d’azur; grandes couvertures des ailes d’un bleu très foncé, bordées de bleu plus clair, et terminées de blanc pur; rectrices moyennes azurées. Longueur, cinq pouces six lignes.
Habite le nord de l’Europe.
La variété figurée par Sparmann diffère un peu , en ce qu’elle n'a du bleu que derrière le cou, un trait sur l’œil, sur les épaules, les rémiges et les tectrices ; tout le reste est d’un blanc cendré.
Mésange a longue qceüe , parus caudatus , L., cnl. 5 oa , f. 3 (femelle ).
Tête, cou , poitrine, d’un blanc pur; dos, croupion , rectrices moyennes, noires; scapulaires rougeâtres; ventre, flancs, d’un blanc rougeâtre; rémiges noires ; rectrices externes blanches ; queue très longue, cunéiforme. Longueur, cinq pouces sept ou huit lignes. La femelle a une bande noire au-dessus des yenx.
Habite les bois , les buissons, les jardins de toute l’Europe ; niche dans les lierres qui tapissent les murailles, les haies, les arbustes verts, et pond jusqu’à vingt œufs blanchâtres, zonés de rouge terne.
Mésange moustache , parus biarmicus , L., enl.
618 , f. î et a.
D’un roux vif, à tête cendrée, à poitrine blanche; deux moustaches d’un noir vif ; rémiges blanches au milieu, terminées de noir ; queue étagée. Femelle sans moustaches et sans bleu à la tête.
Habite le nord de l’Europe ; niche dans les herbes, sur les îlots couverts de ioncs ; pond de six à huit œufs rougeâtres tachés de brun.
Mésange remiz, parus pendulinus, L., enl. 618, f. 3 , et 708, f. 1 (jeune).
Cendrée ; rémiges et rectrices.brunes, bordées de roux; un bandeau noir sur le front, traversant les
joues et allant presque jusqu’à l’occiput. La femelle n’a point cle noir au front. Longueur, quatre pouces trois ou quatre lignes.
Habite la Pologne, la Russie, la Hongrie, quelques parties de l’Allemagne, de l’Italie et de la France. Vit d’insectes aquatiques, de chenilles et de semences. Cet oiseau tire son nom trivial de ce qu’il suspend son nid aux rameaux flexibles des arbres qui croissent le pied dans l’eau. Ce nid a la forme d’une bourse, et est fait avec le duvet satiné et argenté du saule. La femelle pond jusqu’à six œufs blancs marqués de roussâtre.
On trouve dans les planches enluminées, et dans les divers dictionnaires d’histoire naturelle, un grand nombre d’espèces de mésanges connues. Les ouvrages qui les décrivent sont dans les mains de tous les ornithologistes. Nous citerons les deux espèces nouvelles suivantes :
Parus atriceps , Horsf. ( Trans. Soc. Linn. , t. xni, p. i6o);Temm., pl. 287, f. 2.
D’un gris bleuâtre; blanc en dessous; tête d’un bleu noir foncé; joues blanches. Longueur, cinq pouces et demi. Douze rectrices, dont les extérieures sont blanches ; le milieu du ventre est noir ; une raie blanche traverse le haut de l'aile; la queue est longue et carrée. Cette espèce appartient au groupe desvraies mésanges. C’est le glate-wingko des Javanais. Habite Java.
Mésahge a queue fourchue , parus indiens, L., Lath. ; parus furcatus , Temm. , pl. 287, f. 1 (mâle adulte); mésange de Nankin, Sonnerat ( lt. Chine , vol. 2, pl. x 1 4 , f- a )•
Flancs, ventre et dessus du corps d’un gris ardoisé, plus clair sur la tête; gorge, devant du cou et haut de la poitrine d’un jaune serin clair, plus foncé en bas; rémiges brunes, bordées de jaune ; une raie rouge , large , au milieu de l’aile ; queue fourchue; bec noir, à bords roux; pieds roussâtres. Habite les îles Philippines.
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Nous ajouterons aux mésanges
Le murcicapa fuliginosa deSparm. {Mus. Caris.,
PM
A longue queue cunéiforme, entièrement d’un ?run fuligineux ; à bec conique, droit, très petit, Jaune ; pieds noirs.
Habite l'intérieur de l’Afrique.
Parus peregrinus, Sçarm., Mus. Caris., pl. 48 et 49 (mâle et femelle).
Mâle à calotte grise , à cou et dos cendres ; à Poitrine, ventre, miroirs de l’aile et croupion, et. bord des rcctrices externes, d’un orangé fort vif ; ailes et queue noires. Femelle cendrée; front, devant du cou et parties inférieures de couleur de rouille tachée de jaune 5 miroir jaune sur l’aile.
Patrie inconnue.
Parus intlicus , Sparm., Caris., pl. 5 o.
Cendré en dessus; fauve cannelle en dessous; ailes et queue brunes ; gorge et devant du cou d’un blanc sale ; bec fauve.
Habite l’Inde.
Ni. l’on pouvait s’en rapporter à une figure assez médiocre de Sparmann (Mus. Caris.), il faudrait ranger son lurilus minutus de la pl. 68 parmi les mésanges vraies. C’est un petit oiseau d’un fauve rougeâtre, à tète variée de noir, à joues blanches, Qont la patrie est inconnue.
CXXIL Genre. Mégistine , megistina , Vieill. ; parus , Linn.
Bec un peu robuste, glabre h la base, un peu comprimé latéralement, convexe en dessus, entier, courbé h la pointe ; narines découvertes.
Nous ne trouvons aucun renseignement sur l’espèce unique qui a servi à M. Vieillot pour former ce genre,
aux m°ts Mégistine et Mésange, du Nouveau Dict. a Jiist. nat. , t. xxxv.
Gmelin, sp. i 5 , décrit ainsi le parus ignotus type de ce nouveau genre de M. Vieillot; Norway titrkoje, Liath.; strominn titmouse , Peonant:
„ .Ü;,!*" | VC ' f i auDâtre ; gosier jaune ; poitrine jaune, ( Tir l T, nan ° U - ’ v ® ntre bleu i croupion jaiinâtre. (Jirunn.) Bec noir, a mandibule inférieure jaune: queue fourchue; reetnees moyennes vertes, les plus externes blanches; Pieds noirs; l’ongle postérieur trois toïs plus long que les antérieurs.
Habite la Norwege.
CXXIII' Genre. Tyranneau , lyrannulus Vieill. ; motacilla, Linn.
Bec très court, un peu grêle, convexe en dessus , entier, incliné à la pointe ; narines petites, arrondies , couvertes d’une, membrane ; langue cartilagineuse, bifide ; première et quatrième rémiges les plus longues.
Un seule espèce, qui est :
Jyrannf.au huppé , tyrannulus elalus, Vieill., Dict. *• xxxv > P* 9 fa sylvia data, Lath.; mésange huppée de Cayenne, BufT., enl. 708, f. 1.
Une petite huppe jaune clair; corps d’un vert olive sombre ; remiges et rectrices brunes ; gorge grise ; poitrine grise-verdâtre ; ventre et région anale jaunes, longueur, trois pouces deux lignes.
Habite la Guiane, où il est rare.
Cet oiseau fait la nuance entre les mésanges et les roitelets II se lient sur les arbustes, et a les mœurs des deux genres que nous venons de nommer.
Illr Famille. Les Fringillées.
horment une tribu nombreuse, reconnaissable c rn S f“ Lee conique , épais, court, quelquefois
, ' qUel T." :f01S a 1 'T d , es mandibules moins
longue nue 1 autre, et le plus souvent les deux ont égalés : elle vit de graines , et se trouve répandue sur toute la terre.
CXXIV' Genre. Bruant , emberiza , L. , Cuv . Temm., Vieil!.
Bec entier, court, droit, conique, un peu comprime latéralement, à ouverture oblique et irigee en bas ; mandibule inférieure à bords fié- Ç ns en dedans et rétrécis ; la supérieure plus rente, un peu creusée à l’intérieur, et munie O un tubercule osseux , ou longitudinal et saillant , ou arrondi et très petit ; (deuxième et troi sieme rémiges plus longues ; queue fourchue ou legerement arrondie.
Les bruants vivent dans les bois, de graines à péri carpe, le plus ordinairement corné ; ils nichent dans ‘es arbres. Les femelles ont des couleurs plus ternes que les males. M Cuvier les peint d’un mot en di- ,1 11 ‘l wc ce sont d Ç s oiseaux granivores qui ont peu
leow eV 7 a r n 4 e ’ 61 donnent dans tou» Jes pièges qu’on leur tend. L Europe en a un grand nombre, qui sont :
Emleriza melanocephala, Scopoli, Tcmminck t. i P- 3 o 3 ; fnngille axjcate , Vieil 1 ot ( Ois .ch. p 5, ’
pi. 27 j. V » t '
nuaue r; d CÔte ’ S d " et A ,P* nie,i inférieures jaunes; nuque, dos, croupion d un roux clair. Loue siŸ
Pond e auat CmC)le ’’ Cen<lre f m US8âtre ! 8 or 8° Manche; t J I\ a quatre ou cinq œufs blancs.
Habite le midi de l’Europe; cliante bien.
l 'l b / :nZa citr i nclla ’, L ! , le bruant , BufT., enl. 3 o, f. 1.
- nbe, iza nultana, L ; le pl oyer, Bull'., enl. a 33 .
3 ï 4 MANUEL
Emheriza schamicubis, L.; 1 ’oHolan de roseaux, Buff., enl. 247, f- 2 (mâle), et 477, f. 2 (femelle). Emheriza pitliyornus , Pallas, Temm., 1.1, p. 3n. Emheriza horlulana, I, ; Yortolan, enl. 247, f-1 (mâle). Emheriza cirlus, L. ; le zizi ou bruant de haie. Bull'., enl. 653 , f. I.
Emheriza cia; le bruant fou, ou bruant de pré ; ortolan de Lorraine, Buff., enl. 5 i 1.
Emheriza leshia , Gm. ; mililène de Provence, Buff., enl. 656 , f. 2.
M. Temininck figure une belle espèce, qui est le
Bruant commandeor, emheriza guhernalrix, Temm., pi. 63 et 64 ; emheriza cristatclla , pl. 67, galerie de Vieillot; gros-bec paroare huppé, d’Azara.
Mâle, pl. 63 . Le front est orné d’une huppe noire, composée de plumes fines et effilées; la gorge est noire; les côtés de la tète et des joues, le ventre, le dessous de la queue, les épaules, sont d’un jaune d’or ; tout le dessous du corps est vert flammé de noir; la queue est assez longue, un peu fourchue; la penne du milieu brune.
Femelle, pl. 64. Elle diffère du mâle, parce qu’elle a le lorum brun, du blanchâtre au-dessus des yeux; la poitrine est ardoisée.
Habite Buénos-Ayres.
Nous avons fréquemment rencontré aux îles Malouines l’espèce décrite dans la Zoologie de l’Uranie, sous le nom de Bruant a gorge noire , emheriza melanodera, Quoy et Gaimard', p. 109, dont le corps est d’un jaune verdâtre , la tête et le cou fauves, la gorge noire. La femelle a des couleurs moins vives. Longueur, cinq pouces et demi.
Cette espèce n’habite les îles antarctiques que pendant une portion de l’année; elle vit par petites troupes, et se nourrit de petites baies d’empetrum et de lucet.
M. Vieillot a séparé du genre emheriza les oiseaux nommés ministre, ortolan de riz et ortolan de neige , pour les réunir sous le nom de passerine. La dernière espece doit certainement se ranger dans le genre plec-
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trophane, de Meyer. M. Vieillot avait ainsi caractérisé ses PASSERINE9 :
Passerina , "Vieil!. -,fringilla, cmberiza, Linn.
Bec entier, moins large que la tête, un peu fort, droit, rétréci vers le bout, à bords inférieurs, quelquefois les supérieurs, (léchis en dedans, à ouverture dirigée obliquement et en bas ; mandibule supérieure à palais aplati, épaisse , lisse; ongle postérieur quelquefois plus long que le pouce , un peu crochu , ou droit et subulé.
CXXV« Genre. Emberizoïde, evibcrizoicles, Temm., pl. col. •
Nous ne connaissons point ce genre, que M. Temminck n’a pas encore caractérisé, et qu’il indique seulement. Si nous en jugeons par la figure des deux espèces, le genre emberizoïde aurait un bec conique,
E ointu, à mandibule supérieure voûtée; les côtés du ce vers le milieu seraient assez rapidement comprimés; les narines seraient latérales, triangulaires, et en partie cachées par les plumes; la queue est étagée.
Les emberizoiiles que M. Temminck a figurés sont des oiseaux à ailes arrondies , à corps gros et massif, qui vivent au Brésil et au Paraguay. Leur nom générique, à terminaison irrégulière, ne pourra point être conservé. Ce sont :
EnnEiuzoïnF. oreillon, emberizoides melanolis , Tem., pl. 11 4 , f. i j chipiu oreillon blanc, d’Azara, sp. ijo.
Une plaque d’uu beau noir couvre les oreilles, ■erfL toure les yeux, et s'étend jusqu’au bec ; le dessus de la tête est noirâtre; mais cette teinte est séparée de la plaque de l’oreille par un sourcil blanc ; les parties inférieures sont blanchâtres ; mais les côtés de la poitrine sont d’un noir profond ; les bords de l’aile sont d’un beau jaune; les plumes de l'occiput et de la nuque ont des mèches rondes sur un fond plombé; dos et ailes bruns, marqués de taches mordorées; G 38
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les trois rectrices extérieures noires, terminées de blanc; celles du centre d’un brun cendre'; les deux du milieu brunes; iris brun; bec noir en dessus, et jaunâtre en dessous. Les jeunes n’ont point de plaque noire. Longueur, cinq pouces deux ou trois lignes. Habite le Bre'sil et le Paraguay.
D’Azara, cité par M. Temminck, rapporte que son chipiu est un oiseau de plaine ; qu’il se tient caché dans les herbes hautes et épaisses , dans lesquelles il court avec vitesse ; qu’il se pose quelquefois, le malin et le soir, sur les plantes élevées; qu’il fait entendre un cri d un ton bas et faible, qui ne paraît pas partir d’un oiseau : son vol est très court, et souvent il a besoin de piétiner quelque temps avant de prendre son essor. Il ne vit que par paires, et le mâle et la femelle se tiennent à environ cinquante pas de distance l’un de l’autre. Us ne sont pas très vifs, et ils se nourrissent de vers et de petites graines.
Emeehizoîde longibande , embei'iznides marginalis , Lan ni., pl. I I.j, f. a; fringilia macroura , Lath., Ind., sp. 90, p. 460.
M. de Lichtenstein a reconnu que cet oiseau devait faire partie d’un nouveau genre : il est cendré brunâtre en dessus; marqué sur la tête, le cou et le dos de flammèches brunes, disposées au centre des plumes; les joues sont rousses; un sourcil blanc; gorge et devant, du cou blanchâtres; ventre roussâtre; bec brun en dessus, et jaunâtre en dessous ; ailes vertes; queue longue, très étagée, se terminant en pointe. Longueur, sept pouces.
Habite L Brésil.
CXXYb Genre. Fringille, fringilia, L. ; Gnosmc, fringilia , Illig., Temm. ; Moineau, fringilla , Cuv.
Bec court, robuste , assez exactement conique ; moins large que la tête , épais , et quelquefois plus grêle ; bords droits ; mandibule supérieure légèrement inclinée à la pointe ; entaillant sou-
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vent les plumes du front ; narines arrondies ; ailes courtes ; troisième et quatrième rémiges les plus longues.
Ce genre est tellement nombreux en espèces, qu’on a cherché à le subdiviser sans grand succès. C’est ainsi que quelques auteurs ont proposé les genres pyrgita, canluelis , /inaria, etc., démembrés du grand genre fringillit, de Linné, sans qu’on puisse bien s’entendre pour y placer, non pas les espèces d’Europe qui sont bien connues, mais l’immense quantité des fringilles exotiques. Les passereaux généralement connus sous les noms de moineaux, gros~ 0 eis, iringilles , sont des passereaux de petite taille , qui vivent de fruits, de graines céréales surtout; qui vont le plus souvent par volées nombreuses. Les mâles sont ardens en amour, s’accouplent fréquemment, et participent à tous les soins qu’exigent les petits. Ce genre est répandu sur toute la terre, et partout où l’homme a
i >orté ses pas. Les espèces sont plus nombreuses entre es tropiques et dans les pays ou la culture du riz est répandue, parce qu’ils y trouvent les moyens de se multiplier à l’infini.
Les coupes ou sections que nécessitent ce genre nombreux, qui est à recomposer en cnLier, sont les suivantes :
t Moineau, pyrgila , Cuv. ; eaticônes , Temm.
Bec court, conique, un peu bombé vers la pointe.
Les espèces européennes sont :
Le moineau domestique, fringilla domestlca. Lin., enl. 6, f. 1.
Le gros-bec soulcie, fringilla petronia, Gm., enl 22 5 . Le gros-bec cisalpin, fringilla cisa/pina, Temminck, Man., t. 1, p. 35 1.
Le gros-bec espagnol, fringilla hispaniolensis, Tenu. Man., t. 1, p. 353 .
Le friquet ou bainbouvrcux, fringilla maniana, b-, enl. 267, f. 1.
44 Pinson , fringilla, Cuv.; brévicônes, Temm. Bec conique, court, moins arqué que celui des moineaux ; ont des mœurs plus gaies et le chant plus varié que ces derniers. (Cuv.)
Les espèces européennes sont :
Le pinçon ordinaire, fringilla cœlebs , L., enl. 54, f. i ( mâle en automne ).
Le pinçon des Ardennes, fringilla rnontifringilla , L-, enl. 54, f. a.
Le niverolle, ou pinçon de neige, fringilla nivalis , L., Bull’., t. iv, p. i36.
■f "f f Chardonneret , cariluelis, Cuvier; longicônes, Temminck.
Bec exactement conique, sans être bombé en aucun point; long et aigu; granivores.
L’espèco d’Europe est un des plus jolis oiseaux de nos climats : c’est le chardonneret, fringilla carduc lis, L., enl. 4, qui tire son nom des chardons sur lesquels il se pose par troupes, pour y chercher les semences huileuses que ces plantes offrent dans les réceptacles des fleurs lors do la maturité.
f4 Linotte, linaria, Bechst.
Bec exactement conique , mais plus court et plus obtus que celui du chardonneret. Vivent de grains. (Cuv.)
Vivent de graines de chanvre et de lin, d'où vient leur nom; chantent très agréablement.
Les espèces d’Europe sont :
La grande linotte , fringilla cannabina , L., enl. 485, fig. 1 ; la linotto de montagne, fringilla montium , Gm.| Vieill.
ttttt Sizerin, linaria, Vieill.; longicônes, Tem.
Bec très court, couvert à sa base de petites plumes décomposées et dirigées en avant, droit,
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grêle et aigu à la pointe ; mandibule inférieure à bords bidentés vers l’origine.
L’espèce européenne qui a servi de type à ce genre est le sizerin , ou petite linotte, fringilla /inaria , L., enl. 485, f.a. M. Vieillot ignorait sans doute que déjà Beclistein y avait applique* le nom delinaria.
Peut-être devra-t-on joindre les Venturou, fringilla citrinella, L., enl.658, f. a;
Le tarin, fringilla s/>inus , L., enl. 485, f. 3 (mâle); Le serin des Canaries, fringilla canaria, L-, enl. aoa, f. i.
Les fringilles exotiques sont nombreux. Nous ne citerons point les espèces des planches enluminées, parce qu’on les trouve indiquées dans le liègne animal; nous ne décrirons que les nouvelles espèces de M. Temminck, et celles anciennement figurées par Brown.
Le caudinae huppé , loxia cucullaia, Daudin, Brown, pl. a3.
A tête surmontée d’une belle huppe d’un rouge vif, qui descend en pointe sur le devant du cou; le dessus gris; le dessous blanc.
, Habite le Paraguay et le Brésil.
Le gros—bec a joues brunes , Brown, pl. a4 , f. t.
Tète et dessus du corps olivâtre; joues et gorge marron; un cercle doré autour de la gorge, et remontant au-dessus de l’œil; verdâtre en dessous. Habite le Mexique, où il est nommé tomtelio.
Le GROS-BEC A VENTRE NOIR, Brown, pl. a4 , f 3.
Ailes et queue brunes ; jaune ; ventre noir, ainsi que le gosier.
Habite l’Afrique.
Le gros-bec a bandes noires , Brown , pl. 37 , f. 1 . Gris perlé, finement strie de brun ; une cravate
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cramoisie bordée de noir en dessous. La femelle n'a point de ronge. Brown l’a figuré pl. 37, f. 3.
Habite le Sénégal. Se nomme vulgairement le coucoupé.
Le tinson a tête rouge, Brown, pl. 28, f. 2.
Rouge, à ailes, dos et queue, fauves, flammés de brun.
Habite l’île de France ; est le jonâi de Madagascar.
Le pinson a croupion rouge , Brown, pl. 29, f. 1.
Tête grise, dos marron ; croupion rouge ; ailes et queue brunes; poitrine blanche; bec rouge.
Habite la côte d’Afrique, la Sénégambie.
Gros-bec longicone, fringilla sphecura, Temminck, pl. 96, f. 1 ( mâle ), f. 2 ( mâle variété ), et f. 3 ( femelle ) ; gros-bec de Java, enl. 101, f. 2 ; emberiza quadricolor, Gm.
Front et gorge bleus; tête, dos, ailes, verts; ventre, croupion et queue d’un rouge cramoisi, celle-ci ayant deux longs brins qui dépassent les autres rectnces ; bec noir; pieds roux. La femelle à le ventre et la queue jaunes. La variété a le ventre grisâtre et la queue rouge , mais écourtée.
Habite Java et Sumatra.
Gros-bec mélanote, fringilla melanotis , Teram., pl. 221, f. 1 (mâle).
Tête et joues cendrées; cou et dessus du corps d’un gris ardoisé clair; dos et ailes verts; croupion cramoisi ; rectrices noires: mandibule supérieure noire, l’inférieure jaune; pieds bruns.Longueur, trois pouces six lignes.
Habite le pays des Caflres.
Gros-bec sanguinolent , fringilla sanguinolenta , Temin., pl. 221, f. 2 (mâle).
Bec , soürcils , croupion , couvertures inférieures de la queue, ventre et poitrine longitudinalement
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il’un rouge de feu ; joues et côtés du cou blancs, d’un jaune vit; tète, manteau, ailes, roux; queue brune, les trois rectrices externes terminées de blanc.
Habite le Sénégal et la côte de Guinée.
Gnos-BEC ml'ltizoxe , fringi'ln polizonn , ïcinm.,
pi. 11 i, f. 3 .
Fauve-brun; menton blanc; sourcil blanc; poi trine et flancs maillés finement de roux, de brun , de bleu; ventre couleur de buffle clair: mandibule inferieure rougeâtre.
Habite la Gambie.
Gros-bec croisé , fringilla evueiger , Tem., pl. 26g, f. 1 ( mâle adulte ).
Gendre blond; un trait noir partant du bec et passant au-dessus des yeux, et se rendant derrière le cou ; un traiL noir sous le menton se joignant au bord delà gorge , et se continuant longitudinalement jusqu’à la région anale.
Habite le Bengale.
Gros-bec a oreillon blanc, fringilta ololeucus , Teram., pl. 2G9, f. 2 et 3 .
Noir; joues, derrière du cou, épaules, blancs; manteau marron; rémiges bordées de jaune; flancs cendrés.
Habite le Sénégal.
Gros-bec élégant ,fringiUa ornala , Wied, Temm. pl. 208 (mâle et femelle).
La tête , la huppe , le tour du bec, une écharpe longitudinale du menton à l’anus d’un noir foncé; joues, grandes et moyennes couvertures , blanches; remiges et rectrices brunes : queue blanche à sa naissance; dos cendré bleu; ventre et flancs couleur de buffle. La femelle est rousse brunâtre en dessus, et. plus claire ou plus rougeâtre en dessous.
Habite le Brésil.
Gros-bec simple , fringilla simplex , Lichst., Tem., jil. 358, 1. i et a (ipâlc et femelle).
Cendré ; joues blanches, un trait devant l’œil, un devant le cou, plusieurs sur les épaules, noirs. La femelle est isabelle en dessus, cendrée en dessous. Habite la Nubie.
Gros-bec jabnbt, Temm. , pl. 365, f. i et a (mâle et femelle ).
Jaune ; manteau roux marron ; deux raies blanches sur l’épaule; la femelle est rousse en dessus, le bas-ventre cendré.
Pinson cou pé , fringilla pileata, Wied, It ., t, xir, p. 66 (mâle).
Plumage, gris cendré , teint de brunâtre ; le dessous du corps blanchâtre, plus foncé sur les côtés ; le dessous du cou et le haut de la poitrine gris cendré pâle; une sorte de huppe de plumes longues et étroites, d’un rouge écarlate ardent, sur le sommet de la tête, et bordée d’un liseré noir. Longueur, cinq pouces six lignes.
Habite le Brésil.
M. Horsfield a décrit comme appartenant à la Faune de Java, les espèces suivantes :
Fringilla philippines ; loxia philippines, Linné, enl. i35, f. a.
C’est le manyar-kernhang des Javanais.
Fringilla manyar, Horsf., N. sp.
Fauve en dessus; chaque plume bordée de ferrugineux ; jaune blanchâtre en dessous ; gorge , poitrine d’un jaune foncé; sourcil jaunâtre. Longueur, cinq pouces.
C’est le many ar des Javanais.
Fringilla punicea, Horsf., N. sp.
Ecarlate; ailes fauves; queue noire: tectrices alaires, poitrine et ventre ponctues de blanc. Lon-
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gueur, trois pouces et demi : la femelle a des couleurs moins brillantes.
C’est le menyiring des Javanais.
Fringilla punetularia ; loxia punctularia , Linné , enl. 139, f. 1.
C’est le pekking des Javanais. M. Horsfield pense qu’il n’est peut-être qu’une variété du loxia molucca , de l’enl. 139, f. 2.
Fringilla striata , Horsf.; loxia striata , Linné, enl. i 53 , f. 1.
C’est le prit des Javanais.
Fringilla prasina , Horsf. ; loxia prasinata , Sparm., Caris.
Vert olivâtre; front, région orbitaire, gorge, azurés; rémiges et rectrices noires; croupion, ventre y rouges; poitrine et flancs ferrugineux. Longueur, cinq pouces et demi.
Il est nommé binglis par les Javanais des districts orientaux.
Fringilla oryzivora ; loxia oryzivora , L., enl. i 5 a,
C'est le glate des Javanais; le cal fat , originaire de Java, où il est excessivement commun, et naturalisé à nie de France.
Fringilla rnaja ; loxia maja , L., enl. 109, f. 1.
C’est le bondol des Javanais.
Parmi les oiseaux du même genre, qui vivent à la Nouvelle-Hollande, nous citerons:
Fringilla Laihami y Vig. et Horsf. , p. a 56 ; fringilla leucocephala , Var., Lath. (Suppl ., sp. i. )
D’un brun grisâtre ; une écharpe large sur la poitrine ; flancs et ventre noirs; des taches blanches sur plusieurs parties; croupion écarlate.
C’est le red diamonl bird , ou l’oiseau diamant
rouge des habitans du port Jackson : il n’est nas commun. 1
Fringilla bella, Vig., Horsf. ; lnx,a lella, Lalham, sp. 8 [Suppl. ).
Gris brunâtre , et couvert de lignes noires ; blanc en dessous, rayé de brun j croupion et milieu des rectrices moyennes rouges.
Commun au port Jackson.
Fringilla lempovalis , Lath. ; temporalJinch , Lew. , pl. 12.
Brun olivâtre passant au gris en dessus; tâte d’un bleu gris; raie traversant les yeux et croupion écar-
,V es h^itans du port Jackson le nomment rcd mil ou bec rouge : il vit en troupes.
Fringilla Bichenovii, Vig. et Horsf., p. 258 .
D’un brun gris de souris, finement rayé de fauve • épaules et rémiges tachetées de blanc; joues, gorge, ventre et croupion blancs; tectrices inférieures blanches , tachées de noir ; une bande noire s’étendant . * il g°rge aux côtes de la tête, et entourant les loues et le gosier ; une ceinture séparé la poitrine de l’abdomen ; rectrices noires en dessus comme en dedans; liée blanc au bout; pieds fauves, plombés. Longueur, cinq pouces.
Cette espèce a été découverte par M. Brown à ohoal water bay et à Broad Sound, à laNouvelle- Hollande.
CXXVII- Genre. Veuve, vidua, Cuv. \ fringi/la, Temm. , Vieill. ; emberizn, L.
Caractères du genre précédent: les veuves ne different point du genre fringilla par la forme du bec, qui est assez analogue à celle des linottes ; mais elles sont remarquables par les couvertures de la queue des males, qui s’allongent beaucoup. La plupart des ornithologistes n’adinetteiil point la séparation de
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ces oiseaux, d’avec les fringilles, et leurs motifs sont tondes sur ce que les femelles étant privées de cet accessoire , et les milles en mue ne le présentant point, Il est impossible de les reconnaître et de leur assigner un caractère précis. Toujours est-il, que tes veuves forment un petit groupe très naturel, qui se dessine assez nettement au milieu des frit)cilles, et ce u’est qu’à ce titre que nous les isolons. ”
Les mœurs des veuves sont analogues à celles des gros-becs, ou lringilles, ou moineaux. Elles rivent dans 1 ancien continent; toutes ont du noir dans le plumage.
Les principales espèces sont :
La veuve de la cote d’Afrique, BufF., enl. 8, f. I • emberiza régi a , L.
A calotte, à dos et à queue bleu-noir ; le dessous du corps et un collier blanc ; quatre brins très longs partant de la queue , et s’élargissant en palette à leur extrémité.
La tetite veuve, enl. 8, f. 2; emberiza screna , L.
Bec rouge ; corps varié de blanc et de noii* deux longues rectrices pointues.
La grande veuve d’Angola, enl. 194, f. 1 et 2; emberiza paradisea , L.
A tête, dos, ailes et queue d’un noir profond; à collier et corps en dessous d’un châtain roux vif • bas-ventre blanc ; deux très longues rectrices, les deux moyennes élargies, roides et acuminées.
Cette espece est très commune au Sénégal; lorsqu elle mue elle est variée de brun, de roux et de blanc.
La veuve A ailes eouces , enl. 633 ; emberiza longicouda, L.
Noire; à très longue queue; les ailes de trois couleur»; d’un rouge vif à l’épaule , d’un blanc pur Hk'*'" ’ et brunâtre à l’extrémite'.
Habite le cap de Bonne-Espe'rancc.
La veuve a poitrine rouge , enl. 647 > emberiza panayensis, L.
Noire, une tache rouge au milieu de la région thoracique; quatre très longues rectrices.
Buflbn dit cet oiseau du cap de Bonne-Espe'rance, mais il vit aux Philippines.
CXXVIIB O lire. Gros-bec, coccothraustes ,
Briss. , Yifill. , Cuv. ; pytilus, Cuv. ; fringilla , Temm. ; loxia, L.
Bec robuste , bombé , épais ; mandibule supérieure droite , ou inclinée à la pointe, entière, ou munie vers le milieu d’une dent obtuse, creusée et garnie de stries longitudinales à 1 intérieur, au niveau du front criez les uns, plus haut à la base chez les autres , quelquefois ciselée, près ducapistrum, chez d’autres. (Vieill.)
Il est fort difficile d’isoler nettement le genre grosbec , ainsi restreint, des gros-becs du genre fringilla, de la tplupart des auteurs. Un grand nombre d’espèces établissent le passage le plus insensible ehtre les fringilla et les coccothraustes , et les veuves semblent encore être un chaînon intermédiaire.
Les espèces européennes de ce genre vivent de graines, de semences, dont elles brisent les coques ligneuses; nichent dans les arbres. Nous citerons :
Le gros-bec ou pinçon royal , loxia coccothraustes, L., enl. 99 et ioo.
Tête , joues , croupion d’un brun roux ; tour du bec devant la gorge d’un noir intense ; collier cendré sur la nuque; manteau brun foncé; une tache longitudinale blanche sur l’aile; pennes secondaires coupées carrément; dessous du corps d’un roux vineux agréable; iris rouge pille; bec et pieds d’un brun grisâtre. Longueur , sept pouces. La femelle est, plus claire dans scs teintes, et quelquefois atteinte d’albinisme : elle pond de trois jusqu’à cinq
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œufs, d’un gris cendré nuancé de verdâtre, tachés de brun.
Habite les bois de haute futaie, les pays de montagnes : de passage dans plusieurs provinces du midi delà France. Vit de semences de platane, de hêtre, du pin , et des amandes des fruits à noyau.
Gros-bec verdier, loxia clitoris, L., enl. 267, f. 2.
Verdâtre en dessus et. jaunâtre en dessous; quelquefois tout blanc : la femelle pond de quatre a six œufs blanc argentin , ponctués de brun.
Habile la lisière des bois; descend dans les plaines pendant l’hiver ; vit de graines et d’herbes ; niche sur les arbres, sur les buissons.
La socrcib , fringilla petmnia , L. , enl. aa 5 ; le moineau des bois, BufT.
Brun cendré roussâtre; calotte rousse, bordée de brun ; sourcil blanc ; tache jaunâtre sur la poitrine.
Habite le midi de l’Europe; vit dans les bois d’où il ne sort que rarement.
Le cros-bec bleu d’Amérique, enl. 1 54 ; loxia grossa, L.
En entier d’un bleu noir ; une tache d’un blanc pur sous la gorge; bec rouge, pieds bruns.
CX XIX' Genre. Bouvreuil , pyrrhula , Briss., Vieill. , Cuv., Temm. ; loxia , L., Lath.
Bec fort, court, conique, bombé sur tous les Cotés , comprimé à la pointe , it arête s'avançant un peu sur le front, à mandibule supérieure cournée ; l'inférieure un peu relevée ; h palais lisse ; narines arrondies, latérales ; ailes courtes ; quatrième rémige la plus longue , queue rectiligne.
Les bouvreuils , d’abord isolés des gros-becs par Brisson, puis confondus avec eux, n’en ont été sépares que dans ces derniers temps. Ils forment un
genre bien distinct de tous les gros-becs, et dont les espèces habitent toutes les parties du monde; excepté peut-ptre la Nouvelle-Hollande.
Ce sont des oiseaux faciles à reconnaître à leur air de famille : ils vivent de graines, dont ils brisent aisément les enveloppes, même les plus dures. Le plumage des mâles diffère un peu de celui des fenielles, et ils sont soumis à une double mue.
Les espèces d’Kurope sont :
Bouvreuil palus , pyrrhula rosea , Temm. {Man., t. i, p. 335 ) ; fnngil/a msea, Pallas, h., t. m , p. 699; Gm.
Front, gorge, argentes; tête, nuque, croupion, «laulettcs et parties inferieures d’un cramoisi vifdos noir borde de rouge ; deux bandes d’un blanc rose sur les ades : celles-ci brun cendre'. Couvertures bordées de blanc ; abdomen et couvertures infcrieures de la queue d’un blanc rose ; bec et pieds <1 un brun clair. Longueur , cinq pouces cinq lignes.
Habite les rives des fleuves de la Sibérie ; se montre quelquefois en Hongrie. On ne connaît rien de ses mœurs.
Bouvreuil cramoisi, pyrrhula erythrina , Temm [Man. y 1.1, p. 336.)
Tour du bec d’un rose terne; nuque et haut du dos dun cramoisi vif; croupion, gorge, poitrine, d une teinte rosée ; ventre d’un blanc pur ; dos et couvertures d’un brun cendré; rémiges et recfrices brunâtres; queue fourchue ; ber. et pieds bruns. Longueur, cinq pouces six lignes. La femelle est brune cendrée en dessus, tachée de brun plus foncé- les parties inférieures d’un blanc pur : pond cinq ou six œufs verdâtres. ^
l’Europe 1CS contrdes ,cs P lus septentrionales de
Bouvreuil commun, pyrrhula vulçaris , Briss., enl. i^5, f. 1 et a; loxia pyrrhula, Gm.
Gendre en dessus; calotte, tour du bec et devant
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du cou d un noir profond; dessous du corps rougeventre et croupion blancs ; une bande grisâtre sur ; al . ec el: pieds noirâtres. Longueur , six pouces trois lignes. La femelle a toutes les parties inférieures d un brun roussâtre ; moins de blanc sur le croupion et sur l’abdomen. Passe quelquefois au blanc pur.
Habite une, partie de l’Europe. La femelle pond de trois jusqu à six œufs obtus, d’un blanc bleuâtre marqués à leur gros bout d’un cercle de taches brunes et violettes.
Bouvreuil a longue queue , pyrrhüla longicüuda Temm., Man . i ; p. 340.
IJn cercle rouge autour du bec; plumes du haut de la tête, de la gorge, acuminëes, d’un rose clair et comme lustrées ; poitrine, ventre d’un rouge cramoisi; abdomen rose; plumes du dos et des scapulaires noires, bordées de rouge ; petites couvertures blanches, moyennes, ayant une grande tache blanche; rémiges noires, bordées de blanc; les trois externes blanches, à tige noire ; bec et pieds bruns • queue rectiligne, longue de trois pouces. La femelle «st olivâtre clair.
Habite le Nord, et notamment la Sibérie. Il aime e voisinage des torrens, les vergers les pi us touffus. Il se nourrit de semence de plusieurs espèces d’armoise. Parmi les bouvreuils nouveaux, nous citerons
Bouvreuil githagine , pyrrhüla gilhaginea , Tenim., pl. 400 , 1. 1 et 2 ( mâle et fem. ); fringilla githaginea, Lichst. ; Lgypte, pl. 5 , f. 8.
Gris teinte de rose clair; tète cendrée; nuque bmn cendré ; croupion , rémiges et rectrices teintés «e r ose c | air; un sourcil rouge ; queue faiblement «cliancrée; bec cramoisi. Longueur , quatre pouces Slx ugnes. La femelle est brun-isabelle.
Habite l’Égypte et la Nubie. Le nom de githavient sans doute de githago , plante caryophyllec à fleur d’un rose pâle, ou bien parce que «e bouvreuil en recherche les graines.
Bouvreuil T^lasco , pyrrhula Telasco, Less, et Gara. (Zoo/. Coq. , pl. i5 , f. 3. )
Ailes et queue brunes; les premières ayant un miroir blanc sur l’aile; tête et corps roux flammé de brun en dessus; menton marron-noir, la tache se terminant en pointe sur le haut de la poitrine ; dessous du corps blanc.
Habite Lima.
Bouvreuil social , pyrrhula synoica , Temm., pl. 375, f, 1 et a (mâle et fem.).
D’un rose plus ou moins foncé; le front garni de petites plumes écailleuses blanches bordées de rose; les joues et la gorge tachetées de petits traits d’un rouge vif; bec et pieds jaunes; ailes fauves. La femelle est en général d’une couleur isabelle ou de buffle pâle, flammé do brunâtre en dessus; queue faiblement échancréc.
Habite le mont Sinai, en Arabie.
Bouvreuil cesdrillard, pyrrhula cinereola, Tem., pl, u , fîg. 1 ,
Bec rouge ; tête cendrée ; dessus du corps cendré bleuâtre; un petit miroir blanc sur l’aile; gorge, poitrine et abdomen d’un blanc pur.
Habite le Brésil.
Bouvreuil perroquet, pyrrhula falciroslris, Temm., pl. 11 , fîg. a.
Bec noirâtre; plumage généralement verdâtre, plus foncé sur le dos; les plumes alaires brunes; couvertures inférieures de la queue jaunâtres. Habite le Brésil.
CXXX" Genre. Crdcirosxre, crucirostra , Daudin, p. 555; Bec-oroise ; Kiunis, loxia, Briss., Illig. , L., Cuv. , Vieill., Temm.
Bec comprimé , épais , très robuste , à mandibules tellement courbes que les pointes s’en-
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trecroisent en sens inverse , c’est-à-dire que la pointe de la mandibule inférieure devient supérieure , et vice versa ; ailes médiocres ; première • rémige plus longue ; queue fourchue.
Les becs-croisés vivent principalement dans le nord de l’Europe, des semences des cônes ligneux des pins et des sapins. Ils coupent aise'ment les racines, et les bourgeons dont parfois ils se nourrissent. lis sont de passage dans plusieurs provinces de la France.
On en connaît en Europe deux espèces (jui sont :
CiujcmosTnr. des sapins , tarin pytiopsittacus , Bech.,
l einrn., t. 1, p. 3 s 5 ; lo bec-croisé perroquet, loxia
cuivirostra major, Gm.
Le bec très fort, très courbé, large à sa base de sept lignes, plus court que le doigt du milieu; la pointe croisée do la mandibule inférieure ne dépassant pas le bord supérieur du bec ; le plumage est Cendré olivâlro; lo croupion jaune verdâtre; dans sa première mue, le mâle est d’un rouge vif plus ou moins pur. Les femelles ressemblent aux jeunes de l’année , qui sont d’un cendré brun. Longueur, sept pouces.
Habite le nord de l’Europe et do l’Amérique.
JVicbe sur les sapins. La femelle pond quatre à cinq œufs cendrés lacbés de rouge.
Ikc-r.noisÉ des pins, loxia cuivirostra , L. , Temm., t. 1, p. 3a8 , enl. 318 (mâle dgé d'un an).
Suivant M. lemminck, il se distingue du précèdent par son bec faiblement courbé , large à sa base de cinq lignes, de la longueur du doigt du milieu ; la pointe croisée de la mandibule inférieure dépassant le bord supérieur du bec ; rouge de brique dans sa première livrée ; d’un cendré verdâtre dans son plumage parfait; rémiges et rectrices noires. ': ,l s jeunes de l’année sont d’un gris-brun nuance' de verdâtre, ainsi que les femelles.
Habite le nord de l’Europe et de la France. Pa-
raît, en hiver , dans les provinces méridionales. On trouve aussi cet oiseau clans le nord de l’Amérique et de l’Asie.
L’Amérique septentrionale possède en propre une espèce qui est le
Bec-croisé farcirostre, loxia falcirostra , Lath. , t. 1, j). 108, sp. a ; loxia leucoptcra , Daudin , t. 2 ,
pl. 26, p. 358 . Dixon, II. y!pp-, t. 2, p. 286, pl. 19.
Qui est plus petite que les deux précédentes dont elle a les teintes générales ; mais ce qui la distingue, sont, une queue très fourchue, et deux bandes transversales sur les ailes. Le plumage du mille, jusqu'à l’âge de deux ans , est d’une couleur de laque carminée.
Habite New-York et la baie d’Hudson ; la côte nord-ouest d’Amérique.
CXXXI 0 Genre. Psittirostrb , psittirostra, Temm.
Bec court, très crocliu, un peu bombé à la base ; mandibule supérieure courbée 5 la pointe sur l’inférieure ; celle - ci évasée , arrondie et obtuse à l’extrémité ; narines basales , à moitié fermées par une membrane couverte de plumes ; troisième rémige plus longue.
L’espèce, suivant M. Temminck, qui doit entrer dans ce genre, et dont on ne connaît ni les habitudes ni les mœurs, est un oiseau de la Nouvelle- Hollande , que Latham avait décrit sous le nom de loxia psittacea, Srn. , tom. ni, pl. 42. Le même auteur dit posséder la figure d’une autre espèce verte , à tête grise. Mais d’après les caractères que M. Temminck assigne à son psittirostra , nous ne voyons pas bien la nécessité de ce genre nouveau , car il ne nous paraît pas différer du genre dur-bec , corythus , Cuv., dont le bec est bombé de toute
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pari,et a ta pointe courbée par-dessus la mandibule inferieure. M. Cuvier avait 11 <-jà dit, dans une note, que probablement on devrait mettre dans les dur-becs le loxia psittacea. de Latham. Les caractères du psittirnstre nous paraissent pris de ceux assignes, par M. Cuvier, au corythus , et par M. Vieillot à son strobilophaga.
Quoi qu’il en soit, Lulliam décrit ainsi le parrolbilled gros-beak , du Mus. Lever ., que M. Temminck nomme psittiroslra icterocephalus. Longueur, sept pouces; bec de forme analogue à celui d’un perroquet ; mandibule supérieure allongée et recourbée à la pointe; l’inférieure courte; le mâle a la tâte et une partie du cou jaunes; corps en entier d un vert brun-olivâtre, plus pâle en dessous ; le bord des rémiges et des rectrices jaunâtres ; queue égale ; jambes d’un brun pâle. La femelle a le même plumage que le mâle, mais elle n’a pas de jaune à la tâte, qui est verte et grise jaunâtre sur les tempes. Habite les lies Sandwich, A Owhyhie.
Cook avait mentionné cet oiseau sous le nom de perroquet, troisième Voyage, p. 129.
CXXXII'- Genre. Dur-bec , corythus , Cuv. ; strobilophaga, Vicill. ; loxia, L., Lath. ; pyrrliula , Tcmm.
Bec bombé de toute part, à pointe recourbée par-dessus la mandibule inférieure qui est obtuse , robuste, entier, épais, une dent robuste au bord et au milieu de la mandibule supérieure.
Le corythus ne se composerait que d’une espèce , si le genre psittiroslra était adopte; mais comme ils seront réunis indubitablement, le genre corythus (nom que les Grecs donnaient à un oiseau inconnu) recevra sans doute et le dur-bec, proprement dit, et 1 e psittiroslre à télé jaune, de M. Temminck,
L’espèce type est le
Gros-bec du Canada, enl. i35, f. i , loxia enucleator, L.; coccolhrausles rubra. Edwards, pl. 76 ( mâle), Recueil de Selligmann ; pyrrhula enucleatnr, Temm., Man. 1, p. 333.
Dans l’âge adulte est d’un ronce orange qui s’éclaircit sur le devaut du cou ; le plumage est en entier d’un rouge cramoisi, dans la première année; les ailes sont brunes, bordées de blanc; les rcctrices sont noires. Longueur, sept pouces quatre ou cinq lignes.
Les femelles sont d’un brun teinté d’orangé. Les jeunes sont cendrées. Vario quelquefois, et passe au blanc pur. M, Cuvier pense que le loxiaJlamengo de Sparm,, Mus. Caris. , pl. 17, est une variété albine du dur-bec. La figure de Buflon représente cet oiseau aveo un bec conique et régulier qui n'est pas exact.
Le dur-bec habite l'Europe comme l’Amérique septentrionale. 11 vit à la manière des becs-croisés ou crucirostres. La femelle pond quatre œufs blancs.
Il est répandu tout autour du pôle, en Laponie comme au Groenland, et à la cote nord-ouest, à JNootka.
CXXXJTI' Genre. Coliou , colins, Briss., Gra., Cuv.
Bec court, fort, conique, un peu comprimé, entier, à mandibules égales et à bords arqués ; narines arrondies ; pouce versatile ; ongles arqués , longs ; celui du pouce le plus court ; ailes courtes ; troisième rémige la plus longue ; queue étagée très longue.
( Les Grecs donnaient le nom de Koxiio! à une petite espèce de corneille, sans doute le choucas.)
Les colious ont un plumage doux et soyeux; aussi les nomme-t-on, et par analogie avec leurs teintes gé-
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neralement grises, oiseaux-souris, au Cap, suivant Levaillant. Ils habitent l’Afrique et les Indes. Le colins viridis de Latham , qn’on dit de la Nouvelle- Hollande , est probablement un oiseau d’un autre genre. Ils vivent en famille; se nourrissent de fruits, de bourgeons des arbres, et sont le fléau des jardins potagers. Ils marchent mal, mais ils grimpent presque constamment sur les branches des arbres, où ils se tiennent, en s'aidant du bec à la manière des perroquets. Ils nichent nar petits essaims sur les mêmes buissons ; et Levaillant affirme qu’ils dorment suspendus la tête en bas, et que lorsqu’il fait froid, on les trouve tellement engourdis le matin , qu’on peut les prendre les uns après les autres. Leur nid est spacieux et arrondi j la femelle y pond cinq à six œufs. Leur chair est délicate.
Les espèces principales de colious sont :
COLIOO A DOS ïil. ANC , ColiuS IcUCOUOtUS , Lath. ■ colius Capensis et erythropus , G m., enl. 282 , f. 1 ; Levaill., pl. 357; iDaudin, pl. 27.
Gris légèrement rosé ; ventre blanc; huppe peu apparente ; une bande blanche sur le dos ; une légère touffe pourprée sur le croupion. Longueur, six pouces trois lignes.
Habite le cap de Bonne-Espérance. Son eri est qui-wi, qui- ua, qm-wiwi fortement art iculé. Ses OH ifs sont d’un blauo rosé.
Coliou raté , colius striutus , Gm. ; coliou de l'ile de Panay, Sonnerat, pl. 74. (èt. JSfouv.-Guinée ) • colius panayensis , Lath., Levaill., pl. a 56 .
Gris vineux ; croupion , ailes et queue d’un brun clair; parties inférieures d’un gris rougeâtre, rayées finement de brun clair.
Coliou quiriwa, colins quiriwa , Levaill., pl. a 58 ; colius Senegalensis, Lath., coliou huppé du Sénégal, enl. a8a.
Une peau nue, rougeâtre , autour de l’œil ; front
fauve ; teinte gris-perle' à reflets verdâtres ; plumes du ventre rousses.
Habite le cap de Bouno-Espe'rance.
CXXXIV' Genre. Phytotomb , phytotoma , Molina , Daudin , Temm., Vieill.
Bec conique , droit, denté ; narines ovales ; langue courte , obtuse ( Molina, Hist. Nat. du Chili, p. 324 ).
Bec conique, avec les bords de la mandibule supérieure un peu dentelés en scie ; tête arrondie, simplement emplumée; bec conique, gros, droit, avec la mandibule supérieure un peu crénelée en ses bords, et recouvrant l’inférieure ; langue courte, un peu charnue , et à bout un peu obtus; narines petites, arrondies et placées a la base du bec contre les petites plumes du front ; corps arrondi , épais, terminé par une queue faiblement allongée , h bout arrondi ; pieds à tarses maigres, annelés trois ou deux doigts devant, et un derrière ( Daudin , t. 11,
Bec court, fort, conique, tranchant, abords des mandibules finement dentelés ; narines basales , latérales , petites, nues , ovoïdes ; pieds médiocres ; trois ou quatre doigts. ( Temm. )
Ce genre ne repose que sur l’autorité de deux voyageurs dont l’exactitude est suspectée, c’est pour cela que nous avons jugé convenable de rapporter textuellement, et d’apres les divers auteurs, les caractères assignés au genre phytotome. Ce genre toutefois parait véritablement exister, bien que les espèces qui le composent aient toutes les habitudes des gros-becs, et même leurs formes corporelles.
On ne connaît jusqu’à présent que deux espèces qui différeraient assez l’une de l’autre par les doigts
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pour être séparées, si elles e'taient mieux connues : l’une est du Chili et l’autre de l’Abyssinie.
Piivtotome para , phylotoma tara , Molina ( Hist. JYat. du Chili , p. a 34 ) ; Daudin, t. n, p. 366 .
Voici pour cette espèce la description textuelle qu’en donne Molina: «La rara (phytntorna tara, Gen. iYW.) est à peu jirès de la grosseur de la caille : l’espèce me paraît, unique dans son genre ; elle appartient aux passeres de Linné. La rara a le bec assez gros, conique, droit, un peu pointu, entaillé en scie, d’un demi-pouce de longueur; sa langue est très courte et obtuse, la pupille de l’œil brune; elle a quatre doigts aux picus, trois par devant bien proportionnés, le quatrième par derrière, mais un peu plus court; la queue médiocre , mais arrondie. Cet oiseau est d’un gris obscur sur le dos, un peu plus clair sur le ventre; les pennes des ailes et de la queue ont des pointes noires ; le son de sa .voix est rauque, interrompu, et paraît exprimer son nom. Cet. oiseau se nourrit d’herbes; mais il a la mauvaise habitude de couper auparavant la tige tout près de la racine ; souvent il ne fait qu’arracher par caprice quantité tle plantes sans y toucher : les paysans le persécutent pour cette raison et lui font une guerre continuelle, et les enfans qui en détruisent les œufs sont récompensés. Il fait son nid dans les endroits obscurs et peu fréquentés, sur les plus hauts arbres , et par )A il échappe à la persécution de scs ennemis ; mais malgré ses précautions cet oiseau diminue considérablement. Je ne sais si c’est parce que sa tête est mise à prix, ou que l’espèce est peu féconde par elle-même. »
Piivtotome d’Aütssinie, phytntorna tridactvla, Daudin ( Orn ., t. n , p. 366 , pl. 28 , f, 1 ){loxia tridactyla, Gm.; 1 e guifso lialito, Buff.
Cette espèce, découverte en Abyssinie par Bruce, figurée par Daudin, d’après un individu découvert en Nubie par M\ Smith, est de la taille du gros-bec
ordinaire ; c'est-à-dire qu'il a environ six pouces de longueur. Son bec est brun, conique et dentelé ; la tête et le haut du cou, en devant, sont rouges; le manteau brun, lavé de verdâtre , et le reste du plumage d’un noir profond j les plumes des grandes couvertures sont disposées en écailles noires bordées d’un blanc faiblement olivâtre ; la queue est légèrement fourchue 5 le9 pieds sont bruns, les ongles noirs; mais on ne compte à cette espèce que deux doigts en avant et un en arrière. Le phytotome fiuifso balito de Bruce, diffère un peu de l’espèce précédente : son plumage est noir; la tête, le devant du cou et une bande longitudinale sur le ventre sont cramoisi, et les couvertures de 9 ailes sont brunes, bordées de blanc.
Cette espèce a les mœurs du gros -bec ordinaire ; elle vit dans les profondeurs des bois, d’amandes dont elle brise les noyaux ; on dit qu’elle ne chante pas.
CXXXV* Genre. Tisserin , ploceus , Cuvier,
Temm.; Troupiale , agelaius, Yieill. ; orio-
lus , L. , Lath.
Bec robuste , fort , long , convexe , presque droit, aigu, h front entaillé par l’arête , à pointe un peu fléchie ; bords des mandibules un peu courbés en dedans ; narines ovoïdes , couvertes ; ailes médiocres ; quatrième rémige la plus longue.
De srAoxeiî, tisserand.
M. Cuvier a réuni sous ce nom des oiseaux à bec conique , pointu , mais assez grand pour les faire classer parmi les caciques : ils en diffèrent, suivant ce savant, parce que la commissure de leur bec est droite , tandis qu’elle est recourbée chez les premiers. Toutefois, les limites de ce genre, soit du côté des loxia ou gros-becs ordinaires des auteurs, soit du côté des caciques , ne sont point aisées à circonscrire.
Les tisserins ont été nommés ainsi parce qu’ils
tissent avec le plus grand art leurs nids, et qu’ils emploient la soie, la laine et tout ce qu'ils peuvent se procurer, même les herbes menues. Tous les grosbecs et les fringilles ont toutefois la même industrie : leurs habitudes et leur genre de vie sont assez analogues à ceux des moineaux ou gros-becs. Deux espèces surtout sont célèbres dans lunde : ce sont le toucnam-courvi , loxia philippina, Gm., enl. i35, et le sÉLicocRVi, loxia pensi/is , que Sonnerat a figuré dans son f'ojage aux Indes et h la Chine, 1 >1. lia.
<1 Le nélicourvi, dit Sonnerat, t. 11, p. 200 , est de la grosseur d’un moineau de France; la tête, le cou, la gorge, sont jaunes; une raie d’un vert terne traverse les joues ; tout le dessus du corps est verdâtre; le ventre est gris foncé; les couvertures inférieures de la queue sont mordorées; le bec et les pieds sont noirs.
Cet oiseau fait son nid sur le bord des ruisseaux, et l’attache le plus souvent à des feuilles de caldeiv ou vaquois; il est composé de paille, de joncs artistement entrelacés, et forme par le haut une poche où il fait sa demeure : sur l’un des côtés de cette poche est adapté un long tuyau de même nature que le nid , tourné vers le bas; l’ouverture du nid est •tu bout du tuyau ; il inet ainsi ses petits à l’abri de la pluie et de la voracité des couleuvres et autres rentiles. L’année suivante il fait son nid au bout de celui-là : Sonnerat en a vu jusqu’à cinq attachés les uns au bout des autres. Ces oiseaux construisent murs nids en société, et il n’est pas rare d'en voir cinq à six cents sur le même arbre ; ils ne font que trois petits par ponte.
Les tisserins habitent. l’Afrique, l’Asie et l'Améri que. M. Cuvier y joint le Cap-More du Sénégal, orio/ni texlor, Gm. , enl. 3 y 5 et 376, sous le faux nom de troupiale.
VI» Famille. Les Sturnidées.
Lee assez grand, fort à sa base, se terminant en pointe aiguë , entamant les plumes du front ; droit, ou légèrement recourbe, arrondi, ou un peu déprimé & la pointe.
Tous les oiseaux de cette famille se ressemblent par le port, les habitudes et la manière de vivre ; ils se réunissent le plus souvent en bandes plus ou moins nombreuses, vivent de graines, defruits, de petits insectes , et surtout de fourmis. Les couleurs de leur plumage affectent une sorte de disposition uniforme dans la distribution de quelques teintes.
CXXXVP Genre. Troupiale, icterus , Briss. ,
Temm. ; les Cassiques , cassicus, Cuv. ; orio-
lus , L. , Lath.
Bec allongé , aigu , conique ; base de la mandibule supérieure écliancrant les plumes du front; bords des mandibules rentrans ; ailes médiocres , ne s'étendant que jusqu'au milieu de la queue; troisième et quatrième rémiges les plus longues ; pieds médiocres , garnis de scutelles en avant, et nues en arrière ; queue médiocre. ( Vigors.)
Peu d’oiseaux ont donné lieu à plus de sous-divisions que ceux qui composent le genre troupiale. M. Vieillot a proposé les genres suivans :
Cassique, cassicus, Vieill. ; oriolus , Linn.
Bec plus long que la tête , droit, entier, longicône, convexe en dessus, robuste, pointu ; mandibule supérieure à base gibbeuse, prolongée et arrondie dans les plumes du front.
Type. Cassique huppe , Buff.
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Carouge , pendulinus , Yieill. ; oriolus , Linn.
Bec un peu grêle , arrondi, longicône , entier , un peu fléchi, à bords inclinés en dedans, un peu épais , ou aigu à l’extrémité ; mandibule supérieure prolongée en pointe dans les plumes du front.
'-type- Oriolus spurius (fera.). — Ferrugineus,
Baltimore ,yphantes , Vicill. ; oriolus, Linn.
Bec droit, polyèdre , entier , un peu grêle , acuminé ; mandibule supérieure prolongée en pointe dans les plumes du front.
Type. Baltimore franc, Bull'. — S purins (mâle), Gm.
Malimbe, sycobius , Vieill.
Bec fort, longicône, convexe en dessus , un peu comprimé par les côtés, entier, courbé vers le bout ; mandibule inférieure à bords fléchis en dedans ; ailes à penne bâtarde.
Type. Malimbe huppé, Vieill. (Ois. chant.) IctÉrik , icleria , Vieill.; muscicapa, Linn.
Bec un peu fort, longicône, convexe en dessus , entier, un peu incliné en arc ; mandibules à bords fléchis en dedans.
Type. Muscicapa viriilis, Gm.
Qdiscale, quiscalus , Vieill.; eracula, corvus , Lin. , Gm., Latb.
Bec glabre et comprimé h la base, droit, enl| er, à bords anguleux et fléchis en dedans, incliné vers le bout ; mandibule supérieure proongée en pointe dans les plumes du front.
Type. Gracula quiscata et Corvus mexicanus , Lin.
Les troupiales forment un genre très naturel qui vit exclusivement dans le Nouveau-Monde (i); ils se perdent insensiblement et par nuances très graduées, d’abord entre eux, puis avec les fringilles parles tisserins. Leur nom vient de cc qu’ils vivent communément en troupes, comme les étourneaux, avec lesquels ils ont les plus grands rapports. Ils nichent dans le voisinage les uns des autres, se nourrissent de graines farineuses et de fruits, et s’abattent par bandes nombreuses dans les champs ensemencés.
La confusion qui existe dans la synonymie des espèces est tellement grande, qu’on ne peut, à bien dire, prononcer d’une manière positive sur la place
Ï u’ellcs doivent occuper dans les genres secondaires ont on a sectionné les troupiales. Il nous a paru plus naturel de suivre le travail publié par M. Vigors ( Zool. Journ., t. 11, p. 182), et d’adopter pour sous-genres ou pour sections artificielles , les genres proposés par cet auteur.
Lkïstes , Vigors.
Bec droit, anguleux b la base ; queue égale. Cassicus , Daudin.
Bec droit, arrondi à la base; queue presque égale.
Quiscalus , Vieill.
Bec épais, courbé, anguleux à la base ; queue étagée, cymbiforme.
Icterus , Cuv.
Bec courbé , grêle, anguleux à la base ; queue étagée, arrondie.
(1) Excepté une espèce que nous avons découverte à la Nou velle - Zélande .
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Xantiiornus , Cuv.
Bec grêle, droit, anguleux ; queue à peu près arrondie.
Dacnis , Cuv. ""
Bec conique, aigu, grêle et droit.
Les cassiques, cassicus, suivant M. Cuvier, ont la base du bec qui remonte sur le front, et qui y entame les plumes par uno large e'chancrure demicirculaire.
Les troupiales , icterus ,.ont un bec arque' sur sa longueur, mais qui n’entamffles plumes du front que par une e'chancrure aiguë.
Les carouges , xanihovnus, ne cliiTèreut des troupiales que par leur bec droit.
I” Sous-Genre. Cassiqee, cassicus.
Oriolus niger, Cm., enl. 534-
M. Cuvier a placé cet oiseau parmi les tisserins, ploce.us ; il est tout noir , à reflets de fer chatoyans et est très commun aux Antilles, à la Louisiane, etc.
Cassiqtie MÉtAKtCTÈRE , icterus melaniclerus , Ch.
Bonap. ( Journ . Acad., Phi/ad. , t. iv, p. 38-.)
Noir; une huppe, croupion, couvertures des ailes et queue jaunes; toutes les rectrices du milieu , les externes à leur bord, noires. Longueur, sept pouces et demi.
Voisin du cassicus icteronntos , de Vieillot; habite Mexico.
Oriolus persicus, L., enl. t 8 j.
Noir; épaules, bas-ventre, croupion et base delà queue d’un jaune d’or.
Habite l’Amérique.
Oriolus hemorrhoüs , L. , enl. 48a.
Noir; bas du dos, croupion et couvertures supé-
rieures de la queue d’un rouge de feu; bec clair; pieds jaunâtres.
Habite le Brésil.
Oriolus cristatus, Gm., enl. 344 et 3a8.
Noir; une huppe, croupion et bas-yentre roux ferrugineux; rectrices moyennes noires, les externes jaunes; bec jaune; pieds noirs. Var. olivâtre ; rémiges noires; bec rougeâtre.
Habile Cayenne.
Il* Sous-Genre. Quisualh, quiscalus , Vieill.
Cracula quiscala, L. , sp. 7 ; gracula barita, Lalh., t. 1 , pl. 18 ; Catesby, pif 12 .
III* Sous-Genre. Teoupiale, icterus.
Oriolus bonana, L., enl. 535, f. 1 .
Tête et cou roux vif; dos , ailes et queue noirs ; épaules , ventre et jambes orangé.
Oriolus Dorninicensis, L., enl. 5 , f. 1 .
Noir profond ; épaules , bas-ventre , croupion , jaune (l or ;, !u:c et pieds bruns.
Oriolus Cayennensis , L. , enl. 536.
Brun ; chaque plume bordée de blanc en dessus; joues et ventre noirs ; gorge, poitrine, épaules, d’un rouge de feu.
Cahooce df. Cayenne, Bulf. , enl. 343; oriolus icterocephalus , L. ; icterus icterocephalus , Daudin.
Noire; tête et cou jaunes. Longueur, sept pouces et quelques lignes.
Habite Cayenne.
IV e Sous-Genre. Carouge, xanthornus.
Oriolus Mexicanus , L. , enl. 533.
Calotte noire ; tête, cou , ventre, poitrine et couvertures inférieures d’un jaune serin; manteau brun
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ailes et queue brunes ; les plumes de l’dpaule , des
tcrminüf ,i° l | 1 T ertur f s e î ^ es rémiges bordées ou s e blanc ; bec jaunittre ; pieds rougeâtres.
laoüPULE A TÈTE ORANGÉE , icterus xanthoceplialus ,
ofPh^T , ( J ° Um ' af h \ °f nat. hist.
lui Sav } M ’ y '’r 2 , aa ') Oriolus icterocepha- Cus . oay ( Major Long’s expert. ).
Noire; tête cou de couleur orangée ; une tache
\*ÿ™eUe etle jeune’d-un brun 7 *°i ’ sans tache a 1 aile ; la gorge Mandi'hrp • nnn
?ote S Ja ,ix1ign r e ° s ndie SUr U ^me. L °w’> dix
. ®^ ite , les r égions occidentales de l’Amérique septenti lonale et aussi les côtes de l’Amérique du Sud.
Carougb rounoih, Utérus rufusater , Less. [ Zool . Coq., pl.a 3 .fig.!,)
x,„n et 'zJ >ell j KS P èce > S" 0 f’ax decouverte à la Nouvelle-Zélande.-une des îles placées aux antipodes
fifnd | F “l eS i en gratuJe punie d’un noir pro- J, bot mis le dos , nue recouvre un manteau couleur rouge-brun fonce; Je bec et les pieds sont noirs, s nouveaux Zelandais nomment cet oiseau tiraa ' /,e - longueur , sept pouces.
Oriolus baltimore, L. , enl. 5o6, f. i.
boïdde. A °M et haU 1 d “ doS n , oirs! rdmi S es brunes, croil „f de blanc ; dos, épaulés, poitrine , ventre ,
Plus T ’ eS T S /' H 'l ,le,le . d’un jaune orange'
de iaunâo- j V" 168 - \ a ™ al ‘ brun mélangé
queue ri ' " br,m » > bordées do blanc, et à jueue rousse en dessus. *
Habite le Canada.
Oriolus varitis , Cm. , en l. 607, f. ,.
br?ni r L V j7 d , de fan 'I e et dc brunâtre ; les ailes poitrine v dé f de ™ lIssâtre ut de blanchâtre; épaules,
®êSa e donron * 8 ^
Carouge a ailes jaunes , orioliis chrrsoptcrus, Vigors.
Noir ; tête huppée ; c'paules et croupion 'jaunes. Longueur, six pouces et demi.
Habite le Brésil.
V e Sous-Genre. Leïste, leistes, "Vig.
Oriolus phœniceus , L. , enl. /joa.
Noir, à épaules d’un rouge de feu, à bordure blanche ; bec et pieds bruns.
Habite la Louisiane.
Oriolus Americanus , L,, enl. a36, f, a.
Noir ; gorge, devant du cou jusqu’aux épaules, poitrine, haut du ventre seulement, d’un rouge de feu
Habite la Guiane.
Carouge gasqubt , xanthornus Gasquet , Quoy et
Gaimard ( Zool. Uranie , pl. 24 )• listes Suchii,
Vigors (Zool- Journ ., t. a, p. 18a ).
D’un fauve vif uniforme et tirant sur le marron , excepté les épaules, le croupion et le ventre jusqu’à la poitrine, qui sont d’un jaune mordoré très vif; bec noir ; pieds roux.
Cette espèce habite les Pampas de Rio de la Plala, et ne parait pas vivre en grandes troupes comme les espèces précédentes.
VI° Sous-Genre. Pipit, Buff. ; dacnis, Cuv.
PlPIT BLEU DE CaTENNE ET DE SuRINAM , Buff. , enl.
669; mo tac ilia Cayana , L.
Cet oiseau, qui représente en petit les carouges , est le chaînon qui unit le genre troupiale aux figuiers ou becs-fins , comme le genre ploceus les unit aux fringilles. Bleu d’azur et noir. Le mâle a le front, les joues , le dos, les ailes et. la queue d’un noir profond. L’espèce de Surinam a le bas-ventre et
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le croupion jaunes ; les parties supérieures noires ; le front, les joues et le dessous dp corps azurés.
CXXXYII'Genre. Étourneau, sturnus, Linn. , Cuv., Vieill., Teinm.
Bec droit, tendu, entier, un peu déprimé, à pointe obtuse et un peu aplatie; mandibule supérieure un peu évasée sur les bords ; narines à moitié fermées par une membrane ; deuxième et troisième rémiges les plus longues.
Les e'tourneaux vivent habituellement en troupes, et se tiennent dans les prairies humides, où ils cherchent deg petits vers ainsi que des fourmis. Ils sont de passage dans certaines provinces de la France , et les espèces américaines paraissent émigrer aussi.
Les e'tourneaux habitent toutes les parties du monde.
Etourneau vulgaire , sturnus vulgaris, L. , eul.
75 ; Daudin, pl, a3.
L’étourneau ou sansonnet est en entier d’un noir métallique , avec des reflets de cuivre de rosette ; l’extrémité de chaque plume est marquée d’un point blanc , ce qui fait paraître sa livrée émaillée de la manière la plus gracieuse; les pieds sont bruns et le bec jaune ; il a de longueur totale , huit pouces six lignes. La femelle a moins de points blancs.
L’etourncau habite toute l’Europe : l’hiver il émigre vers les contrées plus méridionales; il niche dans les creux d’arbre, et scs œufs, au nombre de quatre à sept, sont d’un gris nuancé de vert cendré.
Il apprend très aisément à parler et à siffler; sa chair, lorsqu’il mange des fourmis, sent le musc et est désagréable.
Etourneau unicolore, sturnus unicolor, de la Marmora, Temm., pl. m.
Cet étourneau , qui a été découvert dans l’île de Sardaigne, où il paraît sédentaire , ne se mêle ja-
mais avec l’espèce precedente. Les jeunes et les vieux ont le même plumage , et sa teinte est d’un noir lustré uniforme, à légers reflets pourpres ; le bec est noirâtre à sa base, et jaune à son sommet; les pieds sont bruns jaunâtres. Longueur totale, huit pouces. Les femelles ont une livrée encore plus obscure. Cette espèce niche dans les fentes de rochers ; ses habitudes et son genre de vie sont analogues à l’espèce précédente.
Etodrkead des terres mageleamiques, sturnus militons et Inyca , Gm. , Lath. , enl. n 3 ; le pechio-
Inrado , Frezier , U,
Parmi les espèces étrangères d’étourneaux, nous ne citerons rjue celui-ci, nommé aussi blanche-raie par Buildn. C’est le pic ho o guanchaco des péons de Buenos- Ayres, et Yétourneau a palatine rouge de Commerson. Il est brun en dessus, varié de roux, chaque plume étant bordée de cette dernière couleur;le tour de l’œil , l’épaule et tout le dessus du corps sont d’un rouge de feu; une raie blanche part de l’œil, et se rend à l’occiput ; une deuxième occupe le dessous de l’œil. La femelle a son plumage de couleur terne.
Cette espèce habite les îles Malouines , le Chili et le Pérou; mais j’ai remarqué que plus cet oiseau s’approchait de l’equateur, moins ses couleurs étaient vives.
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V e Famille. Les Buphagéès.
Bec médiocre, cylindrique, renflé à son extrémité , qui est mousse ; port des merles et habitudes des étourneaux.
Un seul genre, nayant que deux espèces.
CXXXVJIb Genre. Pique-boeuf, buphaga, L
Cuv., Yieill., Temm. ; buphagus , Brfsson. ’
Bec foit, gros , obtus ; mandibule inférieure plus forte que la. supérieure, toutes deux renflées vers la pointe ; narines nasales à moitié fer niées par une membrane voûtée ; pieds médiocres ; tarses plus longs que le doigtdu milieu, latéraux, égaux, l’externe soudé à la base , l’interne divisé ; ongle à crampons ; ailes médiocres ■ première rémige très courte ; la deuxième presqu’aussi longue que la troisième. {Temm.)
Le nom de ce genre vient de l’habitude qu’a l’oiseau de se cramponner sur le dos des bœufs pour en pincer fortement la peau avec le bec , dans les parties qui recèlent quelque larve et que lui indique l’élévation causée par l’introduction de l’insecte parasite. Les pique-bœufs sont, du reste, très farouches et les bandes qu’ils forment dépassent rarement le nombre de sept à huit individus.
Pique-boeuf, buphaga africana , L ; RufT., pl en]
agi; Levaill., Afr., pl. 97 ;Daudin, t. n, pl. E2 .
Parties supérieures d’un brun rouss^tre ; les inférieures d’un fauve clair qui devient presque blanc vers 1 abdomen ; bec jaune à sa base , et d’un rouge vif vers la pointe. °
Habite le midi de l’Afrique.
Pique—boeuf a bec bouge , buphaga errthrorhrncus Temminck.
Espèce nouvelle de l’Afrique également.
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VI' Famille. Les Sittées.
liée de forme variable , gros , court , pointu , conique, constamment droit ou légèrement renflé; troits doigts devant et un derrière ; le doigt externe soudé à sa base à celui du milieu.
Les oiseaux de cette famille sont ordinairement placés à côté des grimpereaux, parce qu’ils en ont les habitudes , c est-à-dire que la plupart vivent dans les arbres en grimpant sur les rameaux , et cherchant sous les écorces les larves , les œufs d’insectes qui y sont déposés. Cette famille toutefois est composée de’ genres hétérogènes , qui se lient avec les grimpereaux de la tribu des ténuirostres.
Les grimpars de Le vaill. ont besoin de révision, et appartiennent à plusieurs genres des Sittées.
CXXXIX” Genre. Sittelle, si lia, L.
Bec droit, médiocre , prismatique , pointu, déprimé, tranchant, cunéiforme à la pointe ; narines arrondies , recouvertes par des poils dirigés en avant ; pouce très long , muni d’un ongle long et recourbé ; douze rectrices ; troisième et quatrième .rémiges les plus longues.
Les sittelles grimpent sur les arbres à la manière des pics , sans toutefois que leur queue les aide dans ce mouvement. Les oiseaux de ce genre vivent d’insectes et de larves qu’ils saisissent sous les e'corces , et sont répandus dans l’Ancien et le Nouveau- Monde.
L’espèce d’Europe est la
SiTTEttE torche—pot , sillet Ewopca , L., enl.
Cette espèce est longue de cinq pouces six lignes; elle est d’un cendré bleuâtre en dessus , la gorge est
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Manche; une bande noire part du front, traverse j œil, et s étend jusque vers 1 occiput; les parties inférieures du corps sont d’un roux jaunâtre, passant au marron sur les flancs; les deux rectrices extérieurcs sont tachées de blanc. La femelle est un peu plus petite, et a les couleurs moins pures 1 Cet oiseau est sédentaire, et habite presque toute 1 Europe ; il vit d insectes et de leurs larves • niche
dans les trous d arbre , où la femelle nor.,1 ’ ■ 1 , sept œufs grisâtres, tachés de rougeâtre ClnC£ 3 , a p armi les espèces étrangères , M. Vieillot a décrit
SlTTELLE BRUNE , silta J'u.SCa .
Tcte , dessus du corps , ailes et queue de couleur brune ; bande cervicale et gorge blanches; ab- ; omen d un blanc roussâtre ; bec et pieds bruns 1 aille du rossignol.
Habite le Brésil.
Nous citerons :
Silta chlaris , Sparm. , Caris, pl. 33.
Corps vert en dessus , blanc en dessous ; queue noire, jaune au sommet ; un miroir jaunâtre au milieu de l’aile.
Habite le cap de Bonne-Espérance.
Silta caÿra , Sparm., Caris., pl. 4.
Dessus du corps varié de noir et de jaune ■ des sous jaune ; pieds noirs ; ongles jaunes.
Habite la Cafrerie.
ToRCHE-ror VOUÉ, silta velata, Temm. ni m f. 3 ; silta front alis , Horsf. ’ 1 ' 7 ’
Cette espèce , de la grandeur du roitelet, a son bec noir a la pointe ; le front et un demi-cercle sur ta tête noirs ; toutes les parties supérieures du corps d un bleu d azur plus foncé sur les ailes et la queue; les joues et les cotés du cou d’un blanc rosé- Je ventre d un gris blanc.
Habite les îles de Sumatra et de Java.
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MM. Horsfield et Vigors mentionnent une sittelle à la Nouvelle-Hollande, qui est la
Silta chrysnplera, Lath., Sp., t, snppl. inet.
Cendrée; blanchâtre en dessous; ailes, queue, d’un fauve noirâtre ; rémiges rayées au milieu d'orangé ferrugineux; tectrices de la queue en dessous marquées d’une tache blanche; croupion et sommet des lectrices blancs; iris jaune clair. Voisine du silta velata de Temminck.
CXL” Genre. Sittinf. , xenops, Illig., Temm. ; neops , Vieill.
Bec grêle , entier, médiocre , subulé , très comprimé , h mandibules recourbées vers en haut à leur pointe; la mandibule inférieure est courbée en bas vers le milieu, ce qui lui donne une forme bombée , emboîtée sur les bords par la supérieure , et très relevée à son extrémité ; narines ovoïdes, couvertes d’une membrane ; ongles arqués et robustes ; deuxième et troisième rémiges plus longues ; queue conique, à pennes non terminées eu pointe.
Ce petit genre n’est, point nombreux en espèces ; il est entièrement propre à l’Amérique méridionale; ce sont des oiseaux qui vivent dans les forêts profondes du Nouveau-Monde, où la chaleur et l'humidité font sans cesse éclore les insectes qui forment leur pâture. M. Vieillot en a décrit une espèce sous le nom de
Sittine a queue EoussE , neops HificauJus .
D’un brun olivâtre en dessus ; d’un cendré roux en dessous ; tête et gorge tachetées de blanc sale ; sourcils blanchâtres; strie blanche au-dessous des joues; pennes primaires rousses à la base et à la pointe, couleur cannelle sur le milieu; les deux rectrices intermédiaires et les deux premières latérales de cha-
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que côté rousses; les deux suivantes noires; bec et pieds bruns. Longueur, quatre pouces.
Habite la Guiane.
Nous pensons que cette espèce est celle figurée par M. Temminck sous le nom de
Sittine bibaxde , xenops rutilant , Lichtcnst., Tem., pl. 72 , f. a.
Rousse en dessus ; mouchetée de fauve sur les joues et sur la tête ; brun en dessous , flammée de blanc ; la gorge blanche, ainsi que deux raies bordées de brun sur les joues; la moitié du bec noir. Longueur, quatre pouces quatre lignes.
Habite le Brésil.
Sittine hoffmannsegg , xenops ffenibarbis , Hliger, Temm., pl. l5o, f. Ij Levaill., pl; 3i, f. 2 .
Roussntre en dessus; jaunâtre en dessous , taché de brun; un trait jaune au-dessus de l’œil, et un trait blanc sous les joues ; une raie large et d’un roux vif au milieu des ailes; croupion roux; queue longue , arrondie, noire , à lectrices latérales bordées d’aurore vif; bec noir; blanc à la base de la mandibule inférieure.
Habite le Brésil.
Sittine inabatoïdk , xenops anabato'ules , Temm., pl. i5o, f. 2 .
Front jaunâtre ; tête rousse ; dos, ailes et queue rousses; un sourcil blanc au-dessus des yeux; les. joues rousses; gorge et poitrine blanches; ventre couleur de bulllc ; queue médiocre , arrondie , rousse en dessous ; bec jaunâtre ; pieds bruns.
CXLI« Genre. Gui mi* au , anabates, Temm.
Bec droit, comprimé, entier, plus haut que large à sa base, fléchi à la pointe ; narines ovalaires en partie fermées par une membrane cou-
verte de plumes ; les ailes courtes ; les troisième, quatrième et cinquième rémiges les plus longues; queue à rectrices faibles non aiguës a l’extrémité.
Les espèces de ce genre nouveau habitent toutes le Bre'sil et la Guiane : elles diffèrent des picucules par leur queue sans piquans et, par leurs doigts latéraux, qui sont égaux ; elles se ressemblent presque toutes par les couleurs du plumage, qui affecte les teintes rousses.
Le prince de Wied-Neu wied en a décrit, dans son y 'n age au Brésil , quatre espèces, qui sont :
Grimpar oeil-rouge , anabates ervtlirophthalmus, Wied, It. 3, p. 4 I
Iris d’un rouge vif; corps d’un gris brun olive, passant un peu au rougeâtre sur la poitrine et sur le ventre ; les ailes d’un roux foncé ; le front et la gorge de cette dernière couleur plus claire dessous le cou. Longueur, sept pouces neuf ligues.
Habite le Brésil.
Grimpar oeil-blanc, anabates leucophthalmus, Wied, 1t. 3 , p. 3a ( mâle ).
D’un roux foncé en dessus; croupion roux clair; ventre gris jaunâtre pâle ; olive brunâtre sur les flancs ; tectrices de l’aile jaune roux-clair rougeâtre; iris blanc argenté. Long., huit pouces deux lignes. Habite le Brésil.
Grimpar a longue queue , anabates macrounis , Wied, It. 3, pag. 43 ( sylcia striolata, musée de Berlin ).
Queue longue, étalée, jaunâtre clair; le dessus du corps d’un roux brunâtre ; plumes du front rousses et noires à leur extrémité; le devant du corps est brun rougeâtre, traversé de petites bandes plus claires et jaunâtres; couvertures de la queue d'un rotigo roussâtre. Longueur, dix ponces.
Habite le Brésil,
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Grimpar a front noir, annbates alrica/nllus, Wied, It. 3, p. 43; sylmi rubricata, lllig.
Plumage roussâtre; ventre olive brunâtre; queue d’un rouge clair; dos brun roux foncé; deux bandes noires, l’une sur le front et les yeux, et l’autre audessous ; quelques petites lignes rousses sur les joues. Habite le Brésil.
Anabate oueii.u.o.n brun, annbates amaurotis, Tem., pl. a38, f. a.
Une calotte brun roux ; dos roussâtre ; sourcil blanc; côtés du cou, flancs et abdomen d’un roux jaunâtre pâle; gorge blanche; un trait brun derrière l’œil; queue longue, pointue, rousse.
Habite le Brésil.
Anabate moucheté , annbates striolatns, Tcmminck, pl. a38, f. i.
Tète à demi huppée, brun roux flammé de brun en dessus; gosier blanc jaunâtre; dessous du corps roussâtre brun, flammé de blanchâtre; queue longue, étage'e, arrondie ; pieds bruns ; bec jaunâtre.
Habite le Brésil. ,
Grimpar fauvette, dendrocnlaptes sylviellus ,Tem., pl. 7 a, f. 1 ; Lcvaill., pl. 3i, f. 1 .
Cet oiseau est en entier olivâtre en dessus, olive jaunâtre en dessous; les ailes sont d’un roux mélangé de brun ; la queue est remarquable par la forme contournée que prend l’extrémité de la tige ; celle-ci en effet, sans barbe, a la forme d’un hameçon ; son bec est court et pointu.
Habite le Brésil.
CXLII' Genre. Onguiculé, orlhonyx , Temni.
Bec très court, à peu près droit ; pointe échancrée; narines latérales au milieu du bec, ouvertes, percées de part en part, surmontées de
soies; pieds, tarses, plus longs que le doigt du milieu ; celui-ci et l’externe égaux ; ongles plus longs que les doigts, forts , peu arqués, cannelés latéralement ; ailes très courtes ; les cinq premières rémiges étagées; la sixième la plus longue; queue large , longue ; pennes fortes, à pointe aiguë ; des baguettes très longues. ( Tenon.)
On ne connaît de ce genre qu’une seule espèce, qui grimpe sur le tronc des arbres, à la manière des pics, et qui habile le sud de l’Australie; c’est
Ii’oNGüicurÉ spimcacdk, orthonyx spinicaudus, Tem., pl. col. 4^8 et 429 ( mâle et fem. ) ; orthonyx Temminkii , Vigors et Horsf. ( Trans. Soc. Lin. LonJ., t. xv, p. 394 . )
Cet oiseau, fort remarquable, est d’un roux ferrugineux en dessus, avec quelques flammes brunes sur le manteau ; les petites couvertures des ailes sont grises, raye'es de brun; les plumes du sommet de la tête sont un peu prolongées en une sorte de fausse huppe peu apparente ; la queue est arrondie, d’un brun terne ; chaque tige est terminée par une pointe, garnie de petites soies roides ; un plastron d’un orangé fort vif couvre la poitrine du mâle, taudis que la femelle a cette partie blanche. Cet oiseau est, dit-on, de la Nouvelle-Zélande.
M. Brown en a rapporté des individus de la Nouvelle-Hollande.
CXLIII 0 Genre. Oxtrinque , oxyrhyncus, Temm.
Bec court, droit, triangulaire à sa base , très effilé en alêne à la pointe ; narines basales , latérales comme les torcols ; pieds : tarse court à peu près de la longueur du doigt du milieu ; quatre doigts, trois antérieurs , les latéraux égaux, l’externe soudé à sa base, l’interne divisé ; ailes ; première rémige nulle ; les deuxième
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et troisième plus courtes que les quatrième et cinquième, qui sont plus longues. ( Temm .)
Ce genre paraît composé de plusieurs espèces : M. Temminck n’en a jusqu’à présent figure' qu’une seule, qui est
L’oxtrikque EK FEÜ, oxyrhyncus flammice.ps , Tenu, pi. col. ia5 (mâle).
Cet oiseau a sept pouces de long ; il est remarquable par une épaisse huppe de plumes effilées, teintées de rouge de feu et de brun ; le dos est verdâtre ; les ailes brunes et jaunâtres, et le dessous du corps d’un vert olivâtre clair, flammé de brun. L’oxyrinque a beaucoup de rapports avec le torcol, dont il diffère par l’organisation des pieds.
Sa patrie est le Brésil.
manuel
VII e Famille. Les Corvidées.
Le bec est fort, un peucultriroslre, ou plus ou moins comprimé ; les plumes roides dirigées en avant recouvrent les narines ; la commissure est droite.
I" Section. Les vrais corbeaux.
II' Section. Les paradisiers.
CXLIV c Genre. Corbeau , corvus , L.
Bec droit, gros , comprimé , et un peu renflé sur les côtés ; convexe et recourbé vers la pointe, à bords tranchans ; narines ouvertes ; quatrième rémige la plus longue ; queue toujours égale, arrondie ou rectiligne.
Le genre comis est très nombreux en espèces. Longtemps on lui a adjoint des oiseaux qui diffèrent, par leur caractère et leurs habitudes, des corbeaux proprement dits, qui sont les plus gros des passereaux, dont le genre de vie est carnassier, et se compose de toutes sortes de substances, et notamment ue charognes. Les corbeaux ont, beaucoup d’intelligence, s’apprivoisent aisément, et deviennent d’une extrême familiarité. Ils sont voraces, affames, vivent en bandes nombreuses; leur cri rauque et discordant a été nommé entassement. Ils occasionnent des dégâts qui souvent font mettre leur tête à prix dans les campagnes. Ils ont été de tout temps l’objet de superstitions de la part du peuple. Certains corbeaux sont sédentaires; d’autres au contraire aiment à voyager, et émigrent annuellement. Leur mue n’a lieu qu’une fois chaque année.
Les espèces d’Europe sont :
Corbeau , coivus corax , L.
Tout noir, et à queue arrondie. Cette espèce, qui est de grande taille , habite les forêts des montagnes, et ne dcsceud que rarement dans la plaine; elle vit
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de petits mammifères, d’oiseaux , d'œufs , de fruits, de graines , de charognes, etc. La femelle pond de trois à six œufs d’un vert sale, taches de brun noirâtre.
Corneille noire , corvus corone , L., enl. 495. Noire, plus petite que le corbeau.
Corneille mantelee, cotvus cornix, L., enl. 76. Moitié grise cendrée et noire.
Freux, corvus frugilegus , L., enl. 483 (jeune), et 484 (vieux).
A la base du bec, la gorge et le devant de la tête nus.
Choucas, corvus moriedula, L., enl. 5a 3.
Noir; à occiput et cou d’un gris cendré ! aime les clochers, les vieilles tours, au milieu même des villes; est le plus petit des corbeaux d’Europe. Longueur, treize pouces.
Corneille de Suède , corvus clericus , Sparm. ( Mus. Caris. ), pl. 2.
Tout noir; à menton blanc ; bec cendré à la base. Habite la Suède, où elle est rare.
Variété peut-être du corbeau.
Parmi les espèces étrangères, nous citerons les
Corbeau nasique, corvus nasicus, Temm., pl. 4i3.
Entièrement noir mat; son bec est large , dilaté, recourbé dès la base ; le duvet de ses plumes est d’un gris terne. Longueur totale, quinze pouces.
Habite l’île de Cuba.
Corbeau éclatant, corvus splendens , Vieill., Tem., pl 425.
Un masçpie noir; l’occiput, le haut du cou et du dos, la poitrine cendrés; ailes bleues, à reflets violâtres; reclrices vertes métallisées; queue brune et bleue ; ventre gris-brun.
Habite Java et Sumatra , et aussi le continent de l’Inde.
On dit que ce corbeau cherche, sur le dos du vau tour chaugoun , les ricins qui lui sucent le sang, et que celui-ci souffre volontiers cette opération.
MM. Vigors et Horsfield décrivent ( Trans. Linn ., t. xv, p. 261 ) une corneille de la Nouvelle-Hollande, que j’ai toujours prise pour une espèce ne différant en rien de celle de 1 rance. Ces naturalistes Innomment
Cornus coronoides , Yigors, Horsf.
Entièrement d’un noir bleuâtre ; bec allongé, presque glabre. Longueur, trente-un pouces.
Ce qui distingue ce corbeau de notre corvas corone , est, suivant ces naturalistes , la taille et quelques différences dans le bec, dont l'arête est moins arrondie et moins convexe, et les branches de la mandibule inférieure moins proéminentes.
Les naturels appellent cet oiseau wagan* Je l’ai rencontré fréquemment, et par petites troupes, dans les montagnes Bleues; j’en ai tué plusieurs individus à Swamp, où nous campâmes un soir. Il volait à la manière de notre corneille; sa chair servit de régal à M. Durville et à moi ; et les peaux que j’ai apportées au Muséum ont été regardées comme celles d’une variété du coivus corone d’Europe. Je saisirai la première circonstance d’étudier de nouveau cette espèce.
Corbeau vieillard , corvus senex , Less. ( Zool . Coq ., pl. 24 ) ; le mengita des Papous.
Cet oiseau, de la grosseur du corbeau ordinaire, est remarquable par la teinte mélangée de fauve gris de son plumage, la force de son bec et la nudité de ses joues; brun fauve en dessus; les rémiges extérieures brunes * ce corbeau a la tête, le cou et le haut de la poitrine d’un blanc sale, prenant une teinte grisâtre sur l’abdomen; la queue, longue de neuf à dix pouces, est légèrement étagée; les tarses écussonnés, à larges plaques, longs de deux pouces, sont robustes, de couleur blanc-jaunâtre pâle ; les doigts sont très forts, armés d'ongles puissans; celui du pouce est le
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plus long; les ailes, longues de douze pouces, dopassent très peu le croupion ; la troisième penne est la plus longue ; le bec, comme nous l’avons déjà dit, est très fort, arque le’gèrement et aplati sur les côtés, à la base; les narines sont grandes et rondes; quelques soies blanches les entourent ; les yeux sont place’s au milieu d’un large espace membraneux nu, de couleur jaune faible. La longueur totale de cet oiseau est de dix-neuf pouces.
Il habite le havre Dorèry (Nouvelle-Guinée).
CXLV' Genre. Pie, pica , Rriss., Vicill., Cuv. ; corvus, L. ; garrulus , Teram.
Bec garni à la base de plumes sétacées, couchées en avant, entier, à bords tranchans , droit, ou fléchi en arc ; queue très longue, étagée. ( VieiU. )
La mémoire retient mieux les faits lorsqu’ils sont présentés avec clarté : comme genre, certes, celui des pies 11 e peut être caractérise d’une manière solide ; mais comme moyen artificiel de se reconnaître dans un groupe d’oiseaux très nombreux en espèces, les pies, reconnaissables à leur longue queue , forment une famille ou un genre très distinct de tous les autres.
Les pies vivent comme les corbeaux, nichent dans les arbres , marchent en sautillant, sont criardes et bavardes, apprennent aisément à parler, et celle d’Europe, du moins, aime à cacher tout ce qui frappe sa vue , et qui peut être saisi par son bec. Elle a été long-temps l'objet de la superstition du bas peuple.
L’Europe n’en possédé qu'une seule espèce, qui se trouve aussi dans l’Amérique septentrionale ; c’est la
Pie , coivus pica , L., enl. 4$8.
A longue queue à reflets bronzés, à plumage d’un noir profond, à ventre blanc ; un miroir de cette couleur sur l’aile; devient quelquefois toute blau-
che : c’est alors la pie blanche ( pica candida de Sparm., Caris., pl. 53).
La pie est commune dans toute l'Europe ; elle mange de tout, et pond six œufs oblongs , d’un vert blanchâtre , mouchetés de gris cendré et de brun olivâtre.
Parmi les espèces exotiques nous citerons :
Pie a ventre roux , pica rufiventris, Vieill.
Sommet de la tète et nuque d’un gris bleu ; gorge, devant du cou, premières pennes des ailes noires; les deux rectrices intermédiaires de la queue pareilles à la pointe; poitrine, ventre, dos, croupion, roux ; couvertures supérieures des ailes cendrées ; taille de la draine ; queue e’tagée ; bec et pieds noirs.
Habite l’Asie orientale.
Garrule C 0 M,MANnEiiR, garrula pulernatrix , Tem., pl. 336 (mâle).
Bleu cendré clair en dessus; la queue longue étagée, bleue d’azur au milieu; à rectrices latérales blanches; une huppe redressée en avant sur la tête, bleue et noire; joues , gorge et parties inférieures blanches; une écharpe d’un noir de velours au-devant du cou ; bec et pieds bruns.
Habite le Mexique.
Pie acau f. , cnri'us pileatus , Illig., Temm., pl. 58; d’Azara.
La femelle. Treize pouces et demi de longueur totale; toutes les parties supérieures du corps et de la queue sont d’un bleu d’azur très pur; les plumes du front et du dessus de la tête sont veloutées et d’un noir éclatant, qui se prolonge sur la gorge et jusqu’au-devant de la poitrine; deux taches bleues occupent les joues, l’une d’un bleu clair au-dessus de l’œil, l’autre d’un bleu foncé au-dessous; le ventre est blanc, ainsi que l’extrémité de la cpieue; le bec et les pieds noirs. Le mâle a les plumes du ventre d’un jaune clair.
Habite le Paraguay et le Brésil.
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Pie beeii-de-ciee , coreus azureus, Azara, Temm., pl. 1G8.
A tête, devant du cou et dessous de la queue noirs ; le corps azuré', à queue peu étagée.
Habite le Paraguay.
Pie ging, cornus cyanopogon, Wied, Temm., pl. 169.
Huppe et gorge noires ; occiput, collier et ventre blancs , et extrémité de la queue blanche ; dos ailes, et dessus de la quelle brun chocolat; queue peu étagée, arrondie.
Habite la’province de Bahia, au Brésil.
CXLV 1 > Genre. Geai , garrulus , Vieill., Cuv. , Temm, ; corvus , Linn.
Bec médiocre, garni h la base de plumes dirigées en avant, droit, incliné et à échancrures usées vers le bout, h bords tranclians ; queue égale , quelquefois arrondie. ( Vieill. )
Les geais vivent dans les bois, principalement de fruits , de glands ; ils ne sortent point dans la plaine, et leur genre de nourriture est beaucoup moins varié que celui des corbeaux. Le geai d’Europe apprend aisément à parler et à siffler; les mœurs des espèces étrangères sont analogues à celles des pies exotiques, et sont peu connues. Le plumage est orné des plus vives couleurs, et on en rencontre dans tous les climats , aussi-bien dans le Nouveau- Monde que dans l’Ancien.
Les deux espèces d’Europe sont :
Geai commun, corvus glandarius , L., enl. 481.
Tête huppée ; deux moustaches noires ; plumage cendré vineux clair et agréable : une plaque azurée rayée de noir au pli de l’aile; bec noir ; iris bleu ; pieds d’un brun livide. Longueur, treize pouces : devient quelquefois tout blanc. La femelle pond cinq 1 . 3a
ou sept œufs bleus verdâtres, ponctués de brun olivâtre.
Habite les bois ; vit de glands, de noisettes, de semences farineuses ; niche sur les arbres.
Geai imitateur , corvus infauslus , Lath., enl. 608 .
Front blanc ; calotte et huppe brunes ; plumage d’un gris cendre' clair en dessus ; gorge et poitrine blanches; ventre et croupion roux; rectrices moyennes grises, les externes d’un roux vif ; hec et pieds plombe's ; du jaune sur l’aile.
Habite le nord de l’Europe et l’Asie.
Pie houpette, cornus cristatellus, Temm., pl. 198 ; le pion , corvus cyanoleucus , Wied (II.).
Plumes décomposées formant une touffe sur le devant du front ; tête et cou marron ; dos, ailes et moitié de la queue d’un bleu d’azur ; poitrine, ventre , et moitié terminale des rectrices d’un blanc pur; celles-ci presque rectilignes.
Habite le Brésil.
Parmi les belles espèces figurées par Levaillant nous citerons :
Le GEAI NOIR A COLEIER BLANC, Levaill. , pl. ^1.
Noir bronzé ; deux plumes droites et longues sur le sommet de la tète ; un demi-collier blanc sur le derrière du cou.
Habite Java.
Geai a joues blanches, Levaill., pl. <j3.
A moitié gris ardoisé , à moitié inférieure d’un roux olivâtre ; les joues blanches.
CXXVII' Genre. Picatharte, picatliartes, Less. ; corvus , Temm.
Bec convexe, peu robuste , à mandibule supérieure plus haute que l’inférieure : celle - ci renflée un peu vers son extrémité ; base du
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bec entièrement sans poils, et garnie d’une cire ; narines placées au milieu du bec, ovales, ouvertes , creusées dans une fosse oblongue ; tête entièrement nue ; tarses longs, peu scutellés en avant, nus en arrière ; ailes arrondies, courtes ; queue longue, étagée ; ongles faibles.
L’oiseau que nous prenons pour type de ce genre a été' figuré par M. Temminck, pl. 327, sous le nom de pie chauve. Avec la meilleure volonté de ne pas introduire une dénomination nouvelle dans la science, il est impossible de laisser parmi les corvus un oiseau qui n’cn a pas un des caractères essentiels.
Comme l’espèce que M. Temminck a figurée et décrite, est unique dans les collections, nous extrairons textuellement ce qu’en dit ce savant ornithologiste.
Pie chauve , corvus gymnocephalus, Temminck, pl. 327.
« Les formes de ce singulier oiseau , la coupe des ailes et sa longue queue conique très étagée, me servent d’indices pour juger par analogie de quel pays cette espèce peut être origiuaire , sa patrie n’étaut pas encore connue ; en eflet, comparaison faite de notre nouvello espèce avec la pie piapiac (1) de Levaillant [corvus Senegalensis) , on est porte, par l’analogie très marquée que je viens d’indiquer , à conclure que l’Afrique est sa patrie. Quelques données, sur lesquelles cependant il n’est pas prudent de se fier, me font croire que c’est des possessions anglaises , sur la côte de Guinée, que le seul individu connu a été rapporté : il fait partie du cabinet de M. Leadbeater à Londres.
« Une taille un peu plus forte , des tarses plus longs et une queue proportionnellement moins lon-
( 1 ) Nom no trouvons pas la plua petite analogie entre la figure un 1 enl. 538, qui est le corvus Senegalensis , et la pic chauve, qui ressemble davantage à un catharte.
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gue , distinguent notre pie du piapiac, La tête offre, sous certains rapports, quelque ressemblance avec cette partie dans le gouîin (gracula calva ) des Philippines, et ce rapprochement est si frappant qu’il porterait à faire naître des doutes sur son origine africaine, s’il n’y avait plus de ressemblance clans l’ensemble de ses formes avec le piapiac d’Afrique. En résumé, si cet oiseau n’est point africain, il ne peut être originaire que d’une des îles Philippines. ( 1 )
« Les parties nues de la tête offrent un caractère particulier; tout le méat auditif est complètement privé de plumes et même de poils. Une petite bordure , ou rudiment de membrane, forme en dessous de l’orifice de l’oreille une sorte de conque externe , peu apparente , il est vrai, sur le sujet monté, mais dont J étendue doit être remarquable dans le vivant. Toute cette partie de l’organe de l’ouïe, ainsi qu’une partie de chaque côté de l’occiput, sont couvertes d’une peau noire dessinée par un bord orbiculaire un peu saillant, et formant une plaque arrondie ; la cire qui enveloppe la base du bec est aussi peinte en noir; tout le reste des parties nues de la tête , la ligne moyenne de l’occiput qui sépare les plaques noires des tempes, et la partie supérieure du haut du cou , m’ont paru avoir été rouges ou roses dans le vivant; une légère teiute jaune rosé couvre ces parties dans le sujet que nous avons sous les yeux ; toute la nuque est couverte à claire-voie d’un poil blanchâtre très court; le devant du cou et toutes les autres parties sont blanches; le dos , très fourni et à plumes serrées, est d’un noir cendré: tout le reste du plumage est d’un brun bistre ; les pieds sont jaunâtres, et le bec est noir. Longueur, quinze pouces. »
( 1 ) Conclusion que nous sommes bien loin d’admettre.
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CXLVIII» Genre. Podoce , podoces , Fisher.
(De ■toJ'oi'jois, coureur.)
Bec médiocre , de la longueur de la tête, déclive à sa pointe , sans échancrure , peu anguleux; mandibule supérieure plus courte que 1 inférieure , recevant et recouvrant les bords de celle-ci ; narines basales, arrondies , larges , couvertes de plumes sétacées retombantes ; tarses robustes, longs ; ongles des doigts triangulaires très aigus , peu recourbés ; une membrane verruqueuse, débordant l’épaisseur des phalanges ; première rémige courte , la deuxième longue , les trois suivantes égales ; queue rectiligne. {Fisher.)
M. Fisher a cre'e' ce genre pour recevoir un oiseau découvert par le docteur Pander, chez les Kirguis , au-delà d’Orembourg, et qui a un genre de vie analogue à celui des corbeaux , près desquels il doit prendre place. Cet oiseau voie très mal ; mais en revanche il marche avec la plus grande aisance : c’est le
Podoce de Pander, podoces Panderi, Fisher ( Mini.
de la Soc. imv. des Nat. de Moscou, t. vi, p. 25 i,
pl. 21 ).
Glauque verdâtre en dessus; des sourcils blancs; joues noires $ bec et ongles noirâtres ; pieds verdâtres.
Vit en troupes.
CXLIX' Genre. Myophone , mjophonus, Temm,, pl. col.
Bec très gros , fort et dur, garni à son ouverture de quelques soies roides, et de petites plumes tournées en avant ; fosses nasales ovalaires fermées par une large membrane ; ailes arrondies , médiocres ; rémiges presque égales ; la
troisième plus longue; tarses très longs , à demi
scutellés ; queue arrondie.
On ne connaît qu’une espèce de ce genre qui n’a point encore été' caractérisé par M. Temmînck. C’est un oiseau long de douze pouces , et qui habite l’ile de Java. Ou le nomme
MvoriîONE luisant , myophonus meiallicus , Temm., pi. col. 170.
Entièrement d’un bleu noir foncé, avec des teintes d’acier poli et brillant j le bec d’un beau jaune , et les pieds noirs.
CL” Genre. Pirol, ptilonorhynchus, N., Kuhl ;
Piroll , kitta, Temm.
Bec fort, dur, robuste , élargi, assez long, à arête supérieure convexe, peu marquée ; h pointe recourbée ; à mandibule présentant deux petites échancrures à son extrémité ; à bords un peu renflés ; à mandibule inférieure convexe légèrement ; commissure de la bouche droite , simple ; narines basales , latérales, garnies de soies courtes ; ailes courtes, arrondies ; queue médiocre , étagée ; tarses grêles. ( Lesson .)
Ce genre serait mieux placé dans les dentirostres , à côté des choucaris ; mais il a toutes les formes des rolliers et des corbeaux, ainsi que l’indique son nom. Il ne renferme que deux espèces.
Ce sont des oiseaux de la Malaisie , et qui n’habitent que les îles les plus chaudes de l’archipel des Indes orientales.
Le Rollier de la Chine, enl. 620; Coracias Sinensis, Lath.
Corps en dessus d’un vert d’aigue-marine pèle, nuancé de vert jaunâtre ; front garni de plumes soyeuses , rondes, dirigées en différens sens ; plumes de la nuque longues, ciblées , susceptibles de se re-
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dresser en huppe ; les unes et les autres d'un vert jaunâtre; une bande noire, partant de l’angle du bec, entoure l’œil et la nuque ; gorge et joues d’un vert jaunâtre ; petites tectrices alaires brunes; re'miges d’un brun olivâtre extérieurement, et d’un marron à l’intérieur ; les trois dernières progressivement terminées de blanc verdâtre ; bec rouge , entouré de quelques soies noires ; pieds rougeâtres. Taille , onze pouces.
Habite les îles Philippines.
Le Piitot, thaï.A ssi* , kitta tlialassina , Temm., pl. 4°i ( adulte ).
TaiUe plus grande que celle de l’espèce précédente, avec laquelle on l’a confondue; la plus grande partie du plumage est d’un vert céladon très brillant, notamment sur la huppe; une bande d’un noir velouté prend naissance à l’angle du bec, passe sur les jeux, et entoure l’occiput; la queue est d’un vert foncé terne ; les ailes sont d’un roux mordoré très vif; les trois ou quatre pennes secondaires les plus rapprochées du corps sont d’un bleu cendré opalin ; iris , bec et pieds d’un rouge vermillon très vif. Longueur totale, onze pouces deux ou trois lignes. La femelle a à peu près la même livrée: les jeunes ont le bec et les pieds noirs.
Habite les îles de Java et de Sumatra.
CLI" Genre. Kitta, kitta, N. ; Piroll , kitta, Temm.; ptilonorhynchus, Kulil.
Bec court, convexe , comprimé sur les côtés , à mandibule supérieure à arête recourbée, à côtés déprimés ; à pointe un peu aiguë, et munie de chaque côté d’une petite dent saillante ; narines basales, transversales , cachées par les plumes soyeuses du front, et par une rangée de petites soies ; bords des mandibules épais , recourbés , et abaissés à la commissure ; ailes poin-
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tues ; queue égale , arrondie ; tarses robustes ; doigts égaux ; le pouce fort. (Lesson.)
Ce que nous avons dit du pirol est applicable à ce genre, qui toutefois a le caractère général des rolliers et des rolles. Nous avons conserve' les noms proposes par MM. Kuhl et/femminck, bien que nous ne pensions pas, comme ce dernier, que les oiseaux qui le composent doivent rester re'unis.
Ces oiseaux sont exclusivement propres à la Nouvelle-Hollande et à la zone tempérée.
Nous placerons dans ce genre les
Piroli. vet.outé , h lit il holosericca , ïemm., pl. 3ç)5 et j‘t.ï ( mâle et fem. ) 5 ptilonorhynchus hnloseri ceus , Kuhl ; satin grakle , Latham ; pülnnnrhynchus Mac-Leayii, Latham, MM. llorsf. et Vig.
( Trans. Soc. Linn ., t. xv, p. a63 )
Cette belle espèce a le plumage d’un bleu noirâtre très brillant; rémiges et rectriccs d’un noir mat; bec et pieds jaunes ; une double rangée de plumes soyeuses et veloutées d’un noir bleuâtre à la base du bec. Taille, treize pouces. La femelle a les parties supérieures d’un vert olive; les rémiges et les rectrices d’un brun roux ; les tectrices alaires variées de brun et d’olivâtre ; les parties inférieures verdâtres, rayées de noirâtre; enfin, des taches blanchâtres horizontales, lancéolées et bordées de noir sur le devant du cou.
Ce pirol, dont nous avons apporté plusieurs individus en France, ainsi que de l’espèce précédente , est le satin-bircl , ou oiseau soyeux des Anglais du port Jackson. Latham l’avait décrit sous le nom de satin grahle , gen. t. ni, p. 171 , sp. 3o. Cet oiseau est encore rare dans les collections , et habite les forêts du port Macquarie, et les districts nord du comté de Cumberland. Les chasseurs du pays m’en vendirent les peaux 3 dollars pièce. ( 1 )
( 1 ) Ne pouvant être toujours à la chasse , j’achetais de mes propres deniers, lorsque le service des malades me retenait à
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Les nègres australiens donnent le nom de cowry au pirol satiné. C’est un oiseau solitaire qui se réunit quelquefois en troupes dans les champs de froment nouvellement ensemencés. Il est craintif, et ne sort guere des bois qu’à distance de quelques toises.
Pirol de Smith, ptilonorliynchus Smithii, Horsf. et Vig. ( Trans. Soc. Linn. Loiul. , t. xv, p. 264 ); varied roller, Lath., gen. 3, p. 86 , sp. 17 ; kitta virescens, ïemm., pl. 3g6 (mâle).
D’un vert brillant, d’une teinte plus claire en dessous, rayé de blanc ; sommet des rémiges et épaules en dedans tachés de blanc; rectrices latérales blanches à leur extrémité ; les plus internes d’un fauve vert brillant; les plumes de la gorge et des joues sont tachées de blanc dans leur milieu ; celles de la nuque , de la poitrine et du ventre sont rayées de blanc au centre; les deux rectrices du milieu sont entièrement vertes ; bec pâle; pieds fauves. Longueur , seize pouces.
Habite la Nouvelle-Hollande.
M. Temminck décrit ainsi son
Pirol verdir , kitta virescens.
Parties supérieures d’un vert pur ; sommet de la tête vert, avec le bord des plumes d’une teinte plus foncée ; région des joues composée de petites plumes vertes, variées de taches jaunâtres et brunes; dessous du cou vert, parsemé de petites stries blanches • tectrices alaires vertes, terminées par une tache blanche ; rémiges vertes , bordées de bleuâtre extérieurement, et brunes sur les barbes internes ; rectrices vertes, terminées, à l’exception des deux inter¬
bord dans le voyage autour du globe de la Coquille, les oiseaux qui me paraissaient rares dans les colonies européennes. J’ai, dans mou voyage, dépensé presque tous mes appoiulemens pour cet objet, dont je n’ai jamais re'clamé un sou à personne. Le séricule prince-régent et l’épimaque royal, qu’on voit au Muséum , m’ont coûté 80 francs à eux seuls.
MANUEI,
infoliaires, par des taches blanches ; gorge blanche, tiquetée de noir ; parties inférieures verdâtres, avec des taches triangulaires blanches, entoure'es de jaunâtre ; bec blanchâtre ; pieds gris. Taille, onze pouces six lignes.
CLII c Genre. Nucifrage, nucifraga, Briss. , Vieill. ; Casse-noix , caryocatactes , Cuvier ; corvus , L.
Bec long, épais , terminé en pointe mousse , garni de plumes sétacées à la hase , à bords tranchans, à mandibule supérieure plus longue que l’inférieure ; narines rondes, ouvertes; ailes aiguës ; quatrième rémige plus longue.
On ne connaît dans ce genre qu’une seule espèce qui vit en Europe , à la manière des pies, des larves et des insectes qu’elle saisit sous les écorces des arbres, et aussi de fruits à coques ligneuses, et notamment de noix , d’où lui vient son nom. Elle émigre en troupes nombreuses , niche dans les trous d’arbre , et ne change de plumage qu’une fois dans l’année.
NccifrAge casse-noix, nucifraga caryocatactes , Briss.; corvus caryocatactes, L., enl. 5 o, Levaill., pl. 55 , Daudin, pl. 17, t. 11, Orn.
Corps en entier d’un gris fuligineux , sans tache sur le sommet de la tète, et flaininé de blanc au centre de chaque plume; rectrices terminées de blanc; bec et pieds livides; iris brun. La femelle est brune teintée de roux. Varie du blanc pur au blanc jaunâtre , lorsqu’il est atteint d’albinisme.
Habite les bois des montagnes ; se nourrit d’insectes, de larves, de fruits, de noix, noisettes, et de semences de pin et de sapins; niche dans les trous des arbres ;
Ï ioinl cinq ou six oeufs d’un gris fauve, tachés de gris irun clair.
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CLIII” Genre. Choquard , pyrrhocorax , Cuvier, Vieill. , Teram. ; corms, L.
Bec médiocre , garni à sa base de plumes dirigées en avant, comprimé, subulé, un peu grêle, muni à l’extrémité de la mandibule supérieure de deux petites dents qui manquent souvent; narines basales, ovoïdes , ouvertes , cachées pâlies soies ; pieds robustes, à ongles forts et recourbés; quatrième et cinquième rémiges plus longues.
Ce genre ne renferme que deux espèces, l’une d'Europe , et l’autre d’Afrique. Cette dernière est figure'e par Levaiilant, sff ., pl. 82 , sous le nom de sicrin. M. Cuvier a placé ce genre à la suite des dentirostres,
Î iar rapport à l’échancrure de la mandibule, et rejette e crave dans les ténuirostres. Les oiseaux de ces deux genres se ressemblent singulièrement par tous les caractères d’organisation, de mœurs et d’habitudes, et ressemblent surtout beaucoup aux corbeaux , avec lesquels on les avait classés jusqu’à ce jour. Il nous paraît donc bien plus naturel de ne point donner trop d’attention à des caractères aussi fugaces que ceux qui dérivent de la présence ou de l’absence de dentelures chez des oiseaux dont tous les caractères, à cela près, sont ceux des corbeaux.
Les choquards vivent en troupes, à la manière des choucas, dont ils ont toutes les mœurs. Ils habitent les hautes montagnes de l’Europe, et. surtout les ceintures de neiges éternelles des Alpes. Ils mangent tout ce qu’ils trouvent, insectes, vers , fruits , semences. La mue n’a lieu qu’une fois l’an. Les sexes se ressemblent parfaitement.
Choqdard l'Yiiiuioc.orux , pyrrhocornx pyrrhocorax, Cuv., Tcmra, t. 1 , p. 121 , enl. 53i.
Noir brillant, terne dans le premier Age, avec le bec et les pieds noirs ; dans l’âge adulte, le noir prend des teintes irisées chatoyantes et verdâtres ; bec jau-
nôtre et pieds d’un rouge vif. Longueur, quatorze pouces. La femelle pond quatre œufs blancs, tache's de jaune sale.
Habite les Alpes de la Suisse; niche dans les trous de rochers.
CLIV' Genre. Crave, fregilus, Cuv. ; Coracias, coracia, Briss., Yieill.
Bec plus long que la tête , grêle , entier , recourbé en arc, eflilé, pointu ; narines couvertes de plumes sétacécs dirigées en avant.
Ce genre doit, sans contredit, être réuni au précédent, dont il ne ditlêrc que par un bec plus long, plus recourbé, ce qui l’avait fait placer par M. Cuvier dans la tribu des tenuirostres , à côté des huppes. Les craves ont les mœurs , les habitudes, l’organisation générale des corbeaux. L’espèce d’Europe ressemble parfaitement au pyrrhocorax : c’est le
Crave d'Europe , coivus graculus , L.; pyrrhocorax graculus , Temm., t. i, p. 12a , enl. a 55 .
Noir , à reflets irisés violâtres ; ailes longues ; queue rectiligne ; pieds cl bec d’un rouge vermilloniris brun ; langue d’un jaune de safran. Longueur ’ seize polices. Les jeunes ont le bec et les pieds noirs et le plumage sans reflets.
Habite les Hautes-Alpes et les Pyrénées , près des glaciers et des neiges éternelles, ’ll niche dans les lentes de rochers. La femelle pond de trois à quatre œufs d’un blanc sale taché de brun.
Grave a ailes blanches, fregilus leucoplerus , Horsf.,
Vig. , Tram., t. xv, p. a 65 ; pyrrhocorax leuco-
pterus , Temm. , Man. , t. 1, p. 121.
Corps, bec et pieds noirs; partie inférieure des grandes pennes des ailes d’un blanc pur; queue plus longue que les ailes, fortement arrondie. Longueur , cinq pouces un quart.
Habite la Nouvelle-Hollande, où les naturels
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nomment cet oiseau waybung. Il vit en troupes dans les lieux élevés , et paraît émigrer aux environs du port Jackson.
Crave enca , frcgilus enea, Horsf. ( Trans. Soc.
Loin ., t. i 3 , p. 164. )
D’un noir bleuâtre, brillant en dessus , plus terne en dessous ; front, joues et devant de la gorge noirs. Longueur, dix-sep't pouces. Les parties inférieure et postérieure de l’œil sont nues.
Ce choquard habite Java , où on le nomme enca.
Ce n’est que par inadvertance que M. ’femminck a pu imprimer dans les espèces rangées par lui dans le genre coreeau , cnrvus , cette phrase :
Corbeau enca, pas figuré, mais indiqué sous le nom defrigilus enca par M. Horsficld ( Cat. Ois. de Java). Ce sera corvus enca ; car on ne peut croire que M. Horsfield ait prétendu faire un genre distinct des freux ou îles corneilles. M. Temminck a confondu ici, non frigilus, qui est une faute typographique , mais fregilus , qui,'est un crave, avec fragile gus , nom trivial du corbeau freux.
CLV c Genre. Paradisier , paradisœa, Linn. , Cuv., Temm.; înanucodiata, Brisson.
Bec médiocre, droit, comprimé, robuste, entier, pointu , un peu convexe en dessus , comprimé ; arête s’avançant entre les plumes du Iront ; pointe à échancrure à peine visible ou nulle ; mandibule inférieure droite , pointue ; narines basales , ouvertes, entièrement cachées par les plumes veloutées du front; pieds robustes ; tarse plus long que le doigt du milieu ; pouce plus long que les autres doigts, robuste ; ailes médiocres ; les cinq rémiges étagées, la sixième ou la septième la plus longue.
Les anciens auteurs plaçaient les paradisiers, ou, comme on les nomme vulgairement, les oiseaux de i. 33
Ï iaradis, avec les corbeaux. Ils en ont en effet tous es caractères essentiels ; mais ce qui les distingue, ce qui de tout temps les a rendus ce'lèbres, sont les plumes accessoires éclatantes qui forment les parures dont la nature les a orne's. M. Vieillot a cru trouver des caractères suffisans pour établir dans le genre paradiscect . un démembrement qui 1 a porté a proposer les genres suivans.
SiPti.r.T , parotia , Yieill.
Bec garni de plumes courtes jusqu au-dela du milieu, grêle, comprimé latéralement, tendu, échancré et fléchi à la pointe ; plumes hypochondriales longues , larges , décomposées.
Type : Sifdel , Buff.
Lophokine , lophorina, Yieill.
Bec garni jusqu’au-delà du milieu de plumes allongées , très comprimé latéralement, étroit en dessus , grêle , droit, échancré et fléchi a la pointe ; plumes du cou lougues et disposées en forme d’aile.
Type : Le superbe , Buff.
Manucohe , cicinnurus, Yieill.
Bec garui à la base de petites plumes dirigées en avant, grêle, convexe en dessus, un peu comprimé par les côtés, finement entaillé et fléchi vers le bout ; plumes hypochondriales larges, allongées , tronquées.
Type : Manucode , Buff.
Samalie , paraclisea, Linn., Yieill.
Bec robuste , convexe en dessus, garni à la hase de plumes veloutées , droit, comprimé latéralement , entaillé vers le bout ; plumes hypo-
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chondriales très longues , flexibles, décomposées , ou plumes cervicales médiocres, roides. Deux sections.
Type : Oiseau de paradis. — Le magnifique , BufF.
Le caractère des plumes cerv. et hypoch. n’est convenable qu’aux mâles.
Les paradisiers, ou du moins l’émeraude, seule espèce sur laquelle nous possédons des renseignemens authentiques, vivent en bandes dans les vastes forêts du pays des Papous, groupe d’îles situées sous l’équateur, et qui se compose des îles Arou, de Waigiou et de la grande terre nommée Nouvelle- Guinée. Ce sont des oiseaux de passage qui changent de district suivant les moussons. Les femelles se réunissent en troupes , s’assemblent sur les sommités des plus grands arbres des forêts , crient toutes à la fois pour appeler les mâles. Ceux-ci sont toujours solitaires au milieu d’une quinzaine de femelles qui composent leur sérail à la manière des gallinacées. J’extrairai de mon journal inédit les détails suivans, relatifs aux oiseaux de paradis : ils ont été écrits sur les lieux.
Journal Ms,, t. vi, p. 1 ç> et suiv. « Les oiseaux de paradis , à l’exception de deux espèces , nous étaient apportés par les Papous , ce qui établit entre eux et nous un commerce actif d’échange.
Je me procurai l’émeraude, le manucode, le loriot paradis orangé , le sililet, le superbe , les épimaques proméfils et à paremens frisés, le magnifique et le rouge. La quantité que les naturels de ces contrées apportaient à bord de la corvette la Coquille doit faire supposer que ces oiseaux , si estimés en Europe, y sont singulièrement multipliés.
Le manu code se présenta deux Ibis dans nos chasses, et nous tuâmes le mâle et la femelle. Cette espèce paraît monogame , ou peut-être n’est-elle isolée par paires qu’au moment de la ponte. Dans les bois cet oiseau n’a point d’éclat ; son plumage rouge de feu ne le décèle point, et sa femelle n’a que des teintes ternes. Il aime à se tenir sur les arbres de teck, dont
Je large feuillage l’abrite , et dont le petit fruit forme sa nourriture. Il a l’iris brun et les pieds d’un bleu d’azur très tendre. Les Papous le nomment saya.
Dès les premiers jours de nôtre arrivée sur cette terre de promission (la Nouvelle-Guinée) pour le naturaliste , je fus à la chasse. A peine avais-je fait quelques centaines de pas dans ces vieilles forets, lilles du temps, dont la sombre profondeur est peut-être le plus magnifique et le plus pompeux spectacle que j’aie jamais vu , qu’un oiseau de paradis frappa mes regards ; il volait avec grâce et par ondulations ; les plumes de scs flancs formaient un panache gracieux et aerien , qui , sans hyperbole, ne ressemblait pas mal à un brillant météore. Surpris, émerveille, éprouvant une jouissance inexprimable , je dévorais des yeux ce magnifique oiseau 5 mais mon trouble fut si grand que j’oubliai de le tirer, et que je ne m’aperçus que j’avais un fusil que lorsqu’il était déjà bien loin.
On ne pourrait guère avoir une idée exacte des paradis d’après les peaux que les Papous vendent aux Malais, et qui nous parviennent en Europe. Ces peuples chassèrent primitivement ces oiseaux pour décorer les turbans de leurs chefs. Ils les nomment rnambéforc dans leur langue, et les tuent pendant la nuit, en grimpant le long des arbres où ils se couchent, et les tirant avec des flèches faites exprès et très courtes qu’ils façonnent avec le rachis des feuilles d’un latanier. Les campongs ou villages de Mappia et d 'Emberbakène sont célèbres par la quantité des oiseaux qu’ils préparent, et tout l’art des liabitans se borne à leur arracher les pieds, à les écorcher, à leur fourrer un bâtonnet à travers du corps et à les dessécher à la fumée. Quelques uns plus adroits, et sollicités par les traüquans Chinois, les dessèchent avec les pieds. Le prix d’un oiseau de paradis chez les Papous de la cote est au moins d’une piastre, et ces peuples préfèrent l’argent à tout autre objet, même à du fer travaillé.
Nous tuâmes, pendant notre séjour à la Nouvelle-
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Guinée, une vingtaine de ces oiseaux, que je pré parai pour la plupart. Ils appartenaient à diverses personnes de 1 expédition, et notamment au capitaine. Je n’en avais point encore, lorsque M. Bérard, lieutenant de vaisseau , zélé pour les collections que le formais en simple particulier, et à mes frais, pour le Muséum , et pour remplir la promesse que j’avais laite au ministère, en m’embarquant, de recueillir les objets d histoire naturelle, voulut bien m’en remettre un pour la collection. Depuis, j’en achetai un second d un homme de l’équipage , que je lui payai i5o francs. J’en tuai ensuite un avec un grand nombre de femelles : on les voit au Muséum.
L émeraude en vie estde la taille du geai de Franceson bec et ses pieds sont bleuâtres j l'iris est d’un jaune éclatant j ses mouvemens sont vifs et agiles; il ne se perche communément que sur le sommet des plus grands arbres. Lorsqu’il en descend , c’est pour manger les fruits de quelques arbres moyens ou lorsque le soleil, dans toute sa force, lui fait un besoin de chercher de l’ombrage. Il affectionne certains arbres , et fait retentir les environs de sa voix perçante. Son cri lui devint fatal, parce qu’il nous indiqua les allures de cet oiseau. Nous l’épiâmes, et eest ainsi que nous parvîmes à en tuer,* car, lorsqu un paradisier mâle est perché, et qu’il entend braiser dans le silence de la foret, il se tait et ne bouge plus. Son cfi d’appel est un voike , voike , voike y voiko , fortement articulé. La femelle a le meme cri, mais elle le pousse d’une manière bien plus faible. Celle-ci, déchue du brillant plumage de son époux, n’a que de sombres atours. Nous en rencontrions a chaque arbre des vingtaines réunies, tandis que les mâles, toujours solitaires, n’apparaissaient que rarement.
C est au lever du soleil et à son coucher que l’oiseau de paradis va chercher sa nourriture. Dans le milieu du jour, il se tient caché sous le large feuillage du teck, et n’en sort point. Il semble redouter l’action des rayons brûlans de cet astre , et uc point vouloir s’exposer aux atteintes d'un rival.
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Nous apprîmes, par une longue expérienoe , à imiter la ruse de ce bel oiseau : mais le zèle des tueurs de paradisiers était si grand que personne ne voulait tirer sur aucun autre oiseau de peur de les effaroucher, et que , réduit à peu près à mes seules ressources, le tribut que quelques personnes me donnaient de leur chasse fut bien diminué$ plus curieux, dans l’intérêt de la science, d’un petit volatile inédit, que de posséder plus ou moins de dépouilles d’une espèce connue , bien que prisée, je ne guettai des paradis que pendant quelques jours , et tuai d’ailleurs toute espèce qui arrivait à ma portée.
Pour chasser les oiseaux de paradis, les voyageurs appelés à visiter la Nouvelle-Guinée doivent se rappeler qu’il est nécessaire de partir dès le matin du navire, d’arriver au pied de l’arbre de teck ou du figuier, que ces oiseaux recherchent à cause de leur fruit (notre séjour a eu lieu du 26 juillet au 9 août), avant quatre heures et demie du matin, et de rester immobile jusqu’à que quelques mâles, pressés par la faim, viennent sur les branches qu'on aura jugé à distance convenable. Il est indispensable de posséder un fusil à très longue portée, et chargé à gros plombs, car il est fort difficile de tuer roide un émeraude , et s’il n’est que blessé, il est bien rare qu’il ne soit pas perdu pour le chasseur, dans des fourrées tellement épaisses, qu’on ne peut y reconnaître son chemin sans une boussole.
Le paradisier petit émeraude mange sans doute de plusieurs substances dans son état de liberté. Je puis affirmer qu’il vit de graines de teck, et d’un fruit nommé amihou , blanc rosé, de jsaveur fade et mucilagineuse , de la grosseur d’une petite ligue d’Europe, et qui appartient à un arbre du genre ficus. Ces fruits plaisent à beaucoup d’oiseaux, car ils sont aussi recherchés par les calaos, les manucodes et les cassicans calibé et [dwnygame. J’ai vu deux oiseaux de paradis conservés dans une cage, depuis plus de six mois, par le chef des commerçans chinois, à Amboine. Ils étaient toujours en mouvement , et on les nourrissait avec clu riz bouilli j
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mais ils aimaient surtout les cancrelas ( blatta). Ce Chinois me les fit 5 oo francs nièce ; alors, sans argent , et n’ayant point de crédit dans cette île , je ne pus réclamer ma solde , et ce fut en vain que j’offris des objets de valeur à ce trafiquant opulent, il fut sourd à mes prières. Pourquoi , sur l’argent que nous possédions à bord , pour frais accidentels , et qu’on a retourné à Paris, ne pas avoir aeheté, pour le destiner à la France, un de ces magnifiques oiseaux , qui serait peut-être mort en route, mais dont les habitudes vivaces , et analogues à celles de nos pies, nous donnaient tant de chances de succès ?
De toutes les relâches qui ont été faites durant notre voyage autour du monde, celle de la Nouvelle-Guinée sera pour moi une source éternelle de regrets. Quoi 1 apparaître un seul instant sur ces bords, n’y séjourner que treize jours, n’avoir vu qu’un plateau de récifs couverts d’arbres sur une côte noyée, et tout ce que nous y avons recueilli était nouveau pour la science 1 Que serait-ce donc si nous avions fait quelques excursions aux pieds des montagnes d'Arfack ? »
Il serait trop long de rechercher la plupart des opinions émises sur ces oiseaux. Il nous suffira de dire que le charlatanisme et le désir de donner une grande réputation à des êtres déjà assez beaux par eux-mêmes , a long-temps propagé l’erreur que les oiseaux de paradis étaient sans pieds, erreur que Linné a sanctionnée par le nom trivia) d’apoda. Cependant , dès i 52 i, Pigafetta avait formellement dit ( Journal du premier voyage autour du monde , p. 197 ) : « On nous donna , pour le roi d’Espagne, « deux oiseaux morts , très beaux, de la grosseur « d’une grive, à tête petite, et à bec long; les « jambes de la grosseur d'une plume a écrire. Cet « oiseau ne vole que lorsqu’il y a du vent. On dit « qu’il vient du paradis terrestre, et on l’appelle boit londinata, c’est-à-dire oiseau de Dieu. » D’ailleurs, le Muséum tf^ormianum, publié (petit in-folio, à Lyon) en i 655 , donne une figure exacte, en bois, du paradis-émeraude, avec ses pieds, p. 294, et le
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nomme manucodiata. On eu trouve aussi une figure sur cuivre, p. 6 j 3 du Muséum Calceolcirium, et. le paradis-émeraude y est nommé cliamœleon aereus. On peut puiser à ces sources , ainsi que dans Aldrovande, Valentyn , Forrest, et une foule de vieux auteurs , nolatninenl Sein , tous les renseignemens possibles sur les histoires dont les paradisiers ont etc l’objet. Aussi Sonnerat ( t'oya^a a ht dVouu.-Guinée , Pans, 1777, in-/; 0 , 120 fig.) a publié de nombreux détails sur ce su jet j Vieillot et Levaillanl ont rivalisé par les belles figures qu’ils en ont données.
Paradisier ciund Émeraude, ptyadisea apoda, L.,
‘Selia , t. î , pi. 63 , f. 1 et a , avis paradisiaca
arocsica, Bull'., enl. aS j.
{Male, Levaillanl, pl. 1.) Corps en dessus, poitrine et abdomen d’un brun marron ; front couvert de plumes serrées d’un noir velouté , à reflets vert d’émeraude ; sommet de la tête et dessus du cou d’un jaune citron; haut de la gorge d’un vert doré; devant du cou d’un brun violet ; flancs garnis de faisceaux de plumes très longues, àbarbulcs décomposées, d’un blanc jaunâtre, tachetées vers l’extrémité d’un peu de rouge pourpré : ces plumes s’étendent de beaucoup au-delà des rectrices; deux longs filets cornés et duveteux, garnis de poils roides, terminés en pointe, et allongés, partant de chaque côté du croupion, et s’étendant en cercle dans une longueur de près de deux pieds; bec corné; pieds plombés. Longueur, de l'extrémité du bec à celle des rectrices, treize pouces.
; ( Fem Levaillant, pl. a.) Front et devant du cou d un brun marron foncé ; tête, cou et. dos jaune rougeâtre ; ailes et queue d’un marron foncé et brillant; ventre et poitrine blancs ; point de parure.
Habite la Nouvelle - Guinée , les îles d’Arou , Tidor et Waigiou. Moins commun que le suivant.
Paradisier tetit émeraude , paradisea papuensis, Lath.
( Mü'.e , Levaillant, pl, 4. ) Dosd'un marron clair,
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sommet de la tête , côtés et dessus du cou, haut du dos, d’un jaune pâle ; plumes de la base du bec et du front épaisses et veloutées , noires, changeant en vert ; petites tectrices alaires d’un jaune brillant ; haut de la gorge d’un vert d’émeraude ; parties inférieures d’un rouge brun foncé; flancs garnis de faisceaux de longues plumes jaunes et blanches ; deux longs filets cornés et pointus s’échappent de chaque côté du croupion ; becplombé; pieds bleuâtres. Longueur du bout du bec à celui de la queue, douze pouces.
l''nn., Levaillant, pf. 5. ) Tête, dos, croupion , d’un jaune orangé très clair ; front, gorge et devant du cou d’un vert d’émeraude; poitrine et ventre blancs; épaules jaunâtres; ailes et queue marron vif.
Habite la Nouvelle-Guinée , l’île de Waigiou. Consultez, aux généralités, ce que nous avons dît de cette espèce.
Paradisier rouge , paradisea rubra , Vieill. , pl. 3.
[Mâle, Levaillant, pl. 6 .) Parties supérieures jaunes , ainsi que les côtés de la gorge et la poitrine ; base du bec entourée de petites plumes d’un noir velouté; celles qui garnissent le sinciput sont un peu plus longues , et peuvent se relever en petite huppe qui se sépare vers le milieu en deux parties : elles sont serrées, veloutées, d'un vert doré ; rectrices et parties inférieures d’un marron brun très foncé, ainsi que la poitrine ; flancs garnis de faisceaux de plumes très nombreuses et longues , décomposées , d’un rouge vif; deux filets cornés , d’un noir brillant, aplatis et lisses , concaves en dessus et convexes en dessous, prenant naissance de chaque côté du croupion, et terminés en pointe, contournés en cercle , et longs de vingt à vingt-deux pouces ; bec et pieds bruns. Longueur, de l’extrémitéà celle des rectrices, neuf pouces.
( Fem., Zool. de la Coq ., par MM. Lesson et Garuot,pl. 37 .) Moitié de la tête et devant, gorge , d’un noir marron velouté ; occiput, cou , poitrine ,
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d’un rouge très clair et presque carne' ; dos , ailes, queue, ventre, d’un roux marron foncé.
Habite l’tle de Waigiou.
Paradisier sifilei , paradisea sexsetacea , Lath. ; varadisca aurea , Gmelin ; parotia sexsetacea , Vieill. , pl. 6; Buff. , enl. 633 .
( Mâle , Levaillaut, pl. 12. ) Noir velouté ; front et partie du sommet de la tête garnis de petites plumes fines et roides mélangées de noir et de blanc, de manière à former une huppe grise; côtés de la tête ornés chacun de trois longs brins ou filets noirs terminés par une palette ovale , noire , composée de fines barbules ; plumes de la nuque à reflets d’un vert doré ; flancs garnis de plumes noires, à barbules désunies, qui recouvrent les ailes et cachent les rectrices dans l’état de repos, et se relèvent obliquement à la moindre agitation ; plumes de la gorge larges, écailleuses , noires au centre, et bordées de vert doré irise; rectrices veloutées, avec quelques barbules longues et flottantes; bec et pieds noirâtres. Longueur, dix à onze pouces.
Habite la Nouvelle-Guinée.
Paradisier superbe , paradisea superba , Lath.; lophorina superba , “Vieill. , pl. 7; Buff., enl. 63 a ; Levaill., pl. 1 5 et 16.
Noir de velours, irisé de vert et de violet; front garni de deux petites huppes d’un noir soyeux; épaules couvertes de longues plumes qui, se relevant sur le dos et s'inclinant en arrière, parent l’oiseau d’une espèce de manteau qui recouvre en partie les ailes ; nuque et bas de la poitrine à reflets d’un vert doré brillant; gorge noire, à reflets de cuivre de rosette; les plumes du bas, plus longues que les autres, s’étendant de deux côtés sur le devant du cou et de la poitrine, et formant un plastron écailleux et brillant|de reflets métalliques ; abdomen noir, de même que le bec et les pieds. Longueur, huit pouoes trois quarts.
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Habite la Nouvelle-Guinée. C’est l’espèce la plus rare.
PiRAnTSiEa manucode, paradisearegin , BufF., enl. ^96;
Valentyn, t. in, p. 3i2; Knorr, Del. Nat., t. ii,
pl. 5 ; Séba , t. 1, pl. 38 , f. 5 ; Daudin , pl. 19.
(Male , Levaillant, pl. 7. ) Parties supérieures d’un rouge de rubis; front et partie de la tête d’un bel orangé velouté; une petite tache noire à l’angle interne de l'œil; menton d’un jaune brillant, plus foncé sur la gorge ; celle-ci est terminée par une raie transversale brunâtre, et par une large ceinture d’un vert métallique : parties inférieures d’un gris blanc , quelquefois mélangé de vert; flancs garnis de larges plumes grises , traversées par deux lignes, l’une blanchâtre , l’autre rousse , et terminées par du vert d’émeraude brillant; tectrices alaires inférieures jaunes ; rectrices d’un brun rouge, les deux intermédiaires remplacées par deux longs filets nus rouges qui se garnissent de barbules, et s’enroulent à l’extrémité , de manière à former une espèce de palette percée au centre , d’un vert brunâtre brillant; bec corné, d’un bleu d’azur ; pieds d’un gris plombé. Longueur, du bout du bec à celui de la queue , cinq pouces et demi.
{Variété, Levaill. , pl. 8.) D’un orangé couleur de tabac d’Espagne au lieu du rouge fulgide du corps.
( Fem ., Lesson et Garn., Zool. de la Coq ., pl. 26.) Brune roussâtre en dessus , jaune roussâtre en dessous, rayée de brun ; queue rectiligne.
Habite la Nouvelle-Guinée.
Paradisiermagnifique, paradisea masniûca, Lath., Bulf., enl. 63 1.
( Mâle , Levaillant, pl. 9. ) Corps en dessus d’un brun brillant j base du bec et front couverts de plumes courtes et e'paisses , d’un brun rougeâtre ; sommet de la tête et occiput d’un vert d’émeraude; un double faisceau de longues plumes coupées car-
rément, implantées en camail sur le cou et le haut du dos; le premier composé de plumes étroites, relevées, roussâtres , et tachetées de noir vers l'extrémité ; le second les ayant plus longues, couchées sur le dos et d’un jaune de paille , plus foncé vers le bout; grandes tectrices alaires d’une couleur carmélite brillante; rémiges jaunes , brunes intérieurement; rectrices brunes ; gorge et poitrine nuancées de vert et de bleu ; côtés de la poitrine d’un vert brun j abdomen d’un bleu verdâtre ; bec jaune, borde de noir; pieds d’un brun jaunâtre ; deux filets contournés en cercle et finissant en pointe, prenant naissance de chaque côté du croupion et s’étendant de près d’un pied au-delà de la queue. Taille, de l’extrémité du bec à celle des rectrices , six pouces et demi.
Habite la Nouvelle-Guinée.
Il y a une variété (Levai!!., pl. 10) qui a plus de vert et plus de bleu : cela tient sans doute à l’âge.
Nul doute qu’il faudra placer dans un autre genre le magnifique oiseau nommé
Paradisier a douze filets , paradisea alba , Vieill., pl. i 3 ; le nébuleux, Levaill., pl. 16 et 17.
Bec grêle , droit ; d’un noir marron violet métallique ; un large collier de plumes écailleuses , irisées , chatoyantes au bas du cou et s’étendant jusqu’aux épaules ; rémiges courtes, marron ; plumes du dos et du croupion nombreuses, très longues , très fines, à longues barbes soyeuses ; les plus inférieures terminées par douze longs brins durs, recourbés et noirâtres à l’extrémité, et qui font le prolongement de la tige.
Cet oiseau fait le passage des paradisiers aux épimaques. Il provient sans doute de la Nouvelle- Guinée. 11 est le plus rare de tous.
Le paradisier orangé, oriolus aureus , Gmelin , Levaill., pl. 18 , doit sans doute être placé dans le genre séricule.
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CLYI” Genre. Astrapie , qslrapia , Vieili. ; turdus , Cuv, ; paradisœa , Gm. , Lalh.
Bec glabre à ]a base , comprimé latéralement, étroit en dessus, pointu , entaillé et fléchi vers le bout; queue très longue, très étagée.
M. Vieillot a créé ce genre pour recevoir un oiseau remarquable par la plus éclatante parure ; bien que placé près des oiseaux de paradis par plusieurs caractères , il serait plus convenablement, près des merles et. dans la tribu des dentiroslres. L’unique espèce d ’nstrapie, sur les mœurs de laquelle on n’a point de détails, est. la pif. de pafams, ou I'incomi-ahaiile, Levaill. ( Parad., pl. 20 et 2!, png. 5g); pnradisœa gularis, Latl). ; paradisœa ntpia , Gm. , Vieili., pl. 8.
J’ai rapporté de la Nouvelle-Guinée deux individus de ce magnifique oiseau, dont la valeur est assez considérable en France, et qui paraît très rare dans son pays même ; car pendant notre séjour aux Moluques et à la terre des Papous, je 11’ai vu que ces deux oiseaux , et l’un d’eux embellit aujourd’hui les galeries du Muséum , où je l’ai déposé.
Peindre cet éclatant oiseau n’est point facile : nous nous bornerons à dire que, remarquable par une queue trois fois plus longue que le corps , étagée à pennes larges, consistantes et roules, il a la tête entourée de deux bouquets de plumes, formant de chaque côté deux touffes épaisses fournies et. presque arrondies eu éventail ; les plumes de la gor"e sont serrées et simples ; elles s’avancent comme 'me sorte do barbe épaisse .ytus la mandibule inférieure s le dos, le devant de la gorge, la queue, sont d un noir irisé métallique, passant au violet ou à la teinte pure d’iode, sur le dos et sur la poitrine , suivant le jeu de la lumière ; un collier de rubis reflétant des' teintes orangées , ou quelquefois le rouge Ponceau , se dessine sur la poitrine , et remonte vers la tête comme un cordon rouge d’ordre de chevalene ; le ventre et tout, le dessous du corps est d’un vert
de bronze se'vèrc , d’où s’élèvent, sur les flancs, des plumes écailleuses , à reflets irisés de fer spéculairc; le derrière du cou , jusqu’au dos, est occupé par des plumes écailleuses d un vert d’émeraude quelquefois bronzé. Le milieu du dos prend communément une teinte marron fort vive ; bec et pieds noirs.
Habite la INouvelle-Guinée.
L’oiseau que Levaillant a figuré pl. 22, comme étant la femelle de la pie de paradis, est un oiseau d’un autre genre.
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VIII e Famille. Les EurystomÉrs ; les Rolliers, Cuv.
Bec robuste , large à la base , un peu comprimé vers la pointe et un peu crochu ; bouche toujours grande, à commissure oblique; narines nues.
Je n’ai point adopté le nom de confias , parce que plusieurs auteurs l’ayant démembré d’après des vues très diverses, il en résulte une sorte d’embarras de synonymie, susceptible de taire commettre des erreurs dans l’application.
Les eurystomées ont un air de famille; elles se lient aux martins par les mainates et les minos.
CLVIR Genre. Rollier , galgulus, Briss. , Yieill. ; coracias , L. , Cuv.
Bec fort, glabre, plus haut que large, com-
E rimé vers le bout, droit, tranchant ; mandiule supérieure un peu courbée vers la pointe ; narines linéaires, obliques, près des plumes du front, mais non recouvertes par elles , fermées à moitié par une membrane ; tarses courts ; deuxième rémige plus longue ; queue souvent rectiligne , et souvent munie de rectrices longues et prolongées.
Les rolliers ont des formes massives et un plumage teint de vives couleurs, disposées pat plaques crues; leurs plumes sont rudes et d’une nature particulière. Ils vivent d’insectes, et n’habitent que l’ancien continent.
L’espèce d'Europe est. le
Rollier vulgaire, coracias sarrula , L., enl. 486; Lcvaill., pl. 3 a et 33 ; Daudin , pl. 18.
Vert d’aigue-marine; dos et couvertures marron ; rémiges noires ; queue égale ; les deux rectrices moyennes brunes , les latérales bleues à la base, vertes
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au sommet. Longueur, treize pouces. Niche dans les trous d'arbre. La femelle pond de quatre à sept œufs d'un blanc lustre.
Habite les grandes forêts de chêne et de bouleaux du nord de l’Europe ; vit de taupes, de grillons, de hannetons , de vers, etc. Assez rare en France.
Les espèces étrangères les plus remarquables sont:
Rocher * r.OKGS BRINS d'Afrique , corncius Abyssinie a , Gin., Levaill., pl. a 5 , enl. GaG et
Tour du ben blanc ; corps vert d'algue-marine ; dos, couvertures, couleur de cannelle; épaules, croupion, rémiges, bleus; queue verte; les deux lectrices du milieu bleue#; deux longs brins effilés terminant les deux rémiges externes.
Rollier s ventrerlbc, contcins eyanoyuslcr, (iuv., Levaill., pl. 26.
Moitié supérieure roux vineux; dos brun, ailes, ventre et croupion d’un bleu indigo ; du vert d’aiguemarine sur les ailes et la queue ; deux longues rectrices externes terminées en pointe grêle.
Habite Java.
Routier vert, covacias viridis , Cuvier, Levaill., pl. 3 i.
Partie antérieure de la face d’un roux vineux ; corps d’un vert d’aigue-marine, taché sur le devant du cou de quelques flammettes blanches ; rémiges et rectrices bleu indigo; queue rectiligne.
Habite les Moluques.
CLYHr Genre. JiotLB , eurysiomus , Vieill. -, coloris , Cuv ., Tuinni. ; coracias , L.
liée court, robuste , très déprimé, dilaté sur les côtés, plus large que haut ; arête arrondie, arquée, à pointe un peu crochue ; mandibule inférieure en partie cachée par le rebord de la supérieure ; bouche très ample; narines basales , linéaires.
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obliques, à moitié fermées par une membrane ; tarses courts ; ailes longues ; la première rémige un peu plus courte que la deuxième, qui est la plus longue; queue rectiligne.
(Eurj'stomus , de tupuflop oç, qui a large bouche; et colaris , nom grec d’un oiseau inconnu.)
Les rolles ont les habitudes des rolliers : elles vivent d’insectes qu'elles saisissent au vol, et habitent les îles de l’ancien continent. Elles paraissent avoir fixe' leur séjour sur les bords de la mer, sur les marécages, où elles volent, sans cesse, à la manière des martinets. L’espèce la plus répandue est le
Rolle oriental, coracias orièntalis , L., enl. 619.
En entier d’un vert d’aigue-marine; à gorge et fouet de l’aile azurés; à rémiges et rectrices noires; une raie blanche sur l’aile.
Habite Java, le sud de la Nouvelle-Hollande, et toutes les îles de la Polynésie. Les naturels des environs de Sydney nomment cet oiseau natajr-kin , et les colons dollar bird , à cause de la tache argentée du milieu de l’aile. C’est le tiong la tu des habitans de Sumatra.
Grand rolle violet, coracias Madagasc arien sis, Levaillant, pl. 34.
Marron violet en dessus, pourpré en dessous ; plumes des tarses grises; rémiges et rectrices noires. Habite Madagascar.
Variété : plus petite, Levaill., pl. 35 , enl. 5 oi.
Rolle a gorge lleiie , coracias çyanogastei \ Cuv., Levaill., pl. 36 .
Bec rouge ; tète et cou en dessus bruns ; gorge d’azur; dessous du corps vert bronzé; épaules brunes; rémiges et rectrices noires ; les premières marquées de bleu d’azur.
CLIX e Genre. Mainate, mainatus , Briss. ; eu-
labes, Cuv. ; gracula, L. , Temm., Vieill.
Tête caronculée ; bec robuste , dur , comprimé , convexe en dessus, fléchi à la pointe ; mandibule inférieure forte , de la hauteur de la supérieure ; narines latérales vers le milieu du bec , ouvertes, cachées en partie par les plumes très avancées du front ; pieds robustes ; pouces forts ; ailes médiocres; première rémige presque nulle; deuxième un peu plus courte que la troisième.
(Eulubes, religieux. ) f
On ne connaît qu’une seule espèce de ce genre, qui est le
Mainate religieux , gracula religiosa , L., cul. u68;
Daudin, pl. 10, t. n , pag. a 83 ; Edwards ( Glan.,
t. xvii , f. i); bea et menchn des Javanais.
Cet oiseau a dix pouces et demi de longueur j son plumage est en entier d’un noir profond , a reflets se'ricefeux ou veloutés : l’aile a, à son milieu , un miroir blanc ; le bec et les pieds sont jaunes; de derrière l’œil partent des caroncules charnus de couleur citrine claire, qui s’étendent jusque vers l’occiput.
Le mainate vit de fruits et d’insectes. Son nom de religieux vient d’un trait particulier rapporté par Boiitius , et étranger à ses mœurs. Il s’apprivoise aisément, et apprend à parler et à siffler avec une rare perfection. J’en ai vu un à Java, que conservait le colonel français Bonnelle, qui savait des phrases entières Je la langue malaise. Les nat urels ont cet oiseau en grande estime.
Ôn trouve le mainate à Java , à {Sumatra , et. dans les grandes îles de l’Est. Ou croit qu il en existe une variété de taille beaucoup plus petite. Marsden le mentionne à Sumatra sous le nom de mineur ou minor. M. Rallies, dans son Catalogue, dit que cet oi-
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seau s’y nomme liong, et qu’on y trouve une variété marquée de taclies blanches sur le corps.
CLX e Genre. Mino , Mino , Less. ( Zool. de la Coquille. )
Bec fort, arrondi, à mandibule inférieure plus large que la supérieure ; celle-ci est convexe en dessus, légèrement recourbée, échancréc à la pointe , et presque égale à l’inférieure; cette dernière est élargie , non comprimée , garnie d'une membrane nue entre ses deux branches , descendant de chaque côté de la gorge ; commissure formant un angle comme dans les martins ; narines latérales fermées par une membrane , à moitié recouvertes par de petites plumes , disposées en faisceaux , terminés par plusieurs barbes ou poils roides ; tour des yeux entièrement dégarni de plumes , et enveloppé jusqu’à l’occiput d’une membrane nue , ou couverte d’appendices vermiculés ; ailes presque aussi longues que la queue, dont la deuxième rémige, la plus longue , ne dépasse que de peu les troisième cl quatrième ; la première est un peu plus courte ; queue composée de douze pennes , courtes et rectilignes ; tarses forts et robustes , à scutelles larges ; les deux doigts externes réunis; ongles comprimés , convexes eu dessus, aplatis eu dessous, recourbés. (Lesson.)
Le mainate religieux, type du genre eulabes de M. Cuvier, formait le genre mainatus de Brisson, et fut placé par Linnæus et par Gmelin parmi lesgruà la suite des nriolus. M. Temmtnck conserva le genre gravnla , réduit an seul mainate, dans scs omnivores , et M. Vieillot, dans sa XIII e iamille, les caroncules. M. de Lichstenstein , dans un mémoire spécial ( Ulcrn. ncad. de Berlin, >817, p. i 44 )> rcunit
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les martius et les mainates sons le nom commun de gracula , comme l’avait fait Linné'.
Nous consacrons l’ancien nom indien mino , donne' par Edwards, pour former un genre voisin du mai natus y mais qui en diffère par plusieurs caractères assez saillans , et qui fait le point de jonction du mainate , par le phi lé cl on goii/in , avec les tnarlins .
Mrso de Dumont, mino Diimontii , Less. (ZooL de la Cor/, y pl. 26. )
C’est dans les profondes forets de la Nouvelle- Guinée , si peu connues et si riches en animaux nouveaux , que vit le mino de Dumont, remarquable par son plumage. Gros et ramasse' dans ses formes , il n’a que neuf pouces de longueur totale; le bec a, lui seul, quinze lignes, et la queue n’a qne deux pouces. Le bec est fort et robuste , de couleur jaune orangée; la membrane qui embrasse les branches de la mandibule inférieure , et qui descend sur les parties latérales de la gorge, est jaunâtre; les côtés de la tête, du front à l’occiput, sont garnis d’une large peau nue qui embrasse toutes les joues , et qui est couverte de papilles vermiculécs, égales, érectiles, d’un jaune orangé trè-î vif* les plumes du front et des narines sont courtes, rigides, non veloutées, composées de petites houppettes, qui sont terminées par des tiges roides: les plumes du front et du sommet de la tête sont d’un vert noir luisant comme celles du cou , du dos, des couvertures des ailes, du ventre, des flancs et, des jambes : les premières sont blanches a leur ra cine, et les dernières sont grises; les plumes du cou sont pinnulées sur chaque barbe , et le rachis est terminé par un petit faisceau aplati et oblong; au milieu de ces plumes, sur la gorge et sur les côtés, et derrière le cou , naissent, un grand nombre de petites plumes éparses, semblables à des poils, très fines , très simples, et s’élargissant à leur sommet en une petite palette : elles sont blanches ; les ailes et le dessus de la queue sont d’un brun verdâtrei le croupion et. les couvertures inférieures de la quelle sont, d’un blanc très pur; un miroir blanc, peu apparent lors-
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que les ailes sont fermées , occupe le milieu des cinq premières rémiges, en commençant en dedans du rachis de la première ; l'extrémité de celles-ci est brune, et leurs barbes extérieures sont comme échancre'es ou coupées un peu en biais vers le bout de l’aile ; la queue ne dépasse les rémiges que de six lignes; le ventre est d'une couleur verte bronzée, comme le dos*, il présente à son milieu, entre les cuisses et jusqu’à la région anale, une largo tache d’un jaune vit; quelques petites plumes, analogues à celles que nous avons mentionnées au cou , sont çà et là éparses sur l’abdomen ; le dessous des pennes de la queue est brun ; les tarses sont longs et garnis de sc. ut elles larges et minces; le doigt du milieu est plus long; il est uni à sa hase avec l’externe, qui est le plus court et le plus faible; le tarse, les doigts et les ongles sont d’un jaune très vif.
Le rnino de Dumont habite les alentours du havre Doréry, à la Nouvelle-Guinée. Nous nous en procurâmes "deux individus, l’un tué par M. Be'rard, lieutenant de vaisseau , et l’autre par un de nos meilleurs marins, le nommé Valentin.
J’ai dédié cet oiseau à M. Charles Dumont de Sainte-Croix, mon beau-père, connu par plusieurs ouvrages de jurisprudence, et auteur de la partie ornithologique du Diclionn. des Sciences naturelles, publié par M. Lcvrault.
Nous peusons qu’on doit joindre au genre mino ainsi constitué, le
Goulin ou merle chauve , gracula calva , Linn. cm. 200.
Gris enfumé; ailes et queue brunes; celle-ci médiocre; bec et tarses jaunes; les côtés de la tète nus et recouverts d'un-e membrane rougeâtre, séparée sur le front de celle du côté opposé par une ligne très étroite de plumes. Longueur, dix pouces.
Habite les îles Philippines, où il vit d’insectes, de fruits. Il s’apprivoise aisément.
II<- Ordre. Les Passereaux, Cuv.
III e Tribu. Les Latirostres.
Famille unirjue. Les HirondinÉES.
G. 161. Steatorne, steatornis, Hutnb.
Hirondelle, hirundo, L
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III» Tribu. Les Latirostres ; les Fissirostres , Cuv.
Leur bec est très court , légèrement crochu à la pointe, sans échancrure , large à la base, très aplati horizontalement , à bouche énormément fendue ; trois doigts devant, un derrière , souvent réversible ; ongles très crochus.
Les latirostres forment une famille très naturelle d’oiseaux que tous les auteurs s'accordent à réunir. Ce sont les ckélidons de la xvn« famille de la Méthode de M. Vieillot, et que cet ornithologiste caractérise ainsi : bec petit, très fendu, déprimé à la base , échancré à la pointe ; ailes très longues, et pieds courts. Il admet quatre genres qui sont : hirundo, cypselus , caprimulgus et nyctibius. M. Temininck réunit les latirostres sous le nom de Chklido.ns , chelidones , dans son ville Ordre. Il n’admet que trois genre, qui sont : hirundo , cypselus et caprimulgus.
Les latirostres ne forment qu’une famille , celle des IIirondinéks, qui se subdivise en deux sections, les diurnes et les crépusculaires. Ce sont des oiseaux qui vivent exclusivement d insectes , et qui émigrent dans les zones tempérées. Leur vol est le plus étendu de tous les oiseaux terrestres ; ils ont de grands rapports avec les
F rocnias, d’une part, et même les roi les , de autre.
On les trouve dans toutes les parties du globe.
CLXb Genre. Steatorne , steatornis, de Humboldt ; Podarge , podargus, Cuv., Temm.
Bec dur, corné, beaucoup plus large que haut , à partir du front , égal en longueur à peu près la moitié de la tête ; mandibule supérieure re-
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courbée fortement en dessous en crochet assez aigu , et armée à peu près vers son milieu de deux petites dents; narines linéaires longitudinales , presque fermées par une plaque placée à moitié de la mandibule; l’inférieure droite assez grêle , dilatée à sa base ; creusée en gouttière pour recevoir le crochet de la supérieure ; ouverture du bec considérable , et s étendant jusqu’à la partie postérieure de l’œil ; poils roides , dirigés en avant, à la base du bec ; pâtes courtes, faibles, à quatre doigts séparés jusqu’à leur base ; ongles arqués et faibles , non dentelés ; quatrième rémige la plus longue. M. Temminck remarque que les podarges ont le bec comme les eury-
I aimes. ( Ilumboldt . )
Steatorne de Campe, steatornis Caripensis , Hum-
boldt (Acad, des Scicn., 3 mars 1817, nouv. Bull.,
1817, p. 5 i ) ; podarge , Cuv., pl. \ , f. 1.
De la taille d’un coq; plumage sombre , gris-brunâtre, mélangé de petites stries et de points noirs; de grandes taches blanches bordées de noir, en forme de cœur , sur les plumai de la tête , sur les pennes de la queue et des ailes; celles du dos n’ont point de taches; la queue est cunéiforme.
Cet oiseau a etc la première espèce connue du genre. Les habitans le nomment guacharn de caripc.
II se nourrit de fruits durs et à péricarpes osseux, et ne sort que le soir. Il habite les cavernes les plus désertes; il fait le passage des engoulevents, dont il a tous les caractères essentiels, avec, les corbeaux. Le steatorne niche dans les cavernes à plus de soixante pieds d’élévation. Le nombre des individus est considérable. Les habitans recherchent les jeunes par rapport, à la graisse qu’ils fournissent, graisse délicate , presque fluide, et qui se conserve très longtemps sans se rancir.
Le genre de vie du steatorne de IM. Ilumboldt diffère d’une manière bien remarquable du régime
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purement insectivore des engoulevents et des podarges; tout porte à croire que cet oiseau, lorsqu'il sera mieux connu , formera probablement un genre distinct des vrais podarges, qui ont aujourd’hui les espèces suivantes.
Podarge cornu, podargus Javensis , Horsf. ( Res. in Java, Transî Soc. Linn. fond., t. xin, p. i^i); pod. comutus , Ternm., pl. 159; le chaba-wonno des Javanais.*
Une touffe de plumes longues, à barbes un peu décomposées , et terminées par des fils ou soies, se trouve placée de chaque côté de la tête , un peu audessus et derrière les yeux. Ces espèces de cornes ou d’aigrettes se détachent du reste du plumage de la tête; elles forment avec les nombreuses soies dont le bec est entouré , et qui ombragent et cachent presque entièrement les yeux, une coiffure avec laquelle la tête de l’oiseau paraît d’une grosseur disproportionnée aux autres parties du corps. La couleur des plumes de la tête, du dos et des ailes, est d’un roux clair parsemé de zigzags noirs ; un demi-collier blanc couvre la nuque, et l’on voit de grandes taches blanches distribuées sur les scapulaires; tontes les plumes blanches qui forment ce collier, de même que celles des scapulaires, sont terminées par un cercle noir; les pennes de la queue sont étagées , d’un roux clair; toutes sont marquées de sqit. ou huit bandes d'un roux foncé, encadré par clés bordures noires, et peints de zigzags noirâtres ; on voit du blanchâtre au front et derrière les yeux ; le milieu de la gorge et le devant du cou sont blancs , mais les côtés du cou ont les mêmes teintes que le dos; la poitrine et le ventre sont peints de grandes taches blanches encadrées de noir et disposées sur le milieu des plumes; celles-ci ont les bords roussâtres ; l’abdomen est blanchâtre ; les pieds ont une teinte roussâtre, et le bec est d’un jaune lustré. Longueur totale , huit pouces et demi. Telle est la description textuelle de M. Temminck.
Ce podarge vit dans les grandes forêts de Java. Il
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se tient cache' dans le jour. MM. Diard et Duvaucel en ont envoyé un bel individu au Muséum , qu’ils ont de'couvert à Sumatra.
P odargus Stanlejranus , Lath., Ms.-, Vig., Horsf.
( Traits. , t. xv, p. 197. )
Raye' de fauve et de cendre' en dessus: des taches rhomboïdes noires sur la tête; le cou, le dos et les tectrices rayés de noir ; dessous du corps ponctué de cendré et de fauve sale rayé de noir ; bouche très ample; queue cunéiforme; moustaches allongées, déjetées en dehors; tarses jaunâtres. Longueur totale, trente-trois pouces.
Habite les environs du port Jackson.
Podargus humer ali s , Vig. et Horsf. ( Traits. , t. xv,
p. 198); enhî river goatsucher? Latham , sp. 39.
Varié en dessus de cendré jaunâtre et de fauve terne ; la tête , les côtés du dos, fortement rayés de noir; le front rayé et ponctué de blanc; deux larges raies sur les épaules, ponctuées de fauve et de blanc ; le dessous du corps est marqué de stries noires et de raies de couleur fauve sale; tarses couleur de chair; iris jaune. Longueur totale, vingt-huit pouces et demi.
Habite les environs du port Jackson.
P odargus Cuuieri , Horsf. et Vig. ( Trans. Soc. Linn t. xv. p. 200. )
Varié en dessus de cendré brun , de blanchâtre et de jaunâtre, agréablement rayé de noir; le dos, les scapulaires et les épaules de teintes plus foncées; ces dernières terminées de blanchâtre et de fauve; rémiges brun fauve, ayant des taches blanches quadrilatères; Je dessous du corps plus pâle, rayé de lignes fauves jaunâtres et de traits noirs; bouche moins ouverte qu’aux deux espèces précédentes ; iris brun. Longueur totale, dix-huit pouces. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente dont elle diffère par la pat rie, puisqu’elle est de la terre de
d’ornithologie. 4 1 I
Van-Diemcn, par son iris noir, car celui du podargus humera/ts est jaune, et par quelques dispositions dans les teintes du plumage.
Le nom que les Tasmamens donnent à cet oiseau est bénit.
CLXIi' Genre. Ægotiièle, Ægolheles , Vigors et Hors!'. ( Traits. Soc. Linn. Lond., tom. xv p. ig 4 .')
(De 3,’iy oflnxxc, caprimulgus, tette-chèvre, ancien nom de l’engoulevent dans Aristote.)
Bec court, épais , large , déprimé à sa base ; bords entiers ; bouche très ample ; arête carénée , arrondie , à pointe onguiculée , crochue ; mandibule inférieure canaliculée Ji son extrémité pour recevoir le crochet de la supérieure ; soies des moustaches simples au sommet, et pectinées a leur base; celles de la tcte nombreuses, très longues , droites , pectinées des deux côtés ; narines placées au milieu du bec , linéaires , obliques , presque ouvertes, plus étroites postérieurement ; ailes courtes , arrondies ; première et sixième rémiges presque égales, très courtes ; la seconde et la cinquième égales, plus longues ; la troisième et la quatrième égales, les plus longues de toutes ; pieds robustes , à tarses allongés , faibles , comprimés , nus ; doigts libres , faibles , presque égaux ; pouce long , débile ; ongle très comprimé ; tarses scutellés ; queue médiocre et arrondie. ( Vigors et florsf. )
Le genre ægolheles ne se compose encore que d’une seule espèce qui dill'èrc assez notablement des engoulevents , et qui forme le passage de ceux-ci
Caprimulgus Novœ-Hollandiœ , Latharn, spec. 18; œgnlheles No\>œ- flollan <tiœ , V ig. et Horsf. ( Ira ns . , t. xv, p. 197); cresled goat sucker, Phillip, /*., pl. et p. 170, nomme teringing par les naturels du port. Jackson.
Fauve noir et blanchâtre nébuleux ; blanchâtre en dessous ; cou, poitrine, obscurément rayés5 une huppe sur la tête, droite, se'tàcée. ( Lath . )
CLXIII c Genre. Ibijau , jiyciibius , Yieill. ; caprimulgus , Linn. , Cuv., Temm.
Bec très dilaté et garni de soies à la base , rétréci et crochu à la pointe ; mandibule supérieure munie sur îcs côtés , vers son origine , d’une dent obtuse ; l'inférieure plus large , à bords recourbés en dehors -, doigts antérieurs unis à l’origine par une petite membrane *, latéraux inégaux ; pouce épaté.
M. Vieillot a séparé l’ibijau des engoulevents parce que son bec est dilaté en forme de dent sur chaque bord de la mandibule supérieure; parce que son bec inférieur est recourbé en dehors ; que son ponce est robuste , épaté, et parce que la première rémige est plus courte que la cinquième.
On n’en connaît qu’une espèce de la Guiane , qui est :
Le grand Ibijau, nyctibius grandis , Vieill. ; caprimulgus grandis j Lath., enl. 3 ?. 5 .
Brun tacheté de noir, de fauve et de blanc. Longueur, douze pouces. Il niche dans les arbres creux. Vit solitaire.
CLXIV e Genre. Engoulevent , caprimulgus , L., Cuv., Temm., Vieill.
Bec très déprimé et garni à la base de soies divergentes, comprimé et crochu vers le bout ;
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mandibule inférieure retroussée à la pointe ; doigts antérieurs réunis à l'origine par une petite membrane ; latéraux égaux ; pouce grêle , versatile, ( Vieill. )
Les engoulevents forment une famille très naturelle d’oiseaux qui se ressemblent par le même plumage et les mêmes habitudes. Ils ne sortent que vers le soir, de manière qu’on peut les appeler des oiseaux crépusculaires, et la nature de leurs plumes soyeuses et les couleurs tendres leur donnent la plus grande analogie , quant à l'enveloppe extérieure , avec les phalènes ou papillons du soir.
L’Europe n’en a qu'une espèce qui est :
L’engoulevent ordinaire, caprimulgus Æuropœus, L., enl. ig 3 .
Plumage eu entier zigzagué de cendré , de roux et de jaunâtre, de roux et de noirâtre. La femelle pond deux œufs oblongs, blancs, marbrés de brun.
On dit que l’espèce suivante d'Afrique se présente aux environs de Gibraltar. C’est :
L’engoulevent a collier roux, caprimulgus ruficollis, Temm., Man., t. i, p. 438 .
Ayant un large collier roux sur la nuque.
Parmi les espèces étrangères, ligurées dans ces derniers temps, nous citerons :
Engoulevent a queue en ciseau , caprimulgus psa-
lurus , Azara , Temm., pl. i 5 y (vieux mâle);
1 58 ( femelle ),
Remarquable par un demi-collier d’un roux vif placé derrière le cou , et par deux rectrices extérieures qui dépassent énormément les autres. La femelle a la queue beaucoup plus courte.
Cet oiseau habite le Paraguay et le Brésil.
Engoulevent isarelle , caprimulgus isabcllinus , Temm. , pl. 3^9.
Isabelle, très linement strié ; une cravate blanche.
Habite l’Egypte et la Nubie.
Engoulevent de jour, caprimulgus diurnus , Wied, lt ., 3 , p. g» ; Nacunda, Temm., pl. 182.
Femelle. Dessus du corps mélange de gris brun , de jaunâtre roux et de brun noir , marque' de grandes taches d’un brun noir à larges bordures jaune roux; menton jaune pâle , rayé de gris brun ; queue marbrée de brun noir et de jaune clair, avec neuf ou dix bandes transversales tachetées de brun noir; les parties inférieures du corps blanches, linéolées de gris brun ; le milieu du ventre blanc, sans taches. Longueur, dix pouces deux lignes.
Habite le Brésil et le Paraguay.
Engoulevent distingué , caprimulgus eximius , Ruppel , Temm., pl. 398.
Fauve doré uniforme; des raies ou des ovales bordés de points noirs ; du blanc au cou , au bas-ventre, aux cuisses , au milieu des rémiges moyennes, et à l’extrémité des deux rectrices externes.
Habite la Nubie, le Sennaar.
Engoulevent Natterer , caprimulgus JYatteveri Temm., pl. 107.
TJne cravate blanche; tout le dessus du corps brun vermiculé de ronds aurores ; ventre couleur de buffle, rayé de noir.
Habite le Brésil.
Engoulevent moustac , caprimulgus mystacalis ,
Temm., pl. 4 10 -
Deux larges taches blanches sur les côtés du cou.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Nous croyons inutile d’ajouter à cette liste les espèces figurées dans les enluminures de Buffon.
Caprimulgus albo-gulavis , Yigors et Horsfield ( Traits * Linn. , t. xv , p. 194 )•
Brun varié de noir . de gris et de fauve ; abdomen jaunâtre, rayé de brun; une tache ovalaire
d’ornithologie. 4 T 5
oblique , blanche, de chaque côté de la gorge; pieds bruns. Longueur, vingt et un pouces.
Caprimufgus gutialus, Vig. et Horsf., ( Trans.
Soc. Linn. , t. xv , p. 19a.)
D’un ferrugineux franc en dessus , raye' de fauve; re'miges brunes , ponctuées de jaune ; gouttelettes re'gulièrement disposées en cinq lignes ; dessous du corps d’un jaunâtre sale; ailes brunes; tarses vêtus jusqu’aux doigts.
Cet engoulevent habite les environs du port Jackson. Les nègres de ces contre'es le nomment watwatkin.
M. Horsfield décrit {Tvnns. Linn ., t. xm, p. 142) :
Caprimulgus ajjinis , Horsf.
Varié de noir fauve et de ferrugineux; rémiges fauves ; les trois extérieures rayées de blanc, les autres variées de gris et. de ferrugineux ; deux rec- Irices blanches en dedans. Longueur, neuf pouces. Voisin du caprimulgus asiaticus de Latham.
Habite Java.
Caprimulgus macrurus , Horsf.
D’un noirâtre ferrugineux nébuleux j raie verticale et rayures des tectrices d’un noir profond ; queue plus longue que le corps , cunéiforme. Longueur , dix pouces.
Habite Java.
CLXV e Genre. Martinet, apus , Scopoli; cyp~
sclus , ïllig.*, Viciil. , Cuv., Temrn. ; hirundo,
Linn.
Bec glabre à sa base, triangulaire, étroit et comprimé vers le bout ; mandibule inférieure à pointe retroussée ; doigts totalement séparés ; pouce dirigé en avant. ( Vieill. )
Les martinets volent sans cesse et se posent à terre diflicilement ; ils se confondent avec les hirondelles
par des nuances insensibles ; ils nichent dans les trous des rochers ou des masures ; ils émigrent suivant les saisons.
On n’en connaît que deux espèces en Europe qui sont :
Le martinet a ventre blanc , cypselus alpinus , Temm,, Man,, t. i , p. 433 , et le martinet de muraille l cypselus murarius , Temm., Man., t. i, p. 434 ; enl. 54 'a , f. a.
Parmi les espèces exotiques , nous citerons :
Martinet géant , cypselus giganteus, Van Hass., Temm. , pl. 36 .{.
A queue terminée par des baguettes dépourvues de barbe, et formant des piquans élastiques qui lui servent à gravir les rochers. Il a six pouces sept lignes de long.
Habite Java.
Martinet vieillard, cypselus senex y Temm.,
Entièrement noir ; à parties supérieures du corps comme poudrées ; sa queue est rectiligne.
Martinet a collier , cypselus colîaris , Wied , IL., 1, 108j Temm., pl. iq 5 .
De la grosseur du martinet d’Europe j noir brunâtre , avec des reflets verts ; un collier blanchâtre.
Se tient sur les rochers, au Brésil.
Martinet longifennes, cypselus longipennis. Tenu, pi. 83 , f. i (mile).
Celte hirondelle a tout le dessus du corps et une sorte de huppe d’un vert brun ou bleuâtre , plus clair sur le croupion • les joues sont rousses ; le dessous du corps d’un gris veruAtl'e.
Habite l’île de Java.
M. Temminck soupçonne que eelté espèce est identique avec la suivante.
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Hirundo hlecko , Horsf.
Noir verdâtre : rémiges et queue plus foncées ; dos à sa partie postérieure gris, cendre' en dessous. Longueur, huit pouces et demi.
Martinet coiffé , cypselus coma lus , Tem., pl. a68.
Parmi les espèces de martinets, celle-ci est, sans contredit, une des plus remarquables par les teintes de son plumage et par les accessoires qui la de'corent. Le martinet coiffe' a cinq pouces huit lignes de longueur totale. Les plumes de la tête sont lâches et donnent naissance à une huppe j cette huppe est bleu d’azur sur le sommet de la tête ; deux larges bandes d'un blanc pur partent du bec, passent audessus de rceil et. vont se joindre à l’occiput en formant une sorte de diadème j les plumes de la région auriculaire sont d’un roux vif ; deux moustaches ou deux larges bandes blanches partent de la base du bec et contournent le cou; le corps est eu eutier d’un vert olivâtre métallique ; les ailes et la queue sont bleu indigo, brunes en dedans $ deux taches blanches se dessinent sur l’extrémité des grandes couvertures ; le bas-ventre est également blanc.
Ce joli martinet à queue fourchue habite la grande île de Sumatra.
Martinet a moustaches, cypselus rnyslaccus, Less.
(Zoo/. Coq. , pl. 22.)
Notre martinet ;i moustaches rappelle de suite la forme et la disposition de l’élégant martinet coiffé ( cypselus comalus ) , décrit et figuré dans la 45 e liv., pl. 268, des figures coloriées d’oiseaux, deM. Temminck. L’espèce décrite par le naturaliste hollandais en diffère par sa petite taille, cjui n’est que de trois pouces huit lignes, et par les teintes du plumage (1).
(i) Lo martinet coiffé de M. Temminck a également deux moustaches en dessus et en dessous de l’œil ; mais les joues sont recouvertes de plumes rouges ocracécs ; les ailes et la queue sont bleues , et le corps est d’un vert cuivré hron*é. *
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Elle provient île la grande île de Sumatra, tandis que le martinet à moustaches habite la Nouvelle- Guinée , où il vole assez communément dans le jour, dans les lieux marécageux du bord de la mer , et audessus des petites rivières où se trouvent en plus grande quantité les insectes dont il fait sa nourriture. Le maître Rolland, dans une de ses chasses à Doréry, nous en rapporta un.
Cet oiseau a onze pouces de longueur totale , et la queue à elle seule en a six; les ailes sont très longues, et se terminent à un pouce de l’extrémité de la queue. Le bec est brun, très aplati; les tarses sont courts, nus ; les doigts assez longs , de couleur brune, ainsi que les ongles qui sont peu forts; le pouce est dirigé en arrière et long de six lignes ; le doigt du milieu en a neuf.
Les couleurs du martinet à moustaches, quoique sombres et sans le moindre éclat métallique, par l'heureuse disposition des teintes plus ou moins foncées et. du blanc produisent le plus agréable effet.
Le dessus de la tête est d’un bleu indigo noir, une bande blanche qui prend naissance aux narines, remonte au-dessus de 1 œil et va se terminer sur les cotés de la tête en circonscrivant la calotte foncée qui la revêt; sons la mandibule inférieure naît une touffe de petites plumes blanches qui côtoie la commissure, et se termine sur les côtés du cou par deux longues plumes blanches effilées, libres, simulant parfaitement ce qu’on nomme moustaches chez le soldat ; le dos, le croupion, la gorge, la poitrine et les flancs sont d’un ardoisé brunâtre; les ailes sont de la couleur bleue indigo de la tête, excepté la moitié des couvertures , qui sont d’un blanc de neige; des plumes cendrées occupent le milieu de l’abdomen et servent de couvertures inférieures à la queue ; le dessus des pennes de celles-ci est brun ; les tiges sont blanchâtres ; les deux grandes pennes de la queue et les plus extérieures dépassent celles qui suivent de plus de deux pouces ; elfes sont blanchâtres en dessous sur leur bord externe.
Ce martinet, ainsi que plusieurs autres oiseaux ,
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tels qu’un eurylaime 9 un mainate , etc., annoncent l’analogie de formes que présente le système entier des terres de la Polynésie, et que les memes productions, depuis Sumatra jusqu’aux terres les plus avancées dans l’Est, se reproduisent successivement, et sur chacune des îles en particulier.
CLXVP Genre. Hirondelle, hirundo, L.
Bec glabre à sa base, presque triangulaire , comprimé et étroit vers le bout; mandibule inférieure droite à la pointe; narines oblongues, à demifermées par une membrane ; pouce dirigé en arrière; rectrices , dix ou douze. ( Vicill .)
Les hirondelles sont répandues dans les deux continens. Elles vivent d'insectes qu’elles saisissent au vol. Elles émigrent annuellement vers des contrées plus chaudes, bien que quelques écrivains aient avancé qu’elles s’engourdissaient pendant l’hiver. Elles façonnent leurs nids avec de la glaise qu’elles consolident comme un ouvrage de maçonnerie. Quelques espèces des Indes sc servent de matières muqueuses qu’elles ramassent sur la mer, et qu’elles élaborent avec le suc visce'ral pour en former des
nids muqueux très recherchés comme alimens par
tous les peuples orientaux. ( (Soyez mon Mémoire surtes JVids de Salanganes, Dict. Sciences naturelles t. xlvii , n. 63 ) Leur mue n’a lieu qu’une fois l’an. Les especes d’Europe sont :
Hirondelle de cheminée, hirundo rustica, L enl
Hirondelle de fenêtre, hirundo itrbica, L., cnl.
Hirondelle de rivage, hirundo riparia, L. , enl.
Hirondelle de rocher, hirundo rupestris , Linn., Levaill., Af., ph 2|6, f. 1 (jeune âge).
Parmi les espèces exotiques nous citerons!
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Hirundo escti/enla , Osb., II. ; hirundo nidis edulibus, Bontius, Jav.; !e lawet des Javanais, Horsf. (Srsl
Hirundo fuciphag a ( Acl. Uolm ., 33 , p. 1 5 i ) , Horsf. (Sysl. arr., p. 1 43 ) ; lin ch i des Javanais.
Hirundo pyrrhanola , Latham , Ms., Vig. et Horsf. {Trous. Soc. Linn., t. .w, p. 190.)
Bleu noir en dessus, fauve en dessous; raie sur le front de couleur ferrugineuse ; croupion fauve ; ailes et queue.fauves. Cette dernière peu fourchue. Longueur, six pouces.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Hirundo Javanica, Sparm., Car/s., pl. 100. Temm., pl. 83 , f. 2 ; Vig., Horsf. ( Traits ., t. xv, p. rgr.)
Bleu noir; blanchâtre en dessous; une large raie sur le front, les joues, la çorge et la poitrine, de couleur ferrugineuse; re'miges et queue fourchue d’un fauve noirâtre ; lectrices latérales inarquées de blanc. Cette espece a la plus grande analogie avec Y hirundo ruslicn d’Europe.
Habite Java et la Nouvelle-Hollande. Les naturels de cette dernière partie les nomment berrin nin.
lin ,omit 1.f t: fardée , hirundo j'ucata , Temminck pl. 161, f. 1 ; hirondelle à. ventre jaune, d’Azara.
Manteau, ailes et queue bruns; tète rousse; poitrine et devant du cou couleur rouille ; ventre blanc.
Hirondelle des jardins, hirundo jugularis , Wied , It ., 345 ; Temm., pl. 161 , f. 2.
Brunâtre en dessus; blanchâtre, jaunâtre et roussâtre sale en dessous.
Très commune au Brésil.
Hirondelle a gorge noire , hirundo melannlcuca , Wied, II., 11, p. 1 5 o; Temm., pl. 209, f. 2. Queue fourchue ; corps noir en dessus , blanc eu
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dessous; une bande transversale noire sous le gosier. Longueur, cinq pouces quatre lignes et demie. Habite les forêts du Brésil.
Hirondelle satinée, hirundo minuta , Wied, Temic., pl. 209, f. 1.
Bleue en dessus; dessous du corps blanc.
Habite le Brésil.
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